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JACQUES REYNAUD! au Conseil de Bâle. 
De Brisach, 48 août (1543). 


Inédite. Autographe. Archives de Bâle. 


Magnificques Seigneurs, Nous rendons gráces à Dieu quant 
luy a pleust user de vous, ses fidèles serviteurs, pour procu- 
reux (sic) la délivrance de nous, pouvres prisoniers, et sembla- 
blement serviteurs d'icelluy, vous remercyant très humblement 
du bien et faveur qu'il vous plaist nous faire à la nécessité 
extréme où nous sumes. Que si, Messieurs, j'eusse heu plus 
tôt liberté et pouvoir, plus tôt me fusse adressé à Voz Seigneu- 
ries, pour vous informer bien au plain de nostre faict, et nous 


? Jacques Regnauld ou Reynaud était seigneur d' Alleine, bourg situé 
en Provence, à 10 L E. de la ville d' Aries, et dans le voisinage des Vaudois 
de Mérindol (Cf. notre t. VII, p. 17; VIII, 4). La présente lettre montre 
qu'il partageait leurs convictions religieuses. Son intervention les préserva 
de l'exécution immédiate du barbare décret lancé contre eux, le 18 novem- 
bre 1540, par le parlement d'Aix. Nous renvoyons le lecteur à ce passage 
classique de Jacques-Auguate de Thou : 

+ Erat Aquis Sextiin N. Alenius ex Arelatensi nobilitate, vir probus et 
litteris non mediocriter tinctus, Cassanæo perfamiliaris, qui cum judicii 
iniquitatem segre ferret,... in colloquium privatum admissus, tali nutantem 
Presidem oratione aggreditur.. Hoc sermone Alemius apud Cassamewm 
pervicit, ut res differretur, copisèque, quie jam magno numero convenerant, 


— 
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plaindre du grand tort que nous est faict, à l'aveu d'un q 
«e dict estre gentilhomme de l'Empereur : lequel toutesfoys c 
ineogneu ici, et a usé plustôt d'acte de brigant et guetteur c 
pas, que d'homme de bien. 

Et pour vous donner entendre la cause de mon voyaige, , 
suis venu de par deça, au nom. des lettres et [de] la religio 
pour veoir les gens de bien et sçavans, et me consoler avec eul, 
pour veoir aussi les meurs et facon de vivre aux lieus où Jén 
christ règne, avec intention d'eslire un de ses dits lieux, lequ 
me seroit plus commode, pour y faire mener et conduyre n 
femme et mes enfans et y faire résidence, tant qu'il eust pleu 
Dieu, lais[s]ant instruire mes susdits enfans à Ja religion et av 
bonnes lettres : en laquelle délibération je suis encore, s'il plai 
a Seigneur me faire tant de grâce, Et, pour ce faire plus con 
modément, j'ay apourté l'instrument d'une pièce que j'ay € 
Provence, espérant de changer ou acheter quelque piece en 
terre de Messieurs de Strasbourg ou en la vostre, ou bien € 
Messieurs de Berne, là où mieulx j'ousse trouvé mon party. 
ceste cause et de la liberté que j'entendoye estre par deca, tel 
qu'on y pouvoit aller partout aveo l'argent en la main, je n' 
faict difficulté d'y venir, attendu mesmement que je n'ay jama. 
heu charge pour le roy de France, et n'uy à présent, et n'a 
jamais faict profession d'homme de guerre, mais tant seulemer 
me suis meslé des affaires de ma maison ot des estudes, comm 
je fais encore à présent et délibère de faire toute ma vie, 

Quant à nostre partie adverse, &'il vous plaist d'entendre s 
procédure, vous eognoistrés, Messieurs, qu'il ne nous n faiet 


dimitterentur, donec. Regis sententia exquiri poset. » (Thunni Historinru: 
sui temporis Pars L. Parisiis, 1004, 8', t. L, p. 401—468, Traduction fram 
Baslo, 1742, t. I, p. 686. — Voyez aussi notre t, VII, p. 469, et Crespir 
Mist, dex Martyrs, éd. de Toulouse, I, 885, 892.) 

Résolu à r'expatrier, afin de pouvoir servir Dieu selon sa conaciene 
Reynaud, accompagné d'un jeune homme très instruit, nommé Philiber. 
d'un valet et d'une autre personne, # rendit en Suisse pour y consulte 
nos Réformateurs Ne trouvaut pas Calcin à Genève, il conféra d'abord 
Lausanne avec Pierre Viret et Hat Comte, qui lui conveillorent, san 
doute, d'aller jusqu'à Strasbourg, où il recevrait les conseils de Fare et à 
Cadoin. IL arriva dans ectte ville le Jer ou le 2 août 1548, apris avoir pass 
quelques jours à Bâle, 
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Craignans lors, que s'il nous menoit plus oultre, ll ne nous 
tuer par les chemins, nous volümes nous aller pleindre et à 
mander justice à Messieurs de ceste ville de Brisac : Ce q 
nostre diet adversaire entendit, et se voyant descouvert, il 
miet devant, et se plaignant de nous, nous fit emprisonner. ! 
jagoye qu'il cherche toutes les calumnies qu'il peult, toutesfo 
il ne se trouve contre nous, ny ne se trouvera aultre cho! 
ormis que nous sumes Françoys, à peinne de la vie. Et, pour 
que les villes de France les meillues (sic) ont plusieurs AL 
mans, nous trouvons merveilleusement estrange que si rud 
ment l'on nous traícte pour estre seulement François. 

Pour ee, Messieurs, je vous supplie en l'honneur de Dic 
qu'il vous plaise, ainsi qu'avés commencé, nous ayder et baill 
faveur en nostre bon droict, vous asseurant, Messieurs, que j': 
encor xx mile* eacus vaillant, et me mectray voulontiers ent 
voz mains pour procéder em cest affaire, tout ainsi qu'il vo 
plaira me commander et porsuyvre ma dite partie à tant qi 
raison me soit faicte de luy, 

 Messeigmeurs, après m'estre recommendé très humblement 
voz bonnes grâces, je prieray le Créateur qu'il vous doint « 
perfaiete santé trés bonne et longue vie. De Brisae, ce xvi 
d'Aoust (1043). 

Tl vous plaira me pardonner, Messieurs, la faulte de papiet 
et grosse mode d'escripre, pour la nécessité et servitude « 
laquelle je suys à présent, 

Vostre bien humble serviteur 
Acc”, 


* Le mot dé à été blifé et suivi de « xxmille, + Reynaud avait hérité i 
xon père une assez grande fortune, selon le témolgnage d'un contempora 
(N* 1384, n. 2). 

7 Sa lettre est écrite, en effet, sur un tris mauvals papier. 

* Crespin, Le, Louis Froward (Les Vaudoia de Provence) et Gordon 1 
Genouillae (Dictionnaire des Fiefs), ont adopté, pour ln seigneurie à 
Jacques Reynaud, la forme Alone, qui ne nous semble pas exacte, Calvi 
et Vire appellent toujours ce gentilhomme Aleníus où Alignus où M. d'A 
dein. Plusieurs des lettres que Claude Baduel lui écrivait de Nimes soi 
adressées : « Jacobo Alenio.» (C. Baduelll Epistohe et Orationes. Manu 
erit de la Bibliothèque d'Avignon.) 
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justam, eur eum bonis suis exutum diutius in vineulis detinens 
nisi velint hoc allegare qubd est Gallus : quanquam prorsüs : 
immunis à eausa Cæsaris et Regis Galli» de qua nune litigar 
Facietis in eo rem nobis longe gratissimam. Impetratum quoq 
ost à nostris senatoribus ut hodie Brisacensibus in eandem se 
tentiam serio scripserint. Oramus vos iterum atque iterum 
ita agere velitis quemadmodum euporetis nos pro vobis 
vestris agere, quorum nomine nihil non et laboris ot perict 
parati sumus subire. Nos et ecclesiam nostram vobis et eccles 
vestre quàm diligentissimé eommendamus, Vos enim not 
estis commendatissimi, Bene valete, Raptim ex Argentorato, £ 
Augusti, anno Domini 1543. 
Vester MaTrIEUs ZELLIUS 
Cipterique symmystie fratres, 


(Inscriptio :) Piis ne doctis viris D. Osvaldo Myconio viet. 
risque fratribus evangelion Christi Basilee amnunciantibt 
dominis ac fratribus suis summé ohservandis. 
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JACQUES REYNAUD au Conseil de Bâle. 
De Brisach, 20 août (1553). 


Inédite. Autographe. Arch. de Bále. 


Messeigneurs, depuis mes lettres escriptes, nostre. adver. 
partie m'a dict, qu'il S'en va trouver l'Empereur, là oi il fei 
tous ses effors pour nous perdre el du tout meltre à ruine, jac 
qu'il ne soit ignorant de nostre innocence : je le puis dire 
penser ainsi, Messieurs. Car se voyant descouvert et ne pouvo 
mener à fin le maléfice qu'il avoit premièrement en délibér 
tion, il a procuré de nous faire morir, calumniant et no 
accusant contre la verité et sa conscience, comme aussi nup. 
ravant, — si le vouloir de Dieu m'eust esté que ses compa 
gnons n'estoient encore prest[s] au lieu assigné, à cause de que 
il deslibéra de coucher en ceste ville, en attendant, — soul 
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couleur de nous mener à Basle, il nous conduisoit à la bou- 
cherie, 

Je ne vouldroye, Messieurs, juger ne dire mal. Mais par la 
procédure qu'il a tenu, nous visitant et prenant mon argent par 
deux foys, en secret et sans arbitres ne tesmoins aulcuns, ormis 
ses compaignons, par les deffenses et commandemens qu'il nous 
[a] faict plusieurs foys de ne nous dire Françoys, ains nous 
feindre Bourguignons', y adjoustant que nous allions avec luy 
à Milan, — par ce qu'un sien compaignon estoit, velé et ne se 
monstroit quant nous fusmes prins, — par ce que deux aultres 
s'en retournarent de l'entrée du pont, et que, entrans en ceste 
ville, ils n'estoient que luy et son serviteur (nous estions 
quatre, mieulx montés et équippés), — par ces raisons, Mes- 
sieurs, et aultres indices, je prévoyoie qu'il vouloit retenir mon 
argent, sans que jamais il en fust bruict ny parole. Vous pouvés, 
Messieurs, penser le demeurant. 

Messieurs, le dangier est grand, ains requiert grand dili- 
gence. Je vous supplie, pour l'honneur de Dieu et charité chres- 
tienne, qu'il vous plaise envoyer par devers l'Empereur, et 
procurer nostre délivrance, ainsi que sçaurés bien faire sans y 
rien espargner. Et, de ma part, je ne bougeray jamais d’entre 
voz mains que je n'aye amplement satisfaict, quant je y deb- 
vroye consumer tout ion bien, lequel vault, grâces à Dieu, de 
vingt à vingt et cineq mille escus. Aussi ma délibération est 
me venir habiter par deça, comme de ce tesmoigneront Messieurs 
maistre Jehan Calvin et Pharel, semblablement maistre Pierre 
Viret et maistre Comes*, ausquelz j'en ay certainement déclairé 
mon vouloir. 

Messieurs, nostre adverse partie nous veult rendre suspectz 
pour ce que nous avons demeuré à Strasbourg l'espace de huyt 
jours. Je vouloye leur? en escripre ct leur prié me vouloir 
ayder et favorizer à mon innocence; mais je n'ay ny l'oportu- 


1 C'est-à-dire, natifs de « la comté de Bourgogne, » par conséquent sujets 
de l'Empereur, alors en guerre avec la France. Si nos voyageurs suivaient 
le perfide conseil de leur adversaire, celui-ci pouvait aisément les faire 
passer pour dex émissaires de François I. 

? Beatus. Comes, collègue de Pierre Viret à Lausanne. 

? Cest-à-dire à MM. de Strasbourg (Cf. N° 1277, n. 35). 
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nité ny liberté de ce faire. Si bon vous semble, je vous supp 
Messieurs, leur vouloir faire entendre le tout et qu'il[s] 
vuillent amployer de leur part pour nostre délivrance et sal 
remectant cest affaire et ma vie à vostre diligencr, bonté 


Messieurs, après nous estre. recommendés très humblem: 
à voz bonnes grâces, prierons le Créateur vous donner en sa 
trés bonne et longue vie. De Brisae, ce xx" d'Aoust (1543). 
Vostre humble serviteur Jacques px Iroxat 
Suéxeun D'ALLeN en Prouvence, 


(Suseription :) A Messeigneurs Messieurs de Basle*. 


1275 


EYNARD PICHON à Rodolphe Gualther!, à Zurich. 
De Cortaillod, 3 septembre 1543. 


Inédite. Autogr. Bibl. de Zurich. Copie communiquée 
par M. le pasteur Aug. Bernus. 


La grâce de nostre seigneur Jésus-Christ soit avec vous! 

Frère, l'amitié qui a esté entre nous autrefois? et qui 
encaures de présent, comme je croy, et la multitude des rais. 
que j'avoye, m'a. poulsé et contraint à vous escrire. Touchan 
l'amitié, je euyde que vous en soyez tant asseuré de mon cou 
qu'il n'est auleunement besoing que je vous en escrive : 
vostre, encaures mieux. Pourtant, il reste seulement les raisc 
La première, c'est pour vous faire scavoir de nos nouvelles 
où nous sommes arrestés, et, la principale, pour savoir : 
vostres et singulièrement vostre bon pourtemant et de to 
vostre maison. Secondement, pour vous inciter à nous eserirc 
à vous exereiter en la langue françoyse, qu'il n'advienne t 


* Note du secrétaire bilols : « 25 Augusti praentata et perloctsn. » 

? Voyez sur ces deux pasteurs les Iudices des t. Y-VIIL. 

? Pichon s'était lié avec Gualther, en novembre 1041, lorsqu'il fut env 
à Zurich par les ministres de Neuchâtel (VII, 382, n. 3). 
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Je vous prie de m'advertir du tout, et non seulement mair 
"nant, mais pour l'advenir, et quant ne [l. me] vouldrés escr. 
pourrés adresser vous lettres à NeufcAátel chieu maistre @ 
daume Farel. Lequel est retourné de Strasbourg? en bonne sa 
la grâce Nostre Seigneur : et vous asseure que son voyage 
point esté sans grand profit, comme le pourteur de ces prése 
vous pourra advertir plus amplement : lequel n'est pus dest 
de facondité pour le vous mieux dire que je ne vous seat 
escrire, Je vous ay prié d'adresser mes lettres chieu. mai 
Guillaume Farel, pour autant que je demeure près de Neuf 
Ael, ministre de la diete classe, en ung village appellé Courtailh 
de desireroye bien que vous eussiés à faire quelque bon voy 
dé par desca, pour nous venir visiter et vous consoler avec n: 

I vel* ung jeune fils avec le frère présent pourteur de 
dellà, lequel nous semble estre de bonne espérance pour une, 
servir à l'église du Seigneur : lequel est de parans qui ne + 
pas des plus riches et auroient n'antmoins grand desir 
profitast pour une fois servir au ministère, s'il plaisoit à No 
Seigneur de luy en faire la grâce. S'il y à moyen pour 
accister, vous feriés bien de vous y employer, et en ce fais 
je croy que feriés service et plaisir à Nostre Seigneur. | 
autre, fors que je desire et prie à Nostre Seigneur qui Y 
veuille aulmenter les dons et grâces qu'il vous a donnés, p 
plus amplement servir à son honneur et gloire. De Courtail 
«ce 3 de septembre 1548, 

Vostre frère et antier amy Éxanp Picuo; 


Je vous prie fere mes recommandations à maistre Bullis 
et à maistre Conrad "^ et à sa femme, auquels je desireroys 
pouvoir faire quelque bon service de par desea. Et diré 
Conrad que Hector est de retour‘, més que je n'ay point p. 


7 Cf. le N° 1273, note 4. 

* Aujourd'hui. Cortaitlod, village situé sur la rive occidentale du le 
Nenchátel, près de Boudri. 

* Forme archaïque, au lieu de i? ra (vadit) 

? Le naturaliste Conrad Gesner, profrésaur à Zurich, 

M Peutêtre Hector (ou Eustorg) de Beaulieu, qui avait dà quitte 
paroisse de Thierrens (N' 386, L241; t. VI, p. 296; VIII, 400). Nous 
povons qu'il cherchait, dans le voisinage de Neuehátel, une place de cha 
nt de maltre de musique. 
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bant profligando prorsüs Verbo, et, si vera narrant, Ca 
inprimis, et non tantüm illic*, verüm etiam in ditione epis 
Coloniensis*, Licet. pius senex immanissimè à. plurimis in 
tabu, tamen et principatum et vitam insuper potiüs sta 
amittere quàm desistere à ecpto tam pio, quod ægrè fert. 
serb ecpisse, et quiequid dicatur vel fiat, pergit semper 1 
lis quos reliquit Bucerus idoneis eoncionatoribus in sex opp. 
et aliis aliquot locis*. Monasteriensi episcopo? insuper dicur 
missae literw ut. desistat a Verbo. Laniena piorum fit et ed 
diriora passim ab iis qui bestiam et adorant et potestatem qu 
habent ei tradunt. Quæ omnia, cum iis quæ videmus maxi 
bellis et sievitia qua fertur pontifex et hostis turcicus, max 
mos movere debent ad preces ardentiores. Sed quà feror? 


*Par eon reserit du mois. d'octobre. 1642 (VIII, 154, 160), d'Æmpe 
avait livré aux magistrats de Metz une arme qui leur semblait suffis 
pour combattre les progrès de « l'hérésie, » Huit mois plus tard, ils fu 
ris encouragés par sa venue en Allemagne (VIII, 497, 440, 442). 

24 Dans l'électorat de Cologne, l'Empereur xaralt pu agir en mi 
absolu, Il était entré le 17 août À Zonn, où Il se voyait entouré d' 
puissante nrmée. Néanmoins, il fut relativement modéré envers l'arehevi 
Hermann de Wied : il se contenta de lui demander, à trois reprises 
suspendre ses projets dé réforme jusqu'à la réunion du Concile ou d 
prochaine diète impériale, et de renvoyer Mélanchthon, Bucer et Hé 
L'arehevéque lai répondit chaque fois: «Se nihil novi, «d talem m 
reformationem que cum Scri ptura Del et veré Catholicw Ecelesoe instit 
consentiat... De nobis feeit responderi [écrivait Bucer, le 25 nott] 
en audivisse de nobls et deinde comperisse, ut non dubitarit, nos Maje: 
«jus non displicere, quorum ipse opera usus esset.* Tamen te abiisse, 
quoque pridem abire debuisse, sed nec Zedionem hic haerere posee 
igitur quod ad nostras personae attinent, facil morem. gerere Jmpera 
posse: tamen conscientia sua el religione muneris sui urgeri, ut aliis 
eis Doctoribus utatur, ta discessum. est, spe aliqua. placationis ai 
Imperatori in Nostram, » (Lettre adressée de Bonn à Mélanchthon, 1 
des plus intéressantes de Bacer. Cf. Bindseil, Phil. Melanchthonis Epist 
ete, qua ln Corpore Reformatorum desiderantur. 1874, p. 180-184, 
Lettre de Mélinehthon du méme jour. Ibid., p. 178. — Notre t. VIII, p. à 
409, 461. — Sleidan, o. c. él. Am Ende, II, 318, 322, — Seckendorf, 
44143, — C, Warrentrapp, 0, €., p. 210-918.) 

* Frants de Wokdeck, évéque de Munster en Westphalie (VIII, 157, : 
— Bindseil, o.e. p. 184). 

* Eu 1641, à la diète de. Ralisbonne. Voyes noire t, VII, p, 90, ligne 9; 97, 1. 
178, nàle 12. 
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et id quàm oficiosissimè. Valete quàm optime. Neocomi 5. S 
tembris 1543. 
Vester totus FARELLUS. 


(Inscriptio ;) Præstantissimis viris summa et pietate et e 
ditione Heinricho Ballingero et Theodoro Bibliandro, cli 
ecclesiie Tigurinie luminibus. Tiguri. i 
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GUILLAUME FAREL à Jean Calvin, à Genève, 
De Neuchâtel, 8 septembre 1543. 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 115. Calv. Opp. XI, € 


5. Postquam abieras', veniebant Cortesius et. Virolus*, C 
luli cum Cortesio rogans. « quid causæ esset, quèd abseni 
haereseos damnaret, quem corim pro fratre et Christi se 
agnovisset, me, inquam, de se bene meritum? » llespone 
accepta à fratribus injuria se permotum, quia ommia cor 
gissent propter meas literas*, quibus fratres admonebam 
desertores ecclesiarum. vitarent, seque dicebat ecclesiam 1 


ALest assez probable que Farel et Calvin étaient, arrivés ensem 
Neuchâtel, vera le 26 noût. Le jeudi 30, Calvin azistait à Genève i 
séance du Consistoire, et, le lendemain, aecompagné du syndie Ant: 
Chicand, iL présidait, dans le temple de In. Madelnine, à la réconcilinr 
« d'Ypolite Rebit, orfevre, d'une part, et noble Bartholomle, relaissée 
Richardet, femme de N. Jehan Achard, de l'aultre part » (Reg. du € 
sistoire). 

? Jean Courlois, pasteur congédié du comté de Montbéliard en 1649 
Guillaume Virot, précédemment évangéliste à Metz (VIII, 354). Au lier 
Virotus, écrit distinetement par Farel, on lit Viretus dans l'édition 
Brunswick. L'erreur était facile avec deux noms si ressemblants. Toute 
on aurait pu remarquer que, dans tout le reste de la lettre, il n'y a 
un mot impliquant la présence de Vire au. Synode de Neuchátel, tar. 
qu'elle renferme une phrase qui autorise à croire que ce séformateur. 
assista point (Renvois de note 11 et 18). 

? Allusion à la lettre de Farel du 31 mai 1649 (N° 1240, VIII, 392). 





18 GUILLAUME PAREL A JEAN CALVIN, À GENEVE. uH 


sie". qui sit à se ipso. [Ego :] nos essentiam et substanti 
absoluth considerare, et non ut ad Patrem refertur. Aliq 
addebam de predicamentis, quód aliud sit considerare Filii 
mt refertur ad Patrem, ut ad aliud. dicitur, et aliud. in se, 
substantin est absoluta. Tunc is petiit ut liceret delibera 
« Quàm vellem, dixi, te et omnes deliberare diu, qui fratres 
opere D[omini| laborantes damnant, priusquam definian 
Hæretici sunt, absurda tenent, » 

Demum post multa petiit quid censerem sibi faciendum es 
Ego respondi : primüm ad Dominum eonfugiendum, et hi 
precibus invocandum, ut quod optimum est inspiret sequii 
faciat. Agendum demum, ut cam omnibus fratribus in grati 
redeat: quod fieri non possit, nisi in doctrina sit consensus, 
in studio glorie Christi illustrandæ, Primüm igitur cum T 
sano et aliis fratribus sug Classis agendum, rursus cum Neo 
mensibus et tecum, et eum Vireto", ut plena eoneordia 
firma stabiliatur, et ita sese committendo D.[eo], peraetac 
saneta reconciliatione, expectaret quid bonitas Patris statuer 
eujus vocationem sanctam sequeretur, non anteverteret, 45 
torato ad Tussanum concessit, à quo huie Classi fuit comm: 
datus, nt. saluti fratris prospiceretur. In qua re omnes Corte 
consultum rect? cupientes, Tussano assenserunt, Sed visum f 
ut te adiret ae Viretum quoque!*, et eum rem totam consta 
compositam, incumbemus omnes aspirante D.[eo] reduei fra 
adesse: in quo plené Iuerifaciendo operam pro Domino impend 

Capuneulus non nihil ratiocinabatur, et eum id quod | 
substantim colligeret ad id quod ad aliud dicitur, pauels (ni 


9258 Farel et, blentót apris, lex pasteurs réunis pour le synode exh 
tent Corteriua à se réconcilier avec Calein et Viret. Si ce dernier eût 
présent, ne l'auraitcon pas sollicité, séance temante, de consentir à er 
réconciliation? Au lieu de cela, on engage Corfesius à se rendre auprès 
ol, Lt ndliret. implique. l'idée d'un. voyage, d'un changement de lien. 
un effet, Cortesiue le. visita quelques jours plus tam à Lowsonne( 
N 1280. 

Jt On ne voit pas si Farvl veut parler de ln première venue de Cor 
sius chez Pierre Toussain ou d'un voyage que Cortesiux aurait fal 
Montbéliard, en 1549, après avoir en vain cherché une place dan» 
comté de Neuchâtel et à Strasbourg. La seconde éventualité nous par 
la plus vraisemblable. 








| 
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adventus fuit valde utilis et omnibus gratus. Bene affecta 
luec in Mefensem ecclesiam, quam servet, Dominus, Æpistol 
fuam cura. prodire in. lucem, in omnium ædificationem : n: 
video in grave offendieulum multos, et per suos quos emitti 
ad Pontificios*, et per alios, approbare idololatriam. Ne diffe: 
eam, et si quid habes quod sit à re ecclesiarum, pro quibus 
servet Dominus ita laborantem, ut juxta verbum Domini 
rationem habeas. Is qui jubebat modico uti vino, vetita nq 
propter stomachum *, satis indicat valetudinis rationem hab: 
dam tibi esse, Cura igitur ut bene valeas, quó possis pluribus 
dintiüs prodesse. Saluta omnes symmystas pios, non prseter 
Jernardino", Consules et sanctüm senatum, et quiequid 
piorum, uxorem tuam cum pio Davide*, Nostri omnes te 
osque salvos euplunt. Fvater? nondum rediit Argentorc 
Nicolaum et fratrem saluta. Neocomi 8. Septembris 1543. 
FankuLus tuus 


Heri frater rediit Argentorato. Mira narrat de piorum affec 
Metis quàm ardeant omnes?" ! Intellexisti legationem Pontifi 


2 Farel, parlant d'un ouvrage de Culvin qui était encore inédit et d 
il connaisait seulement le sujet, ne pouvait guère en Indiquer exactem 
le titre, Nous croyons qu'il s'agit iei de l'opusenle qui parut en 1519, et 
est intitnlé comme IL suit : PETIT TRAI|crz, wowermAwr | qvx © 
que nor | faire vn homme fidele congnols- | eant ln. verité de l'euangi 
quand | il est entre lex papistes, Auec vne | Eplstre du mesme argument 
Composé par M. 1. Calvin. | 3. Roys 18, | Iusques à quand clocherez v 
À | deux costez? Si le Seigneur est Dieu, | sayuez le: ou xi c'est Bi 
suyuez le, | (Genève, Jehan Girard) 1548, | Petit in-8* de 195 pp. 

A la fin du traité, p. 105, on lit: « Fin de Ia premiere Epístre, » &t, à 
p. 106: « S'ensrit l'avire Epistre. » Elle est datée: De Strasbourg, 
12. de Septembre 1540. Nous l'avons reproduite dans le t. VI, N° 858. 

? Allusion aux familles qui faisaient confirmer leurs enfants par 
prétze de la Franche-Comté, et. qui envoyaient leurs fils nux universi 
catholiques, 

M Tr Éipitre de saint Paul à Timothée, ch. V, v. 29. 

?* Bernardino Ochino (Cf. Index du t. VIII). 

% Dovid de Dusanton, seigneur de Hénault, réfugié à Genève dep 
pon de temps, parait-il, dut natif de Gemeaux, bourg situé en Bourgog 
à 24 L de Dijon. 

31 Claude où Gauchier Farel ? 

?* Malgré cette bonne nouvelle, Guillaume Farel dut bientôt roconnal 
que ses craintes au sujet de Páglise de Mets (N° 1276, renv. de n 4) était 
réellement fondées (Voyez la lettre de Bucer du 25 octobre). 
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Has eram daturus Corlesio. Sed eut bona fide omnia age 


[IL agens], multa jam perfide in me fieri expertus [sim], et et 
ingratitudinem maximam in eo senserim, admonitus ab aliq 
fratrum, alteras?* dedi. Non est quid te admoneem, quem. 
debeas praestare misero, qui bene meritos pessimo, ut aud 
divecare non. erubuit? Si qua sit spes salutis, reliqua videl 
Fac ut de iis quie judicas certiores simus, Vale rursus. 
Octobris **. 


remeréiait ceux-ci « du bon devoir qu'ils avaient fait » en traraillar 
la Hbération du gentilhomme qui, de Strasbourg, où iL avait « visité g 
de lettres, » se rendalt à Bále, « où 1 avait méme intention, » Cette let 
du Rol fut Ine en Conseil le 6 septembre. 

Les XIII de Strasbourg ne montrèrent pas moins de zile: plusieurs 
leurs lettres relatives à Reynaud d' Alleinz, ainsi que celles du. consei 
strasbourgeois Peter Scheren à Oswald Myconius et aux magistrats bâl 
sont conservées aux Archives de Bâle, La dernière porte cette note du 
crétaire: « Éerit de Peter Scheren le vieux, au sujet des prisonniers, Da 
de Brisnch (ze Pryaneh). XITI Octobris 1548 prssentatm et perlects. » 

Nous avons lieu de croire que les susdits prisonniers recouvrbreu 
liberté dans le courant du méme mols (N° 1284, n. 6). 

9^ Cette seconde lettre de Z'arel à Calvin était, sans doute, écrite somu. 
rement, de facon à frostrer ln curiosité de Cortesius, s'il se permettait d 
décacheter. 

?! Calvin ignorait, nous n'en doutons pas, cette mauvaise action de € 
tesius, lorsqu'il reçut sa visite, dans la seconde moitié de septembre, 

3 Farel a écrit. très posément la présente lettre. Il en a été fait, ven 
fin du XVI: siècle, une copie qui se termine par cette note du profess. 
Samuel T'urrettint, relativo À la date 10 octobris : « Corrigenda hunc à 
adscriptio, ut ponatur Septembris, prout est ad caloem ipsius Episte 
velad caleem Epistolm, ut et ad calcem hujuw additamenti, pouend 
Üclobris; neque enim per mensem integrum has litteras F'arellus + 
vase videtur, antequam ad Codeimum mitteret, Errore ergo alterutro 
loco, umum mensem pto alio notavit, » 

Nous sommos d'un autre avis, Cafoin étant très intéressé à savoir 
qui s'était passé dans le synode de Neuchátel du 4 septembre, Farel 
pouvait se dispenser de lui écrire, peu de jours nprès, une lettre circo 
tandiée, S'il en différa l'expédition jusqu'au 10 octobre, ce fut, vrais. 
blablement, parce qu'il ne trouvait point de messager sûr, où parce q 
attendait le retour de son frère, qui ne manquerait pus. de lui appor 
des nouvelles de Mets et des prisonniers de Arisach. Kn outre, quek 
temps dut s'écouler, dès le 8 septembre, avant. que Farel pat être Infor 
que Cortesius disait beaucoup de mal des ministres neuchâteloïs, qui 
nalent de Jui faire un si bon nccuell (Cf. le F.:8. du N° 1292). 
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LE DUC D'ORLÉANS ! aux Princes Protestants. 
De Reims, 8 septembre 1543. 


Arch. Nationales, K. 1485, n° 60. Michel Le Vassor*. Lettres et 
Mém. de François de Vargas. Amst., 1700, p. 24. Bayle. Dict. 
hist. 1738, II, 505, note Y. Le baron de Ruble. Jeanne 
d'Albret, 1877, p. 192. 


Instruction à Antoine Maillet. 


[Il] leur déclarera le grant desir que par la gráce de Dieu 
nous avons, que le sainct Évangile soit presché par tout le 
royaume de France, là où nous voudrions bien veoir desjà 
quelque commencement”, Et, pour ce que la crainte et la révé- 
rence filiale et l'honneur fraternel que pourtons au Roy trés 
Chrestien, nostre très honoré seigneur et père, et à Monsieur le 
Dauphin nostre frére aisné, nous gardent de le faire prescher 


? Aprés la mort du Dauphin (François, fils aîné de François 1), l'an 
1536, Henri, duc d'Orléans, prit le titre de Dauphin, et Charles, son 
puiné, la qualité de Duc d'Orléans, qui lui fut confirmée par appanage au 
moi d'août 1540, et de plus, en février 1543, le Roy lui donna les duchés 
de Bourbonnois, Angoumois, etc. Bien qu'il fut Grand-Chambrier (dignité 
qui avoit été celle du connétable Charles de Bourbon, tué devant Rome en 
1527), Charles s'appelait seulement « Charles, fils du Roy de France, 
duc d'Orléans et d'Angoulesme » (Le Maire. Hist. d'Orléans, I, 108). 

? D'après Boyle (1. c., n. 88), Le Vassor a trouvé cette pièce « parmi les 
papier« du Cardinal de Granvelle. » 

*On sait que Marguerite, sœur de Frangoi I, était marraine de 
Charles, duc d'Orléans, et que ce jeune prince avait eu pour premier pré- 
cepteur Jacques le Fèvre d' Étaples (Cf. notre t. II, p. 17, 195, 196, n. 6, 
7. — Journal d'un bourgeois de Paris sous François l, p. 119). Ext à 
leur infuence qu'il faut attribuer le désir de Charles « de voir le saint 
Évangile préché par tout le royaume de France, + ou bien «a propouition 
aux Prince« protestants couvrait-elle un artifice dextiné à lui procurer 
leur alliance? (Voyez les notes 5, 7.) 
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librement en nostre Duché d'Orléans, — pour estre s0 
l'obéissance et main de nostre dit Seigneur et père; davant 
que le Pape, l'Empereur et autres Princes nous pourroient e 
à ce contraires; et autres causes raisonnables que nous n 
réservons pour les dire en temps plus opportun, — [nous] n 
sommes fidèlement retirez par devers trés illustres et excel 
Princes Messieurs les Duc de Saxe, Laudgraff de Hessei 
autres Seigneurs Protestans, pour les advertir que nous som 
délibérez et leur promettons, nommément et sans aucun resp 
de le faire prescher au Duché de Luxembourg, dont nous e: 
rons le dit Seigneur Roy nous laissera jouir paisiblemen 
d'autres terres qui nous appartiennent de droit de guer 
Mais nous vouldrions qu'il pleust aux dits Seigneurs Protest 
nous recevoir en alliance et confédération offensive et deffen 
avec eux : lesquels nous requérons trés instamment ne r 
vouloir refuser ceste tant juste et raisonable requeste* : 

pour nous aider de leur support, forces et aide contre au 
Prince particulier, ains seulement en ce qui concerne le faia 
la. Religion Chrestieune, dont nous desirons grandement et ax 
toutes choses l'augmentation : laquelle par ce moyen pou 
facilement venir en lumière en nos aultres terres et au 
Royaume, quant icelluy Seigneur Roy nostre père nous ve 
estre ainsi allié avec mes dits Seigneurs : qui seront caust 
luy faire déclarer le bon zèle qu'il a en cest endroit; et si * [nc 
nous pourrons toujours excuser envers luy et deffendn 
l'encontre de nos adversaires, À ceste cause, il plaira aux | 
Seigneurs que dès lors que ferons commencer de prescher le 


«Au début de ln guerre, en 1549, le due d'Orléans avait conqu 
plur grande partie du duché de Luxembourg; mais, l'année suivant 
ne Ini restait de xes conquêtes que les places de Montmédy et d'Yvoi. 

^ La raison en était visible, On venait d'apprendre, à Zteíms, que la 
eur régnait dans les duehés de Clèves et de Juliers, L'Æmpereur avait 
d'assaut, le 36 août, la ville de Düren, la plus forte de ce pnyslh ; Jul 
et Ruremonde #’étalent rendues sans résistanee. Le 7 septembre, le 
Guillaume de Clèves, qui n'avait pas été secouru à temps par Y 
gois I (t. VIII, p. 489), se jetait aux pieds de Charles-Quint, à Venlot 
n'obtenait su grâce qu'aux plus dures conditions, Ainsi, dès ce momen 
France avait un allié de moins et un ennemi de plus (Cf. H. Martin, « 
"IU, 269, 290, — Sleidan, H, 829, 324). 

* Et cependant. 





EN 
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foys terminé avec le dit seigneur de Coulombiers par vo 
mes dits Scigucurs, — que le temps présent, pour les ca: 
dessus-dites, est oportun pour ce faire, plus (possible) qu'i 
sera pas ey-aprés pour les vendanges’. Et partant, par | 
conseil et advis, je vous envoye ce porteur, 

Très honorez Seigneurs, je feray tousjours mon debvoi 
m'enployer au service auquel il vous a pleu me commet 
procurant l'honneur et gloire de Dieu et le salut du peup 
moy commis, Suppliant icelluy nostre bon Dieu vous don 
augmentation de sa grâce, 

C'est de vostre maison de Dombresson, ce dimmenche m* ; 
de septembre 1543, 

Vostre très humble et obéissant serviteur 
R. Le Lovvar, ministre de Dombres 


(Suseriplion :) A mes très honorez seigneurs Messeigne 
les Maire et Conseil de Bienne. 
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LES CONSEILS DE BERNE au Bailli de Vevey *. 
De Berne, 13 septembre 1543. 
Copie ancienne. Arch. d'Yverdon, Grenus, op. cit, p. 216 


L'AvOYEN, PETIT ET GRAND CONSEILS DE LA VILLE Dk Dr] 
mostre amiable salutation prémise, nostre bien-nimé bailli 
Vevey et capitaine de Chillon. 


^ L'affaire fut terminée deux ans et demi plus tard, et au détrimenr 
pasteur Le Lowcat. I| aurait pu s'opposer à la prétention de Row 
Chauvirey, parce que cette dame « s trouvait au delà du quatrième di 
direct, auquel était borné le droit de réclamntion des biens d'Églis 
Mais il n'osa se présenter devant la Justice, sachant que René de Chal 
ne lui sernit pas favorable, Ainsi de Watteville et sa femme. « obtin 
pasement par défaut,» le 20 mars 1546, par lequel leur demande 
accordée, 

? Cestd-dire, à cause des vendanges. 

? JI avait «a résidence au ehüteau de Chillon. 
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Nous avons présumé sur les occurrens de présent, lesquels 
sont très dangereux, lesquels le Seigneur nous envoie à cause 
de nos péchés, mesmement comme les principaux chefs de la 
Chrestienté sont animés les uns contre les autres, à cause de 
quoi le puissant ennemi du nom de la foi chrestienne, le Turc, 
en plusieurs lieux de la Chrestienté fait guerre, et que à telle 
verge de Dieu n'est, possible de remédier, sinon par le glaive de 
la foi, priéres et amendemens de nostre vie: pourquoi avons 
considéré que nous et les nostres par tout estant sous la puis- 
sance de Dieu nous devons humilier. Ordonnons aussi que 
toutes danses, tant de noces que autres, dés ceste heure en 
avant doivent cesser, ensemble toutes chansons frivoles, tant 
sur les charrières que autre part, et tout mauvais train, crie- 
mens et hurlemens et toutes autres manières illicites, lesquelles 
ont accoustumé de faire tant de jour que de nuit és tavernes, 
places et charriéres publiques et autres lieux, doivent totale- 
ment dés ceste heure en avant cesser, afin que nous ayons 
quelque bonne démonstrance de la piété chrestienne et compas- 
sion de nos frères chrestiens lesquels sont tourmentés et guer- 
royés du Turc!, — et cestes nos présentes monstrer à nos 
prédicans, afin qu'ils doivent exhorter le peuple à prières dévotes 
envers Dieu, à ceste fin que l'ire d'icelui soit révoquée. Et à 
tant prions le Seigneur qu'ainsi soit-il. Donné à Berne, le 
13 septembre 1543. 


1981 
PIERRE VIRET à Jean Calvin, à Genève. 
De Lausanne, 14 septembre 1543. 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 111a. Cal. Opp. XI, 612. 


S. Arbitror te literas' accepisse quas Nicolao ad te dedi. 
Tuum responsum expecto. Venit ad me Cortesius cum literis 


? Voyez, sur les succèx militaires des Turcs en Hongrie, le t. V de: 
Hammer. Histoire de l'Empire ottoman. 
? Cette lettre de Viret à Calvin est perdue. 
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Fareli?, Is tibi narrabit quid cum fratribus? egerit. Hom. 
audies, et excipies ut tuam decet humanitatem et christi 
modestiam, dabisque operam ut in officio contineatur. ] 
Juminem. anzium admodum qu se vertat, et qui egeat 5o. 
Arbitror penitits pecuniis exhaustum : quid consilii sequ 
plane nescit, Vide igitur qua ratione ei consuli possit et 
res ipsa postulet. Multis verbis nihil opus est. Non de 
opinor, tuo muneri. Hominem audies et cum eo conferes i 
tiüis*. Diaconus uoster hodie obdormivit in Domino, post 
turnum morbum". Audio isthuc profectum | Zebedzeum *, 
cum conferes de ea re quam nuper ad te scripsi. Habebam. 
quie ad te scriberem, sed non satis vacat. Saluta fratres, " 
Lausanne, 14. Septemb, 1543. 

Tuus P. Vinkrus. 


(Inscriptio :) Suo Joanni Calvino fratri quàm ehariss, Gen 


? A comparer avec le N° 1277, notes 11 et 19, 36. 

* Les pasteurs neuchátelois, 

^Tassuré par l'accueil amical de Viret, Coriesius ne devait pas 
ger à s» rendre à Genève pour se réconcilier avec Calrin. Tout l'y 
great, au contraire, et spécialement «on indigenee. C'est dans la se. 
moitié de septembre, eroyons-nous, qu'il eut avec Calvin l'entrovue 
«rlui-cl rend compie aux pasteurs neuchâtelols par la lettre comme 
ainsi: Venit ad me Cortesius (N° 1287). Calvin y parle de cet a 
contradicteur avec une réelle bienveillance, Elle aurait fait place 
sentiment bien différent, s'il avait déjà regu ln lettre de Farel terminé 
le post-scriptum du 10 octobre (N° 1277), 

? Cf. lo t. VIII, p. 885, renvois de note 9-10, 

* Voyez, sur André Zébédée, pasteur à Orbe, le tome VII, p. # 
séjour qu'il fit à Genère en septembre 1543 donna lion à un quipr 
lequel nous est révélé par le procès-verbal du Consistoire da 18 déce 
suivant. Un certain Thivent Matthés, étant cité pour avoir joué et di 
les prédicants jouaient aussi, déclare « qu'il dit alors qu'il [y] avoy! 
présicant d'Orbaz que avoyt joyé cinq sols pour ung pâtez avee ] 
Saint-Victewr, et qu'il n'a pus dit qu'il fust des prédicans de oeste 
ax dit que le prédicant demandoyt lex quartes,… et qu'il ne eognoyseny 
celluy prédicant que joua le dit pâté aux dés, It y porroyt avoir 
moys que la femme de Domp Hugoneri disoyt que c'eatoyt ung. prédi 
et estoyt vestus d'une robe longue et portoyt son baston [L son espé 
mon flanc...» 

Le jeudi 20 décembre, « Noble Françoys Bonivard, selgneur de $ 
Victeur…. dit vray qu'il ax joyé nux dames, comme les aultres font y 
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PIERRE TOUSSAIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 


De Montbéliard, 44 septembre (1543). 


Inédite. Autogr. Coll. Lutteroth. Bibl. de la Soc. de l'Hist. du 
Protestantisme franç. Communiquée par M. N. Weiss. 


S. Quanquam nunc sim occupatissimus, tamen cum intellext 
hos fratres velle invisere vestram ecclesiam, continere me non 
potui quin per eos ad te scriberem, tametsi fuerim offensus 
quód me familiariter uti non digneris, et quod miseram remi- 
seris '. De tua ad Metenses profectione, te suscepti laboris haud- 
quaquam penitere debet, quum hoc cert anno res per te majores 
effecerit Dominus quàm unquam antea, nimirum, ut non solüm 
per totam. Lothoringiam resonuerit verbum Dei?, sed etiam 
pure et liberè Metis et prædicetur et audiatur. Et ut vehementer 
placuit te istuc reductum esse per Carquinum?, ita non parüm 


quement, ny a pas entendus qu'on aje deffendu le jeu des dez... Et qu'il 
respondra, s'on veult excripre contre luy, et qu'il ne joya jamais avec ung. 
prescheur de la parolle de Dieu. Et az respondu pour ce qu'il joye, c'est 
ung peu de passer le temps, cause de sa vielliesse, 

Messire Jehan Hugoneri... respond estre ignorant de cela qu'il y a quelque 
temps que maystre Clément Marot il joya deux ou troys foys, et non pour 
joyé [à autre jeu] que au trinquetract; et touchant du pâté, il ne scet rien. 
Et qu'il n'az point vehu joyer de prédicant, ni de la ville ni de dehors. » 

* Towwain fait probablement allusion à un mémoire sur les cérémonies 
wurtembergeoises qu'il aurait envoyé à Neuchâtel, et que Farel se serait 
contenté de lui renvoyer sans observations. 

+ Renwignement précieux et que l'on ne trouve pas ailleurs. Il est 
permis de croire que /'Épitre de Farel au duc Antoine de Lorraine 
datée de Gorze le 11 février 1548, avait été lue avec une grande curiosité 
dans toute la Lorraine (Voyez t. VIII, p. 268-280, les extraits que nous 
avons donnés de cette épltre). 

* Jean Carquin avait peut-être escorté Farel jusqu'à Bâle, maix il ne 
parait pas l'avoir accompagné jusqu'à Neuchâtel (Voyez le N° 1277, 
renvois de note 20-21). 


— 


30 MIRNRE TOUSSAIN À GUILLAUME FAREL, À NEUCBATEL.- 
doluit, quum ille narraret pielatis studiosos, bonam co 
Quod quid aliud est, quim non solüm tentare Dominun 
etiam. Evangelium. Christi prodere, Protestantes irridere 
ante oppugnationem dedere, ac impiis pios velnt. de ind: 
tradere? Et ad me seripsit his diebus Robertus Secreta. 
-Coesarem. jum jussisse, ut et Faltrinus concionari cess 
abrogata sint omnia quee per Protestantes illic hactenus a 
sunt *. Sie enim inter costera scribit: « Le Ministre qui e 
faict son debvoir non sans fascheries, contradictions et tro 
Et a ordonné l'Empereur qu'il soit desmis et tout ee abol 
par cy devant a esté traicté par des Protestans avec Mes 
de ceste ville. À cause de quoy tous cerchent et coure 
remède, tant vers l'Empereur que ailleurs oit ilz espèrent 
trouver, ete. » 

Ft alius quispiam sic scribit. : « Les [Seigneurs] de Metz 
l'esglise ont esté auprès de la [Majesté Impériale, et dof 
venir ung Commissaire [de l'E]mpereur pour mectre t 
point, prineipallement [en matijère de foy, car le d. Emp. 
me veult souffrir [lesglise transig]er avec les Protestans, 
veult qu'elle [soit remise] à son entier sans rien changer 
De [Metz.....]** de Septembre. » 

Quir ad. te seribo non nt contristeris, sed ut. ardentibus. 
preceris Dominum certé de brevi liberatione illius urbis, ij 
rumque confusione, ut semper, rebus desperatis, suis 3 
solet D. Deus, et faciens maledictos eos qui earnem ponun: 


* Nous sommes persundé que cette affirmation de Carquin est er. 
Duns un moment où les deux fuetions qui divisalent ln ville de 
envoyaient des ambassadeurs, l'une à Chnrles-Quint, l'autre, nux p 
protestants, il était facile de se tromper sur les noms et [n destinat. 
ces ambassadeur, 

* Secrétaire du Consell de Metz, Son nom de funille nous est inc 

# Allusion à la convention du 16 mars 1548 et à son compléme 
21 mni sulvant (VIII, 805, 812, 403, 404, 506). 

Les premiers ordres de l'Empereur à ec sujet se trouvent dans la 
qu'il écrivit nu commissaire Charles Boisot le 29 août 1048 (Cf. Rs 
beck, o. 6, ps 65, 66). 

* Tei commence une. déchirure, Nous essayons dé sappléer lex mc 
manquent, 
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chium suum*, Non te possum pluribus obtundere quàd fratres 
hi ad iter sint accincti, scribam ad te brevi diffusiüs*, volente 
Domino Deo, qui te et cæteros fratres ecclesie sus sanctæ 
semper servet incolumes. Monbelgardi 14 Septembris. (1543.'*) 


Tuus P. Tossanus. 


(Inscriptio :) Fidelissimo Christi servo Guilielmo Farello, 
fratri suo in Domino venerando. Neocomi. 
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LE COLLOQUE DE LAUSANNE aux Pasteurs de Genéve. 
De Lausanne, 16 septembre 1543. 


Mscritorig. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 111a. Calv. Opp. XI, 613. 


Gratia et pax! Antonium Franchesium! vobis omnibus notis- 
simum existimamus, ut qui isthic apud vos multos menses cum 
uxore versatus sit. Zs ad vos proficiscitur fratrum consilio, ut 
diluat sinistrum quendam rumorem, qui isthinc ad nos sparsus 
est, et crimina quorum insimulatur, utque literas à vobis impetret 
testes suæ innocentiæ, quà et nos certius ac verius aliquod de 
ejus doctrina et moribus testimonium apud Principes ferre 


* Jérémie, chap. XVII, v. 5. 

* Voyez la lettre de Toussain du 27 septembre. 

% On aperçoit aprés Septembris le millésime 1543, écrit en petits chiffres 
par Farel. Paul Ferry a noté en téte età la marge de l'original : « 14 Sept. 
1648. » 

+ Frachet, Franchet ct de Franchet étaient des nom de famille de la 
Franche-Comté et de ln Bourgogne. Mais Antoine Franchet se disait natif 
de Nevers. En 1536, il était principal du Collège de Dijon. Noux l'appre- 
non« par Hubert Sussaneau, qui s'exprime ainsi, dans la dédicace de son 
Dictionarium. Ciceronianum, adressée à l'évéque de Coutances, Philippe 
de Cossé: « Ab Italia decedens, per Burgundiam iter feci... Sententiam 
fuctuantem confirmavit Antonius Frachetius optimis literis eruditus, 
dum reditum conficerem, Divionensis juventatix moderator. » (Maittaire, 
0. c. HI, 847.) 





| 


32 AEAN CALVIN À PIERRE VIRET, À LAUSANNE. 


possimus, quorum sumptibus hIe eum uxore vixit tres mer 
Ttaque causam ipsius vobis optamus esse quàm commenda 
mam. Queritur se apud quosdam summo laborare od 
invidia. At nihil opus esse putavimus ut multis vos admo 
maus, ne hominem sineretis calumniis malevolorum opp 
Seitis ipsi quid debentis ecclesiæ, et quid denique frat 
singulis. Sieut non est leve pinculum ecclesiam prodere ac : 
mulare quie ei nocitura cognoscuntur, ita non caret gravi» 
crimine famam cujusquam immwritó lacessere et imp 
Dubitis igitur operam ut ecclesise et fratri, quoad. ejus 
poterit, eonsulatis. Non ignoratis quales esse oporteat | 
quos fide dignos judiertis, et quàm non sit temeré cuivis hc 
et rumori fides adhibenda : quod vos minimé facturos en 
mus. Valete, eharissimi fratres, et eam nobis bic operam 
state quam in pari negocio à nobis exigeretis. Lausannae. 16, 


temb, 1543. 
Vester P. Vinerus, 


nomine Colloquii Lausannens 


(Inseriptio :) Doctiss. ac tideliss. ecclesim Genevensis mini 
fratribus et symmystis quàm chariss, Genevie. 
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JEAN CALVIN à Pierre Viret, à Lausanne. 
De Genève (entre le 16 et le 20 septembre 1543 
Autogr. Bibl. Publ, de Genève. Vol. n° 106. Calv. Opp. XL, 


8. Literis tuis impetratum fuisse quod petebas, nt Rodol 
ex cœno lo extralieretur!, jam intellexisti. Mihi, anteq 


2 Franehet nvait pris ses inseriptions à Ele, à la fin do mars 
On lit, en effet, dans le registre des immatrleulations de cette unlver 
«24 Marti (1515). Magister Antonius Fraehetius Nivernns. [Solvit] 
Or, dès le milieu de juin suivant, ll fut entretenu à Lausanne aux 
des Bernols. Son séjour à Genère ne pouvait done avoir été de le 
durée, à moins qu'il n'y füt arrivé déjà en 1642. 

* Rodolphe Monet, fila d'un anelen fermier des étuve de. Genève, 
décrié pour ses propos imples et ses mauvaises mœurs, n lit dar 

















—— 


#4 JEAN CALVIN A PIERRE VIRET, A LAUSANNE, 
dominium nostris abjudicat*. Ego in consilium adhibitus, 
tim quia sie utile reip.[ublicze] esse judicabam, partim 
contrà tendendo nihil me profecturum cernebam, censui 
simpliciter aequiescendum esse. Ut autem obiter hoc qu 
dicam, dum venditare se quisque studet, certatim. plausit 
sententiam singuli dicunt" : nemo salutarem, nisi forte - 
avit, alter, Quanquam, etiamsi nemo restitisset, hoc tamen i 
ultro suasurus, ut explicationem alicubi adjicerent. Scis. 
quibus nobis sit negocium. Citerüm responsio talis s 
futura est, quz si non satisfaciat per omnia, ostendat. t: 
satis iequam moderationem. Si quando nos invises, melii 
plenis intelliges omnia. 

Cum huc scripsissem, supervenit commodim ntencius, a 


redirent, Factum est senatusconsultum, ut seplem mecum à 
cerent de conficienda formula", Nisi alicunde Sathan obti 
verit, bene spero. Certé multum mihi egisse videor, quód sa 
ad concordiz studium animi sunt revocati, atque ita comp 
ut ad cedendum inclinent. 

Non est cur Ludovicus de liberis in presentia sit solicit 
Filium Dominus ad se recepit, Filia bene valet, sed noi 
extra periculum, De illis ablegandis nulla, quod sciam, m 


* La seconde sentence arbitrale dispensnit Berne de próter aux Gen 
pour les territoires de Gex et de Ternier, l'hommage que les du 
Savoie devaient jadis à l'évêque de Genève (Cf. Michel Roset. Les CI 
ques de Genève, publ. par Henri Fazy, 1804, p. 301-304. — Rachat, 
Y, 210-241). 

1] avait d'abord écrit : dicere student. 

? Nouvelle prématurée. Les Bernois ne déelarérent que dans In 
mière moitié de décembre qu'ils acceptaient « le départ » (c-ied. li 
tence) de Bâle (Voyez A. Roget, 0, c. II, 106). 

?! Cette commission de huit membres fat élue en partie le 10, en y 
le 15 septembre, et son. projet de réponse fut approuvé le 15 du même 
par le Petit-Consell et le Conseil des Deux-Cents (Cf. Roget, II, 102). 
de la phrase suivante, nous inférons que la présente lettre fut eomm 
avant le 18 septembre, 

"pp sagit loi de Louis Le Toudeur, qui fut magister à lPhôpit 
Genève, et que nous retrouverons plus tard à Lausanne, Sa fille rar 
Ini fut conservée, mals son fila Hastian mourut de lu peste. 





— 


S6 JACQUES REYNAUD D'ALLEINS A BONIF. AMERBACH, À BALE. | 


tueretur : ad extremum peteres ut dispiceremus inter nos, 1 
posset fieri commoda. permutatio : parsque huic consultat 
interesses, Ego quidem, quoad conjectura assequi licet, m 
vereor, ne primo statim verbo resiliant omnes mei collegsr, t 
aliquid extorqueri ab illis posse sperem. Nam simul ac m 
tionis facta erit mentio, sibi quisque eorum timebit : et n 
est qui libenter hinc movent. Et tamen ejusmodi res est 
ipsorum arbitrio permitti debeat, Cueterüm, sive ut consil 
inter nos capiamus, sive ut agamus aliquid, nihil melius | 
quàm te hue semel commeare. Poteris autem absque invidia 
suspicione ulla cireiter quindecim ab hinc dies?'. Id ut fa 
etiam atque etiam abs te peto. Citiüs si poteris, eb meliüs. \ 
mi frater. Saluta omnes amicos diligenter, Celium. praeser 
Imbertum vt. Ribittum?*, uxorem et materteram. De subleva 
pauperibus, ubi veneris, colloquemur*?, 
Joaxnes CALYINUS tur. 

(Tuseriplio :) Petro Vireto, fratri et amico mihi chariss., ] 

sannensis ecclesise pastori fideliss. 
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JACQUES REYNAUD D'ALLEINS à Bonif. Amerbach, à H 
De la prison de Brisach, 19 septembre (1543). 


Inédite, Autogr. Bibl, de Bale, 
Communiquée par MM. les D" Ch, Bernoulli et Binz. 


Jaco. ReomsaLp. Auexius D. Bonifacio Amorbachio' s.[uo]*d, 
Nisi mihi humanitas fidesque tua satis perspecta esset, fru 
rebus dubiis auxilium tuum implorarem, Sed Ærançford 


71 iret n'attendit pas, avant de partir, que ce» « quinze jours » fu 
écoulés (N* 1285, n. 7). 

7! Celio Secundo. Curione, principal du Collège de Lausanne et d 
teur des douze écoliers peusionnaires de LL, EE. ; Imbert Paccolet, 
dossour d'hébreu, et Jean Jtibit, professeur de groc. 

*! Pour la détermination de la date, voyez les notes 11, 14, 17. 

1 Boniface Amerbach, fils de Jean, le célèbre imprimeur bâloïs, no 





F u a 


38 PIERRE VIRET À JEAN CALVIN, À GENÈVE, 
referre visi sunt*. Sed unum est quod animos nostros ma 
et reficere et recreare dehet, Nullius (ut anté dixi) erimini 
conseii vel convicti sumus : hoc solum calumniantur quid € 
simus, quasi nihil intersit inter Gallum et. Germanie hos 
proditorem et si quid his gravius est; et 3n nos vel calumni 
accusation opponimus et Germaniae sanctam tum Gallis e 
| tiam et nostri ordinis, hoc est literatorum hominum prese 
| Annoxiorum, ubique libertatem. Que quanquam ita sunt, fo 
quod. swpiis jam interminati sunt, id mal? metuimus, ne | 
licet subeunda. questio sit”. Quare cum et gratia et author 
plurimim apud judices polleas, illud abs te peto contend. 
| ut in eausa Jong? gravissima nune jam nobis adesse et eff 
velis ut. presentiss.[imum] tuum civiumque tuorum D. Basi 
| sium presidium sentiamus. Nihil majus peto quàm nt vi 
(Nam quorum spiritus unus est eommunis, idem velle ill 
molle est : que res demum firma amicitia est), nec am) 
quàm ut possitis. Nam cum vestro omnium testimonio à judic 
tribui plurimum certó sciam, eos nobis facilo ita adjungeti 
si non amicos at inimicos illoc non habeamus. Expocto igitu 
tuumque et Dominorum Basiliensium auxilium et proesidiv 
Vale. Brissaci ex vinculis 13 eal. oetob. (1543.) 
(Inscriptio :) Magnifico viro divinique atque humani | 
consultissimo D. Bonifacio Amorbachio. Basilee. 


1285 
PIERRE VIRET à Jean Calvin, à Genève. 
De Lausanne, 20 septembre 1543. 
Autogr. Collect, Rehdiger. Bibl. de Breslau. Calv. Opp. XI, 


S. Misi ad te literas die Saturni* per viduam quandam | 
notissimam, Optarim ex te discere, acceperis nec ne. Quai 


* C'était le méme esprit qni animaitleurs ebefsd' Enaisheim (N* 1277, n 
^ Lis craignalent ce qu'un poète a si énergiquement exprimé : 
« La torture interroge et la douleur répond.» 

* Le jeune Philibert (N° 1972, n. 1) était en Suisse au eommenceme 
novembre (C£. la lettre de Viret du 11), Nous sommes donc autorisé à e 
qu'il fat libüré à Bréraeh en octobre, avec ses trois compngnone de eapt 

? Cette lettre, expédiée par Viret à Calvin le samedi 15 septembre, est pe: 





_—" 


40 PIERRE TOUSSAIN À GUILLAUME FAREL, A NEUCHATEL. 
tam, et choreis ac carminibus lascivis penitüs interdixi 
Vale. Lausannze, 20. Septemb, 1543, 

Tuus P, Vneros, 


(Inscriptio :) Suo Joanni Calvino, pastori vigilantis 
Geneve. 
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PIERRE TOUSSAIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Montbéliard, 27 septembre 1543. 
Inédite. Autogr. Communiquée par M. Henri Lutterot 


S. Recepi literas tuas per hune nuntium, quem ante Cale 
Octobris istue rediturum non putabam, per quemque statue 
copiosiüs ad te scribere. Cueterüm, quoniam nunc signifi 
hodie se abiturum, scribam quod possum in prwsentia. Ve 
ut te affligas quód res Metensium aliter habeant quàm v 
quandoquidem fecisti quod per Dominum potuisti*, et c 
Dominus incrementum, nee peribit unus, imo ne capillus 
dem unius ex his qui illie Domini sunt. Quod cum sciamus 
ut nos nostro diligenter fungentes munere, solemur in Dor 
ejusque voluntatem boni consulamus, 

Quod autem dicis te non posse non gravissime dolere, q 
npud te repetis quie illie omissa sunt*, hoe te contrà advc 
hujusmodi cogitationes consolari debet, quód. nihil per t 
omissum, et ex animo studueris totam illam urbem ad Ch 
cognitionem perducere, Sed si putas hoc potissimitm omis 
esse, quid ves alia via, hoc est, vi et per plebem tentata non 
son est ut hoe doleas, quandoquidem vulgi inconstantiam 
dgnoras, ut ego illum seio faeili: jam hue jam illuc impelli po 


* Voyez le mandement bernois du 18 septembre (N* 1280). 

44 Ce sont les mêmes regrets que Farel exprimait dans sa lettre à 
onus du 20 avril 1648 (VIII, 320). 

* Claude Fathon écrivait le 26 janvier 1549: « Souvent desjà Ma 
Guillaume a ea le peuple [de Mets] tout en Ia main pour tout ab 
mais la sagesse. des principaux a tousjours retardé l'œuvre » (VIII, | 











42 PIERRE TOUSSAIN À GUILLAUME FAREL, A NEUCHATEL- | 


Gasparem, hospitem. tuum*, qui in ea esset sententia, ut à 
apum vi, sineque Magistratus, aut saltem Protestantium* ec 
lio agerelur : ade sane nt statim in initio cause, mihi ser) 
sæpeab illis'* seriptum sit, nt te ad patientiam literis dilige. 
hortarer, et ne quid temer inciperetur, nisi vellemus 

bonos omnes et, Evangelium non solim periclitari, sed etiar 
totum. perditum iri : in familiaque illa aut. populo nihil 

spei collocandum : fratribus autem. omnibus videri rem. 
Protestantes, ut. pote principes ae Magistratus plos, tractani 
esse. Quorum tamen consilium non potui magnopere improl 
cum propter ea quie suprà memoravi, tum quód videbam 1 
ut sj res aliter tentata malé successisset, tu et optimi qu 
illic de vita periclitati fuissetis, et Evangelii cursus non pa 
fuisset impeditus, et ministerium tuum male passim audivi: 
Ut multa alia (si vararet) seribere possem, ex quibus fi 
videres, nihil esse ut nune doleas et te affligas qubd res al 
illic tentata non sit. 

Sed. quid, obsecro, in necessitate et periculo prastitissent, 
nemine cogente, imb ne postulante quidem aut cogitante, n. 
et sine ulla necessitate aut persecutione, sanctissimam camus 
piis antea per ipsos ereditam, iniquissimo J'udici commiserten 
Adhæc vidisti quód ne unus quidem illic te palam domi fo 
ausus. sit", et ob id Satanæ eonsilio consultum wt in ar 
illam * ires, quam postea hominum perfidia relinquere coactu 
et, Metim veversus?*, Magistratus ab eo cert? proditus qui t 


^ Gaspard Gamaut, qui donna l'hospitalité à. Farel, lorsque. cel 
arriva à Metz en 1542 (Cf. l'Indice du t, VIII. 
* Les Princes protestants d'Allemagne, 

1e Les notables de Metz que Toussain a mentionnés plus baut, 

MH Ce-n'est point nne allusion aux proces intentés aux Évangôlh 
par les magistrats de Metz, en octobre 1542, Mais Toussain est encore 
l'impression du récit erroné de Jem Carquin (p. 30, lig. 1-2), lequi 
trouve contredit par trois autres narmateurs de Metz (Cf. la fln du N° 13 

7 C'est done bien Gaspard Gamaut, et non Gaspard de Heu qu 
visé plus haut (reav, de n, 8). 

14 La château de l'évêque, à Montigny, et non celui de Gorze, puis, 
use que Farel dut »e retirer de Gore à Strasbourg sans passer 


M Vers le 16 novembre 1542, Cf. le t, VIN, p. 154, n. 4, 6, 103 p. 1 
1. 12; p. 962, n. 9-10 ; 501, lig. 21:28. 


NER 











——— 


A4 HAN CALVIN AUX PARTRCRS DU COMTÉ DK NECCHATKL- 
offensum videret, voluisset non dicta : sed quæ te cælare 
potui, quanquam non expedit ut spargantur. Si verum est 
heri mihi affürmatum est de Cesare, mirum est si jam 
senserunt quid fecerint", Si quid habuero, faciam ut | 
Iterum vale, 


(Inseriptio ;) Guilielmo Farello, fratri suo observando. 
omi". 


1287 
JEAN CALVIN aux Pasteurs du comté de Neuchâte 
De Genève (dans la seconde moitié de septembre 151 


Copie eontempor. Bibl. des pasteurs de Neuchâtel *. 
Calv. Opp. XI, 652. 

Venit ad me Cortesius, sicut à vobis admonitus fuerat?, ; 
tulimus inter nos repi xvzzo2ixs Christi, e paulo plus fuit ne 
quàm putaveram : non quia ad contentionem aliquam descen 
(fuit enim tota disputatione semper ad audiendum satis cor 
situs et in respondendo placidus ac modestus), verim qui 
re admodum perspicua. hesitabat. Yn eo igitur falsus sum, « 
nihil fore difficultatis speraveram, ubi veritas mihi clara eri 
expedita. Multa ultro citroque dicta sunt. Quum mihi vulga 
illam regulam quam dialectici in scholis tradunt de redup 
tivis propositionibus objiceret, respondi id quod est : secunc 
quam vocant exponentem, debere non simpliciter sed secunt 
quid intelligi : alioqui fallaciam aceidentis fore, si quis ab e 


“+ A notre als, 1l faut, aprés ce verbe, sousentendre Gaspard de H 
autres membres de sa famille, T'oussnin nous paruit vouloir insinuer 
leur manque de décision et de courage frayera le chemin aux mesun 
rigueur de Charles-Quint, 

?' Note d'Olivier Perrot: « Toussain, De Metz, » En téte, note de la à 
de Paul Ferry: « 27 sept. 1649, » 

2 Voyez, pour la détermination de In date, le N° 1281, note 4. 

? On conserve à Neuchâtel deux copies contemporaines, mais peu e 
tes, de cette lettre. 

? Voyez le N° 1277, notes 11 et 18. 
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46 JEAN CALVIN AUX PASTEURS DU COMTÉ DE NEUCHATEL. 
«ter competere, sed in totam personam, quatenus Deus 
homo simul mediator Dei et hominum, sicut multa simili 
eo capite continentur, quale est officium. et jus judican 
datum esse a Patre : Neque enim judex mundi est simp 
ut homo, neque simpliciter ut Deus, sed ut Deus manife 
in carne. Deinde addidi : Christum illic minim de arca 
essentia. disserere aut. qualis intus in se ipso sit, sed de 
-concionari : quod est vivificandi efficaciam habere ac virt 
Nihil opus est aut ordine enumerare omnia aut ad ve 
"singula recitare : præcipua tantüm capita obiter notare 
Quôd si tumultuariè nimis factum est, festinationi, queso, 
tite*. 

Ad extremum de integro testatus est, se non ideo voca 
dubium hane. questionem, qui vellet. sensum. semel conc. 
quertinaciler tueri, neque alio auimo huc venisse quàm wt di 
seque paratum. esse acquiescere. responsioui, Hoe. transac 
alia transivimus. Admonui quanta potui lenitate, ut jam e 
mento doctus quim perniciosa res sit tumultuari in ecclesi 
ad paris. studium animum adducerel, Usus sum orationi 
ad eam rem apta. videbatur. Multa disserui de temporun 
trorum miserrima conditione. Imprimis hortatus sum ut 
fide rediret in gratiam. Hoc tum fore demum, si intell 
mon aliter se Christo servire posse, nisi eoneordiam et uni 
cum ejus servis coleret. De vera scientia vel doctrina. 
admonui qualis esset atque in quem finem et usum confer 
Promittit se in officio ita. J'uturum, ne quam. occasionem. 
conquerendi præbeal. Pelit autem interea. haberi sui rati 
td, Sb non videatur. inutilis, destinetur ad aliquam funct. 
wi oblata. fuerit commoditas, Suam inopiam allegat", Yn su 
obsecrat nos omnes per Dominum, ne præcisa hic" sil 
cogatur alib se conferre, ubi Deus puré non invocatur 
mihi à vobis ultro commendatus [esset], agerem de eo plu 


* Ibld,, ignoseito, 

7 Dons l'édition de Brunswick, tamen. 

* Dans l'autre cole, donum. 

? Depuis assez longtemps, Cortesius ne devait plus avoir de for 
nigulières et rétribuées, 

5 Éd, de Brunswick: hae sibi spe. 
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48 JEAN CALVIN AU CURÉ DE CERNEX. 
Chrestienté à grant peine y ail un seul anglet qui n 
affligé à son endroict : Dont il nous fault conclurre que l 
Dieu est fort emflambée sur le paovre monde. Et n'a 
de merveille, Car les causes sont évidentes, ot ne les fan 
chercher loing, veu qu'on voit quelle corruption il y à qu 
et comme les vices règnent en extrémité. Nous ne disons 
cecy pour nous excuser, en nous mectant du nombi 
aultres, mais d'aultant que l'ire de Dieu nous doibt estr 
espouvantable, quant elle est ainsi espandue sur toute la 
comme une espèce de déluge. 

Or, quant nous avons bien tout pensé, mous me px 
aulirement juger, sinon qu'oultre les vices qui règnent ct 
mément par tout, il y à deux choses entre les Chrestier 
provocquent l'ire de Dieu : C'est que les uns le déshonore 
idotätrie eL. superstilions, et au. lieu de recevoir sa i 
parole, pour estre réduictz au droict chemin, non-seulem 
mesprisent et. s'en mocquent, mais l'ont en haine et en ho 
et la persécutent, Nous, au contraire, qui congnoissous pr 
érangile comment il le fault servir et honarer, ne tenons t 
d'en faire mostre debroir? : tellement que la parole de 1 
quasi oisifoe el inutile entre nous. Nous ne voulons poin 
justifier en condamnant les aultres. Car en tant qu'il a 
Dieu de nous retirer des horribles ténèbres où nous estit 
nous illuminer pour nous faire congnoistre le droict cher 
salut, d'aultant sommes-nous plus coulpables, si nous sc 
négligens à faire nostre devoir, selon qu'il est escrit : « T 
viteur congnoissant la volunté de son maistre, et ne la | 
pas, sera plus asprement puny*. » (Luc. 12) Ainsi no 
debvons pas estre esbahis, si nostre Seigneur nous vis 
double, veu l'ingratitude qui est en nous, quant nous ne c 
nons pas comme enfans de lumière, et ne faisons pas les 1 
de la sainete vocation à laquelle il nous a appellez. D'advar 
il dénonce qu'il commencera son jugement par sa ma 
Cest-h«dire, qu'il corrigera ses domestieques les pre 
(1. Petr, 4.) Mais ce pendant si fuult-il estimer d'aultre 


Première rédaction, qui n été biffée: « Nous qui congnolss 
vérité, ne la falsons pas profiter comme il fuuldroit: mais en abuso) 
* Nous insérons dans le texte les renvois qui sont notés à la marg. 
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50 JEAN CALVIN AU CURÉ DE CENNEX. 

façon des hypocrites, et nommément des idolàtres, de + 
rifier, quant la main de Dieu ne les presse point, que | 
cause qu'ilz ont bien servy Dieu en le déshonorant par 
idolätries, et par cela s'endurcissent en leur impiété, so fl 
eux-mesmes, et condamnant les aultres. Mais que dict. 
Seigneur? Je leur ay, diet-il, faiet tous les biens qu'il 
possible, et ilz ont pensé que ce fust le loyer d'avoir pa 
avec leurs idoles. Pour tant je leur osteray tout ce que j 
nvoys donné, pour descouvrir leur turpitude et les us 
de retourner à moy. (Osee. 2.*) 

Or maintenant, quant il est question de chercher pow 
meffaictz Dieu nous punit, et en quoy nous l'avons offens. 
nous alléquez que nous avons changé le service divin et i 
de UEsglise, qui estoit tant bien institué et observé en nostr 
Coste reproche n'est pas nouvelle, car on la faisoit à Jérér 
son temps, comme Il récit au 44" ehapistre : C'est que les 
«rites se plaignoient, depuis qu'on avoit laissé d'adorer Ia. 
du ciel, qu'il n'y avoit eu que famine, guerre et toute pac 
Laetance aussi, ancien docteur de l'Église, et sainct Au 
démonstrent, que de leur temps toutes les affictions qui es 
advenues au monde, on les imputoit à l'Évangile, pouret 
avoit esté cause de faire abolir les superstitions des païens, 
réputoit estre le service de Dieu. Vous répliequerez que ec 
pas tout un, Nous tenons que si, Qu'est-il doneq de faf 
Jauldroit enquérir du faict à la verité, pour en bien et di 
ment prononcer. Or, oultre ce que nous &vons noz conse 
paisibles devant Dieu touchant cela, la chose en peult « 
ment respondre pour nous devant les hommes. Car nul me 
a encor remonstré, que nous eussions rien changé qui fusi 
mandé de Dieu, ne que nous eussions introduict auleune n 
leté contre sa parole, ne que nous soions décliné de la verité 
prendre quelque maulvaise doctrine, Au contraire, c'est 
notoire, que nous avons réformé nostre esglise selon la 
doctrine de Dieu : qui est la riglo de la mectre et entreter 
bon estat. Il est vray, que c’est chose odieuse de changer c 
estoit receu, Mais l'ordre que nostre Seigneur nous à un 


* Calvin cite de mémoire le sens général des versete 5-14 de ce ch 
d'Osée. 





00mm 


le reste, veu qu'il n'y auroit nulle tin. Tant y a que la grie 
Jésus-Christ nous estoit quasi ensepvelie. Quant nous a 
congneu, et qu'il nous a esté clèrement approuvé, que tont. 
estoit abomination devant Dieu, qu'eussions-nous faict? Es 
ce à nous de résister à Dieu, et à ea verité? Quant est de l'o 
de l'Esglise, s'il eust. esté auleunement tolérable, nous euse 
esté bien contens de le continuer : mnis e'estoit une Bahyle 
si eonfuse, qu'il ne restoit aultre remède que de le renouve 

Que dirons-nous des sacremens, dont l'usaige avoit esté 
versé tout aultrement que Jésuschrist nostre Seigneur ne | 
ordonné? Combien y avoit-il de folles cérémonies au bapte 
controuvées par les hommes sans auctorité de Dieu? Et qu 
est, la vraye et pure institution de nostre Seigneur estoit q 
abolie par telz fatras, Qu'ainsi soit, on estimoit plus le ehre 
que l'eaue, Et aujourd'huy il vous semble quasi advis 
mostre baptesme est nul, pource que nous n'avons retenu qu 
que le Seigneur a commandé, et que les apostres ont ten 
observé. De la suinete cène, elle estoit encor beaucoup plus 
Janée. Nosire Seignewr nous l'a laissée pour un gaige, affin 
estans [1. soyons] certains que noz dmes sont nourries de 
corps et de son sang, pour nous faire participans de tous 
biens, et singulièrement de sa mort et passion. Pour ce fair 
la devoit distribuer, comme son commandement le porte, v 
en déclarant la vertu et le fruit du mystère, Au contraim 
l'avoit convertie en sacrifice, pour faire nouvelle réconcilia 
avec Dieu par l'œvre d'un homme, et non-seulement pour 
vivans, mais aussi pour les mortz. Le prestre, pour use) 
sacrement, se séparoit de l'Esglise. Le tout se faisoit et diso' 
langue incongneue, comme les enchanteurs font leurs char 
Quant co venoit à Pasques, encor ne bailloit-on au peuple 
la moitié du sacrement, le privant du ealice contre le comr 
dement exprès du Maistre, De consentir à ces sacrilègres-] 
n'y avoit nul propos. Et maintenant toutefois on nous repr 
que nous avons abbatu ee sainet sacrement. Mais la € 
monstre que nous l'avons restitué et mis en son entier, là « 
estoit corrompu et pollué en tant de sortes. Sainet Paul vou 
corriger un abus qui estoit survenu entre les Corinthiens e 
sacrement, les renvoie à la première ordonnance du Seign 





I 


L. 


| 


$4 JEAN CALVIN AU CURÉ DE CERNEN. 


d'estre médiateur, pour faire appoinctement entre Dieu 1 
hommes, Auquel adjouxterons-nous foy? à Jésusehrist, 
vous? puisqu'il y a telle contrarióté. 

Vous nous alléguez puis apris les belles processions géné, 
Mais qu'est-ce qui se faisoit là, sinon qu'avee grant pom 
cérémonies on vouloit appaiser Dieu? Vous nous direz 
wostre intention est qu'on les flt avec dévotion. Mais q 
dévotion est-ce de mectre sa fiance en chandèles et toreht 
acoustremens braves et sumptueux, en images, en reliqui 
des mortz? Ça bien osté tousjours la façon des parens, com 
appert par les histoires. Mais que telle facon convienne 
Chrestienté, il fauldroit scavoir comment, Nous ne disp 
pas si on se doit assembler pour faire prières solennelles à | 
Mais nous demandons que c'est qu'il y a ez processions | 
rales oultre la pompe, les acoustremens, luminaires, reliqu 
aultres choses semblables? Or tout cela sent sa Juifveri 
convient plustôt à patens qu'à Chrestiens. On y crie et c] 
bien. Mais quoy ? c'est en langue incongneue, et par ainsi e 
le commandement exprès du sainct-esperit (1 Corinth. 14 
veult que les prières communes se facent en langue comn 
afin que les rudes et idiotz y puissent participer, et dire : 
en la fin. 

Vous nous exhorlez puis après à invocquer la vierge À 
et les sainctz, entre lesquelz vous nommez sainct Pierre spé 
ment, comme nostre patron. Mais Dieu nous appelle à uy 
nous défendant d'avoir aillieurs nostro recours, (Psal. 49.) 
à bon droiet, ear la principale partie de sa gloire gist en 
que nous l'invocquions luy seul au nom de Jésusehrist. 
encor que ceste raison-là n'y fust point, il y a tant d'exh 
tions en l'Eseriture de se retourner à Dieu avec prièm 
raisons en temps de peste, de guerre et famine. (Iesa, 44 
lerem, 3. Osee 2,1) Jammais il n'y a un seul mot diet d'h 
quer les sainctz. Ce seroit doneq trop inconsidérément fa 
nous de suivre ce que vous nous dictes, en nous destourna 
toute la doctrine de Dieu. Touchant de ce que vous app 
sainet Pierre nostre patron, n'est aultre chose que ee quo 
le prophète : « Israël, tes dieux sont selon le nombre à 


M Ces renvois sont encore de In main de Jonvillicrs. 
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LES PASTEURS DE GENÈVE aux Pasteurs de Lausan 
De Genève, 4e octobre 1543. 


Manuserit orig. de la main de Calvin, Bibl. Publ. de Gen 
Vol. n° 106. Cal. Opp. XI, 618. 


Gratia vobis et pax a Deo patre nostro, et Domino 
Christo, fratres dilectissimi. 

Biduo antequam hue adveniret frater noster Viretus', tai 
diteras vestras? reddiderat Antonius Frachetus : hoc est, 
Calvinunr deposuerat, ut illi redderentur. Neminem ti 
nostrüm allocutus erat, et statuerat, quemadmodum conf 
est, discedere nobis insalutatis, nisi fortè Virefo, cum tran 
per pontem. Æhodani, obviasset : cui se ad nos venturum 
dixit, Loco excusationis ab expostulatione exorsus est, quor 
à nonnullis fuisset immerito vexatus, deinde post suum di 
sum traduceretur. Porró, ad innocentiam suam asseren 
protulit quorundam testimonia, quibus nihil putabat o[ 
posse. Quàd si quis illi crimen aliquod vellet intendere, illu 
forum provocabat. 

Eo audito consultavimus breviter inter nos, et quid illi 
pondendum in presentia, et quid postea in ejus negocio a 
dum foret. Nam quia petieratis ut vobis bona fide perscri 
anus, de ejus vila, quod pro certo apud Principes vestros te 
vobis tutum esset, censuimus morem in ea re vobis gerend 
utcunque ipse minime curaret. Cæterüm, quid responsi à 1 
habuerit, quoniam meliüs coràm referet. Viretus?, et fide 


? Selon toutes les vraisemblances, Viret dut arriver À Genéee. dai 
premiers jours de ln semaine qui s'écouin entre le dimanche 23 
dimanche 30 septembre, 

* Lettre du 16 septembre, N° 1989, 

* Ce détail donne à penser que Viret avait assisté, le vendredi 28 
tembre, à là congrégation où les pasteurs genevols entendirent le ruj 
sur Antoine Franchet, 
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7, negabat se id facturum : quia. temperare 
mon posset, quin errores illos liberé reprehenderet. | 
etiamnum vir ille cui dixit, ut est simplex et facilis, persu 
habet : neque leviter offensus est, qubd audiat in ordine v 
tolerari qui papistas errorum pravitate superent. 

Hiec non malevolentia nee cupiditate ulla impulsi at 
scribimus : sed tantüm ut, veritate ante oculos simpl 
posita, vos praemuniamus, ne quid statuatis cujus vos paul 
peniteat. Seimus hominem esse non indoctum, nec € 
ingenii. Satis etiam expendimus, quantüm et vultus gra 
et ætatis maturitate profuturus esset ecclesie Christi, si 
quis dotibus perinde instructus foret que in ministro à 
runtur. Quanquam minime instituti nostri est, præjt 
aliquo vos oceupare, ut in hane vel illam partem judicetis. 
integrum judicium relinquimus : tantüm quod postulastis 
stitimus, ut vos diligentia fideque nostra in hac causa ad 
remus, 

Valete, fratres nobis in Domino charissimi, nosque in pre 
vestris habete commendatos. Dominus Christus, qui vr 
«ulturam vineæ sue conduxit, vobis et animum et vires. 
giatur, ut animis indefessis usque in finem in opere perseye 
Genevæ, calend. Octobr. Anno 1543, 

Jonvnes Cuzvius, fratrum mar 
Putturros An Eccuesia. 
Marueus GENESTONUS, 

AveLus Pourrinus, 

L. "T'nzpenzav?. 

(Inscriptio :) Fidelibus Christi ministris, pastoribus ot € 
ribus Lausannensis ecclesi ot agri vicini, fratribus eharis 


* On reconnalt là un écho des accusations semées contre Farel et | 
À Neuchátel, par Jean Chaponneau ot par son gendre Cortesius. 

Eu 1697, le professeur Guillaume. Digot s'était présenté à Ber 
offrant d'enscigner In philosophie dans l'École de Lausanne; mais il 





vacua. Quod quia in presenti vita vix datur, attamen id 
dum est, ne hfc regnent illa quibus res quievis maxime * 

ae distrahi solent, Ae non tantim hodie propter ambit 
atque invidiam ecelesia Dei miseré laceratur, verüm 
destruitur, dum propter nimis corruptos nostrorum 1 
non tantüm nos apud veritatis hostes et Antichristi m 
audimus malé, verüm etinm saerosanetissimum Dei Ve 
non solüm contemnitur, sed vituperatur etiam. Maxime 1 
v fene de s det raa 2 


profectionem. 
nn 











tur Dominus Jesus suam doctrinam orbi restitutam. 
Quos ideo dare operam est necesse ut, si non vi 
trinm respondeat propter hane infirmitatem, nt saltem. 
habeant. vitia, vel ne indulgere illis videnntur, quà ne 
mlt adversüm ipsos sinistra exoriatur suspicio, ae pr 
eontemni ministerium incipiat. 

Cui. contemptui tantam nune apertam rimam contra noi 
concionatorem Petrum? non mediocriter doleo. Utinam ille | 


? Ce personnage nous est inconnu. 

? Dans l'édition de Brunswick, vitiligatorum. 

(wt In soule et unique mention du mécontentement qu'aural 
voqué, à Neuchátel, l'absence de Farel (août 1642—août 1043.) 

^ Inutile d'expliquer ce V par un nom propre: c'est lubrévinti 
Vestram. 

* Édition de Brunswick: mazime. 

77 Pierre Brulli, mentionné plusieurs fois dans les t. VII, VIII, « 
successeur de Calrin dans ln chaire de l'église française de Strasbou 
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62  VALÉRAND POULLAIN À GUILLAUME FAREL, À NEUCHATEL. 
eapitis nostri Christi decere arbitror) ego illi facto de qu 
accusari intellexi, volui et veritati testim[onium] ferre. 
facturum. D. Cyprianus est policitus'*, Non facturus hoc 
in cujusvis eausa. Sed magni referre. putabam ab ipso o0 
sinistram. suspicionem proeul abesse. Cui equidem & 
Domino omne obsequium, uti debere me semper existima 
hac occasione non præstare non potui, nisi mecum ipse pu 
vellem, atque omni officio renunciare. 

Oro ilaque ulque obtestor fidem et charitatem ttm in C. 
ul si quam. de illo sinistram opinionem ex hoc facta con 
matur? deponas, nec temeri cuivis calumniæ aurem pr 
Testor enim ego eorum Domino, multos esse passim. nec 
in hoc nostro lam pusillo grege, qui ex Evangelio non T 
sed suam gloriam, non ovium sed sun commoda specter 
quorum numero si quispiam hiec vel ad te detulit, vel (u 
ejusmodi fucorum callida studia) alicujus, ad hoc factun 
plieitate abusus est, ndeb ille audiendus non est, ut. etia 
te enstigandum putem. Atque ufinam primè ad ipsum pr. 
seripsisses el amie? admonuisses, Nam ipse istorum i 
adhue est, et posset se meliis purgare quàm. ego excusari, 
meum faetum, oro, æqui boni consulas : quod. facturun 
dubito si quam ille, quem exeuso, personam sustinet '* et. 
charitatem et coneordiz in ecelesia studium respicias, 

Si ad D. Calvinum scribes aliquando, oro meo nomi 
salutem scribas. Fratri two ac D. Corderio pr:eceptori 
salutem opto. Christus Opt. Max. te sospitet suieque ec 
diu servet! Hwc incondita extemporanea, ac vix relecta 
poris parsimoniie imputato, Iterum vale, ex iedibus Buceri 
vi octob, Anno 1543, 

Tuus Clientulus VALRMANUS, 
qui et VaLEnaNpDes Pour 


(Inscriptio ;) Fideliss, Evangelii Ministro D. [Farello] D 
colendiss, Neocomi. 


Soit à Mots, en septembre et octobre 1512, soit à Strasbourg p 
les mots d'avril à août 1549. 

** Dans l'édition de Brunswick, ces mots Jdem facturum D. Cyp 
«st pollicitus sont placés après in cujusvis causa. 

?* Ibidem : sustineat. 


1543 JEAN CALVIN À LA CLASSE DE MONTBÉLIARD. 63 


1291 
JEAN CALVIN à la Classe de Montbéliard. 


De Genève, 7 octobre 1543. 


Copie'. Bibl. des pasteurs de Neuchâtel. Calvini Epp. et Resp. 
1575, p. 43. Calvini Opera, XI, 624. 


Gratia vobis et pax a Deo patre nostro et Domino Jesu Christo, 
fratres charissimi et observandi. 

Tametsi Neocomum duntaxat duo isti fratres missi à vobis? 
fuerant, ad consulendos ejus loci ministros, illorum tamen hor- 
tatu hucusque ad me profecti sunt, ut de quibus petebatis ab 
ipsis consilium meam simul sententiam ad vos perferrent*. Ego- 
veró non tantum mihi sumo, ut audeam non rogatus me in 
vestras consultationes medium ingerere, meamque interponere 
opinionem. Sed quia nominatim adjecerat in suis literis* frater 
moster Tossanus, cupere vos meum et aliorum judicium audire, 
minimé sum veritus, ne mihi arrogantiæ aut temeritati daretur,. 
si vobis simpliciter exponerem ac paucis, quid essem ipse fac- 
turus, si personam vestram sustinerem. Jam quidem ante duos 
menses quid sentiam aliqua ex parte fratri nostro Tossano pri- 
vatim indicavi*: nunc verd quoniam" capita mihi recensuerunt 


17 Poullain pouvait avoir reçu des leçons de Mathurin Cordier à Nevers 
(1532) ou à Bordeaux (1536). 

1 Il demeurait chez Martin Bucer avec les trois jeunes Allemands dont 
il était le précepteur. 

* Copie faite négligemment. Dans deux endroits le copiste a laissé un 
blanc pour les mots qu'il ne savait pas lire, et qui ont été ajoutés par une 
autre main. L'orthographe qu'il emploie n'est pas, en général, celle de 
Calvin. 

? L'édition de Geneve porte par erreur: vobis missi à nobis. 

? Nous croyons qu'ils devaient aussi recueillir le judicium des pasteurs 
lausannois. On ne le possède pas, non plus que celui des ministres neu- 
chàteloi«; mais la lettre de Vire du 3 mai 1544, et celle de Farel du 
6 mai suivant en tiendront lieu. 

** Ces deux lettres sont perdues, 

* La copie porte que, par erreur. 
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fratres, de quibus ambigitis, nut de quibus saltem non nil 
inler vos controversie, an recipi à vobis debeant, de si. 
quid mihi videatur, breviter respondebo. 

Ut se reprasentent ministro et offerant ad examen, qui 
dominica communicare volunt, ade) non displicet, wt poti 
«censeam. ultro à vobis omnilus esse expetendum". Erit 
optimus pi sancteque in ecelesia discipline nervus. V 
quia proclivis inde lapsus foret ad corruptelam aliqua 
obvim eatur periculis omnibus, utile erit simul prise 
limites, quibus legitimus usus definiatur : primiim, ut si 
quam privata catechesis ad rudes familiariter edocendos : c 
ut usui sit ad eos monendos et objurgandos qui offici 
parüm respondent: postremi ut ad trepidas conscientit 
gendas et eonfirmandas valeat. 

De Cœnæ administratione ita sentio : libenter admitte 
esse hune morem, ut apud ægrotos celebretur communit 
ita res et opportunitas feret, nec magnopere etiam repugna 
esse, quin maleficis detur qui plectendi sunt, si quidem | 
lent, et ad receptionem satis compnratos esse appareat 
tamen lege, ut sit vera communio, hoc est, ut panis in 
aliquo fidelium frangatur. Ceenam verd in ordinaria co 
institui extra ordinem unius rogatu nimis absurdum est : 
enim decet. proponi coram omnibus sacrum illud epulum 
omnium commune est, sine solenni denunciatione, ut ad p. 
pationem se ecclesia. eomparet. Eo autem modo fieri quo 
«ceps jubet, quid aliud foret quàm subjicere uniuseujusqu 
dini publicum ecclesiæ ordinem?? Et si necessitatem obj. 


* C'était l'un des deriderala de Calein (Cf. VI, 900, 298, 294), 
aux articles qu'il va passer en revue, voyez la lettre de Tous 
30 juillet 1549 (N* 1961, t. VII, p. 46261). 

# Dans la copie : apparent. 

“Dans le rituel que le dus Chrésiophe voulait imposer aux (gl 
Montbéliard, l'exhortation suivante est adressée, en effet, à chaq 
tour (f. 15-16): « Quod si autem contingeret, vel mulieres prag 
vel adios quoscunque, integra adhuc valetudine ntentes, quatibet dé 
»eucharistiam vel dicbus quibua laborl vacatur, vel dominicis diebus, 
aiiis cama non peragitur, petere, — Istis camam, vel ante contion 
post, vel quocunque idoneo et apto tempore, porrigere poteris, ad 1 
modum, rt iisdem ritibus, quibus illa swgrotis nut morituris exhibe 
Qui ritus mox aubjicletur, » 
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66 JEAN CALVIN À LA CLASSE DE MONTRÉLIARD. 


materiam. Nam in papatu magna celebritate Conceptior 
Ascensionem !^ Virginis coluerunt. Quid habebit servus € 
quod dicat, si suggestum conscenderit illis diebus, nisi ut. 
stultitiam rideat qui tales ferias excogitarunt ? 

Breviter et nudis verbis sensum meum vobis explienvi. 
mentis agere vobiscum, vel supervacaneum, vel non adeb 
sarium visum est, quando pro vestra prudentia sin 
monitore qur me rationes moveant, expendere potesti: 
video qup et quanta in exorando Principe vos diff 
maneat*, Verim si modesta. deprecatione ostenderitis 7 
osse aliter, nisi velitis in ejus gratiam Christo illuder 
dubito quin tam sequo postulato ad extremum cessum 
Hane ob causam suadeo ne vos nimis difficiles ac morosos 
licet, præbeatis, Nam ubi hane vestram moderationem ai 
verterit, facilis adducetur ut nonnihil vobis ipse quoqui 
sim concedat, prwsertin mbi videbit vos non absque 
pugnare. Quod. autem vos terret offendiculorum pericu] 
quam novam agendi formam receperitis quie non sit | 
ecclesiis usitata, atque id quidem meritó facitis : sed qu 
eb ventum est perfectionis quin optemus adhuc progre 
timor vos impedire non debet. ab iis ritibus ndmittendi 
alioqui non liceat penítüs improbare. Valete, optimi & 
observandi fratres. Collegie mei diligenter. vos salutant, | 
hoc meo judicio nihil prorsts dissentiunt. Dominus Jes 
semper spiritu suo gubernet! Genevæ, Nonis Octob. 1543 

JoaxNgs Cazvinus vester 


(Inseriptio :) Fidelibus Christi servis, pastoribus Monl 
densis ecelesie in urbe et in agro, fratribus mihi charissi 
in Christo colendis. 


? Dans les Errata de l'édition de 1875, il est dit que Ascension 
être id remplacé par Assumptionem. La copie de Neuchâtel por 
lement Ascentionem. 

Ed. de 1676, moveat, 
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88 FRANÇOIS | AU CONSEIL DE BALE. 
Dominus qui hos motus sedet, tametsi nihil expectem. 
magnas calamitates. Turca dieitur expugnasse paucis 
diebus Stulwissenbirg, urbem in Hungaria. munifti]ss 
quaque sola supererat, adversüsque illius insultus ha 
fortiter steterat. Vale im Domino Jesu, et oremus Dom 
Monbelgurdi, 13 Octobris (1543). Saluta mihi fratres. 
"Tuus P. Tossanus. 


Vehementer dolui quum legi quie seripsisti de Cor 
Quant diligentihis studuimus omnes illum Domino conse 
tanto gravids punietur in judicio Christi, si toties adm 
resipiscere nolit. Precor ut Dominus Deus det illi m. 
meliorem. Iterum vale. Ero posthac diligentior in obsigna 
literis*. 

(Inscriptio :) Charissimo fratri «uo Guillelmo Farello, 
sig Neocomensis pastori fideliss. Neocomi ^. 
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FRANÇOIS 1 au Conseil de Bâle. 
De Folembray', 14 octobre 1543. 
Tnédite, Mscrit original sur vélin. Arch. de Bále. 


François, par la grâce de Dieu roy de France. 
Très chers et grans amys, alliez, confédérez et bons 
peres?, Nous avons receu les lettres que nous avez esci) 


1 Voyez, sur le siège et ln prise de cette place, l'Histoire de I! 
ottoman, par de Hammer, t. V. 

* On voit que Farel, dans sa réponse à la lettre de Touwain da 
temibre, s'était montré de plus en plus mécontent de Cortesius, 
«alomniait pas seulement les ministres neuchâtelois, mais encore e 
Montbéliard (Cf, le N° 1802). 

*Toussiin fait ici allusion à sa lettre du 27 septembre, qui es 
sur un fouillet in-folio, portant l'adresse au verso, et pliée de tell 
que le bas de la première page et le porl«scriptum avalent pu à 
par des indiserets. 

1 En tête de la lettre, note marginale de Paul Ferry: « 18 octobre 

? Folembray, village de la Picardie, est situé à 8 1. 0. de Laon ( 

* On sait que les députés des cantons suisses avaient. été les parra 
fils cadet du Rol. 
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70 END HULLINGER A JEAN CALVIN, À GENEVE. | 
d'Avignon, ny à autre quel qu'il soit, de poursuivre par a 
aul de nez subgectz en noz pays, Et que tout ainsi, comme | 
ne vouldrions mesler des subgectz d'aultruy, mais en la 
faire la justice et en disposer à chacun en son pais À son 
plaisir, comme la raison le requiert, — aussi de nostri pm 
vouldrions permeetre ny consentir que nul se meslast de cha 
moz subgectz, ny d'en prendre cognoissance et jurisdiction, s 
nous-mesmes et noz officiers : Vous prians croire qu'en m 
royaume ne s'est par ci-devant faict, ny fera ey-après, « 
ce que le devoir de la justice requerra, Et que nous ne son 
pour permectre ny tollérer que nul y soit travaillé ny mo 
sans occasion. Et à tant nous prions le Créateur, très che 
grans amys, alliez, confédérez et bons compères, qu'il vou: 
en sa sainete et digne garde, Escript à Follambray le xiu* 
d'Oetobre, l'an mil cinq cens quarente et troys. 
Fnançors, 
Bayard. 

(Suscription :) À noz très chers et grans amys, Conféd 
alliez et bons compères, les Burguemestre, Conseil et Conse 
de la ville et quenton de Basle*. 
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HENRI BULLINGER à Jean Calvin, à Genève. 
De Zurich, 44 octobre 1543. 
Autographe, Arch. de Zurich, Cal, Opp. XI, 626. 


Gratiam et vitae innocentiam a Servatore Jesu! 

Commodum hune nactus tabellionem, qui me tuo, Cal 
vir doctissime piissimeque, salutabat nomine, non potui 
paucula heec ad te, proecipuum amicum et fratrem longe eh 
simum, perscribere, Audio nonnihil dissidii aut saltem si 


^ C'est e mime langage que celui de Zellison (V, 201), et c'est 
que François J tiendra, plus rude encore, dans sa lettre du. 27 juin 

^ Note du secrétaire bâlois: « Concernant In persécution des Capri 
en Provence. Lecture en n été fuite le 29 Octobre 1545 » (Trad. de | 








b VAN CALVIN A. MONSIEUR DE TALAIS. 


attriverimus, januam certe hosti et erudelissimo et sacr 
aperuimus. Proinde si ullo alio tempore ad summam pi 


quam deest seri nomen ejus invocantibus, Hujus gratis te 
cum saneta Genevatitm ecclesia et cum omnibus symmyst 
tota domo tua commendo. Salutant, te fratres : Megander, 
bliander, Pellicanus, Gualtherus et reliqui. 14 Octob. 43, 
H. BULLINGERUS tuus. 
(Inscriptio ;) Præclaræ pietatis ac doctrinæ viro D. Jo 
Calvino, sancti Gebennensis ecclesiae episcopo, venerandc 
ét charissimo fratri. 


1295 


JEAN CALVIN à Monsieur de Falais !. 
(De Geneve, 14 octobre 1543.) 


Autographe. Bibl. publ. de Genève, Vol. n° 194. Lettre 
Calvin à Jaque de Bourgogne. Amsterdam, 1744, p. 1. J. 
net, 0. c. I, 93. Calv. Opp. XI, 698. 


Monsieur, combien que ce soit contre Ia facon acoustuméá 
hommes, que je use de telle privaulté envers vous, de 
escrire familièrement, devant que vous estre beaucoup cong 
toutefois puis que je me tiens asseuré que mes lettres se 
bien venues vers vous, ce seroit hypoerisie à moy d'en 
longues excuses, comme si j'en doubtoye. Pourtant je fera 
cest endroict comme l'un de voz amys, sans aultre préface. 


1 Jacques de Bourgogne, selgneur de Falais et de Brédam, était | 
renté à la famille impériale. Son aïeul Baudouin (1446-1605) éta 
naturel du due de Bourgogne Fhilippe-le-Bon, et frère, par conséq 
de Charles-le-Téméraire. L'empereur Maximilien, neveu par alliani 
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Je pense bien à la difficulté où vous esles, si vous regar 
monde, et les considérations qui vous penvent là retenir. À 
vous fault faire une conclusion certaine, pour repoulser ti 
4ui vous viendra au devant pour y contredire. Il est 
qu'elle ne se doit pas prendre à la volée : c'est à dire san 
dément, ct ne sçachant pourquoy. Mais quant vous avez * 
conscience asscurée d’un tesmognage qui est meilleur e 
ferme que tout le monde ne le vous sçauroit donner, à 
fault acquiescer là du tout, et estimer que tous les emp 
mens qui surviennent pour vous destourner, sont sca 
que Sathan vous présente pour vous rompre le chemin. Cor 
à mon semblant, qu'il n'est pas grant mestier d'alléguer 
<oup de raisons, pour vous monstrer ce qui est de faire 
Dieu, Je répute que cela vous est desjà tout liquide. Il y. 
lement le regret de ce que vous laissez d'une part ; de I 
la crainte de ne rencontrer pas ce qui seroit à desirer 
tous les regrets du monde se peuvent vaincre par ceste pe 
qu'il n'y a plus malheureuse condition que de vivre et* t 
d'esprit, et avoir une guerre continuelle en soy-mesme, ou 
tost estre. tormenté d'une géhenne intérieure sans ai 
relasche. 

Or advisez si vous pouvez avoir paix avec Dieu et 
conscience, persévérant en l'estat oi vous estes. Si l'espérat 
mieulx vous retient, pour le premier, vous voiez à l'a 
Tabysme croist tousjours, et que vous y entrez avec le 
plus profondément. 

Secondement, si plaisoit à Dieu d'amender le désordi 
est à présent, quelle joye vous serait-ce de dire: Ce pendai 
mon maistre a. esté. banuy de ce païs, je m'en suis bien 
arclurre de mon bon gré pour l'aller servir. Maintenant 
est rentré, j'y reviens luy rendre louanges. Combien qu'il 
pas encor apparence que cela se doive faire en brief. Pour. 
plus expédient. est de vous en retirer, devant qu'estre plo 
avant en la fange, que de ne vous en pouvoir arrascher. À 
de plustost est le meilleur. Car. en telle chose, il fault m 
T'oceasion quant elle s'offre, estimant que quant le Seigneur: 


* Au lieu de par ou de puis, le manuscrit porte pr. 
* Il a sans doute voulu écrire : en trouble d'esprit. 
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JEAN CALVIN à Madame de Falais *, 
De Genève, 14 octobre (1543). | 


Autographe. Méme source que le N° précédent. 


Madamoiselle et bien-aymée seur, je n'ay pas grant. 
de vous escrire pour le présent, sinon affin de vous faire | 
que j'ay reçeu voz lettres”, lesquelles me 
de remercier nostre Seigneur de tant de grâces qu'il 
faictes, et singulièrement de ce qu'il vous a. ainsi disp 
quicter et renoncer tout, pour vous adonner entièremen 
servir. C'est bien une chose que nous devons tous fain 


? En comparant cette lettre avec la suivante, on se convalnera ai 
qu'ellex devalent être expédiées en méme temps. 

? Peeudonyme de M. de Falnin, 

? Voyez le N° précédent, note 1, Yolande de Briderode descend, 
anciens comtes de Hollande, 

* Aucune dos lettres de M. et de M** de Falais à Calvin n'a été con. 


» 









4i 


sa bonne volunté, donnant aussi la force et I prudence à 
par son exemple, et vous faisant aussi la grâce d'estre so 
comme il l'a ordonné, J'attenderay le retour du bon sie 
sent porteur *, non sans grand desir de vous voir. Ce 1 
tobre [1543]. 





Vostre serviteur, humble frère et entier an 
CuanLes D'EsPRviLLe. 


(Suscription ;) A Madame et bonne seur, Madame K 
Le Franc, 


1297 
JEAN CALVIN à Pierre Viret, à Lausanne, 


(De Genève, seconde moitié d'octobre 1543.) 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève, Vol. n° 106. Cal. Opp. X 


Nuper hae transierunt Franciseani duo*, qui cum £ 
proficisci in animo haberent, literas à me commendatitia 
sibi putabant. magno adjumento fore, postularunt. Quia. 
quidam pius frater mihi notus, qui testimonium illis rec 
promisi me aliquid. seripturum. Verüm eum propiüs eum 
rem, qui me suo testimonio ad pollicendum induxerat, eor 
est, se nibil habere preter auditum. Deinde comitem ha] 
alterum ex iis qui per Godellarii* januam nuper ad vos 
serant* : et ipsos etiam Godellarii veteres amiculos esse 
intellexi, Cum mihi jure suspectum sit totum illud. sodal 


? Voyez le N° précélent, note 6. 

? Voyez la note 3. 

? Jean Gaudellaire ou. Gondeliaire, élu dlaere à Nyon, le 21 m. 
(VIII, 225). 





Jectiss.fimos]*. 
pare adventus principio sie fuit quic 
tacitus, ut quid omnino vellet nil praeterea. cives scirent 
tüm cum senatu, canonicis et monachis privatim septem. 





diebus egit". Tandem ad decimum tertium diem ejusden 
^ Sur la convention faite à Metz à la demande des Princes proi 


» Eronçols, Zasilocht, telgn do Mosllog miatiredeleriu à 
(Chroniques mosines, passim. — E.-A. Bégin. Biographie de la | 


| 
* Ce médecin espagnol s'appelait Zaewna. Rahlenbeck, à. c, p. 
que c'était peut-être l'énigmatique personnage qui prenait à Mets 
de Perthuy. En avril 1548, il aurai, ainsi qu'un certain Juoques | 
fait parvenir ce rapport secret au receveur général da Luxen 
« Robert de Heu est, nvec ses frères, À In tête d'une conspiration 
pour but de livrer la cité de Metz au roi de France, » 

* Ce fut par hasard que François Baudoche et Michel de Gourn 
contrèrent le commissaire Zoisot à TAionville Le Conseil de Metz 
envoyé ces deux députés, afin de demander au gonverneur de la j 
sauf-conduit, pour mener des vivres au camp du rol de France, 1, 
sins (disnient-ils) étant neutres pouvaient, comme tels, librement t 
avec les belligérants, Le gouverneur les renvoya à Charles Bois 
avait précisément l'ordre de repousser une pareille prétention. — — 

* Le commissaire impérial fit son entrée à Mets le samedi 6 oct 
commença par exiger la convocation d'une assemblée ob assister) 
magistrats, le clergé et les notables, Elle eut lieu le 8, et Doisot y | 
la tiédeur que le Conseil des XIII montrait pour les intóréts do | 
reur, Il consacra les cinq jours suivants à sonder les 
partis, Celles du elergé n'étaient pas douteuses, Puissant par le 
il se voyait soutenu par la majorité du Conseil et des bourgeois. A 
magistrats donnèrent-ils satisfaction à Charles Boisot relativeme 
rapports de la ville avec les Français; et quand il eut déclaré que | 
reur voulait absolument rétablir à Metz l'ancienne religion, ile | 
gèrent plus qu'à obtenir Ia soumission des chefs du parti. évangélit 
n'y parvint que le 18 octobre (notes 18, 17, 18). 

* Selon los Chroniques mewrinos, p. 781, il se comporait, en 1522, de einq 
rütres ot moines. 
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82 UN STRASPOURGEOIS A [HENRI DULLINGER ?]. 
illorum dogmata traderet, ipse similis schismatiens et haer 
nr ne qu e RT MEUM. 
multorum compertissimum sit, ipsum esse hæreticum. € 
de causis jubet, ut ante triduum urbe excedat, nec posths 
aliquo cive loqui audeat. Pœna capitis fuit si contrà facere 

Hie primüm reus, modest? se excusans, rogat de quibui 
quibus aceusaretur, puulo clariüs indicari : sed confestim. 
jussus, ne quid gravius accideret, nempe cum satis sin! 
perta erimina et scelera, Quin et rei pater'*, eum simili mc 
filio, maxime autem Do. Principibus Protestantibus atq 
chiepiscopo Coloniensi, quos plus æquo acerbe et contun 
appellari a Legato audierat, patrocinari vellet, nil prater 
minas retulit. Denique Legatus senatum authoritatem: 
jubet interponere, ut hic reus urbe expellatur. Aderat. p 
publicus minister, qui statim illi exilium jussu senatus € 
tiat. Ita ille urbe excessit. 

Postremd ad decimum quintum mensis ejusdem "', es 
Præconis publicó jussu Imp.[eratoris] edictum, ne quis de 
quiequam novare in religione audeat, sed omnes Ecclesia 
quos mores recipiant, Addita pleraque alin de esu cai 
invocatione et eultu Virginis Mario ac sanetorum et imag) 
de libris suspectis, de doctrina Protestantium ae nomina 
libro Psalmorwn, quas cantilenas Marotinas** vocabat, ul 
quot in urbe essent ad senatum ante septem dies deferre 


que MM. de la Justice de cette ville vous avaient accordée, Elle voi 
retirée parce qu'elle était forcée et illicite, contraire à la volonté d 
Impéríale..., et qu'elle ne vous avait été donnée qu'à la condition e 
de précher purement et sincèrement l'Évangile, ce que vous n'ace 

?9 Son pire et plusieur: proches parents (Rapport de Bolsot). 

M Sleidan, I1, 324-325, semble avoir eu xoux les yeux le manuse 
nous reproduisone, Il dit, en effet: « Ad idus Octobris recitatur « 
Cesaris, » L'édit rédigé le samedi 18 aurait donc été publié le 15, 
n'a rien d'étonnant, Teissier donne ains le titre de l'édit imprimé: 
chement, ordonnance et édict, fait en In cité de Metz touchant l'exti 
de la nouvelle doctrine (du 18 octobre 1548), imprimé à la noble e. 
rlale cité de Metz, par Jenn Paller, dit Marchant » (Essul sur les ec 
cemena de la typographie à Metz, 1838, p. 38). 

34 Dans l'édit : les notes Marotines. Le chant des Psaumes s'étal 
duit à Metz en 1589, et los Réformés de cette ville tenaient benuco 
conserver (V, 452, 403 ; VI, 58, 279; VIII, 836, lig. 4, 8, 492, 493 








romande, est Mare Romai 
maître d'école à Orbe, puls érangélite à Grandson (II, 898, 8 
488). Dès 1691, nos documents ne font plus mention de Jui; mais 
prouve pas qu'il fàt mort. Il était peut-être, en 1549, régent à À 
Adae descren. ras da ec Loue I RD 


E 
8 


* Pierre Masuyer, pnsteur à Cossonay, dans ln. Classe. 
* Guillaume [Masuyer ?] élu dincre à Cosonay le 14 1 


? Du Prae ou Dupras, ao de nie s tla duel 








86 MARTIN BUCER À 2KAN CALVIN, À GENÉYE. 

anus?. Bic ergo cum habeat res, dubitare ipse incipio à tem 
«i deceat ad ipsum scribi quod lamen scribi velim*, Mar 
exemplum qui Apologeticos suos scripserunt ad principes 
idololatras me movet et majestas Imperii, consideratioque 
lilium mutationum quas effectas a Domino in magnis r 
ut Nabucadnezar, Cyro et aliis legimus, Tu itaque judic 
putes facto opus. Ad ipsum Imperatorem scriptus liber à 
rium lectionem veuiel*, plus videbitur ponderis habere, et 
æquitas scripto ampliüs poterit, eum publicé tum privati 
veritas clari et irreprehensibiliter* objecta etiam hostib 
languere tamen? facit eorum conatus contra ipsam, et 
biliter consolatur et erigit studiosos sui, cum ejus vident 
riam etiam in conscientiis adversariorum. Affamen* si « 
abhorret ab ipso. Imperalore appellando, scribas ad. vi 
communi* vel ad Principes conventuros in proximis con 
Spero etiam in tempore" edere librum, si ad finem Dec 
adsit: quanquam enim indicta sint. comitia ad finem à 


? Cet édit du 13 octobre est reproduit à la suite de In. présent 
— Bucer a écrit à la marge ces mots peu lisibles: « Gerardus e 
Bonner professi sunt. .... nostram. Granvela nunquam non host 

“Les lettres où Calvin et Hucer avaient. discuté cette questio. 
pas été conservées, Ile n'attendaient rien de bon de l'Empereur, 
espéraient pouvoir agir sur l'opinion publique, 

* Dans l'édition de Genève de 1575, fneidet, 

? Ibidem, éncomprehensibiliter. * Ibidem, etiam, * Ibidem, Ac. 

* [n communi est supprimé par Bèze, édition précitée. 

La. diète impériale avait été convoquée à Spire pour le 80 no 
Elle ne fut ouverte que le 20 février 1544 (Sleidan, II, 818, 827, 
Seckendorf, III, 479, 474). 

M Le texte de Bèze porte seulement : Spero etiam edere librum. — 
4€ proposait donc de faire imprimer à Strasbourg, à ln fin de déce 
livre qu'il sollieltait Calvin de composer. On saît que l'auteur | 
presque entièrement son livre en moine de six semaines (Cf. les 1^ 
dn lettre de Farel du 15 décembre), et qu'il le fit imprimer à Ge 
il parut à la fin de l'année, sous le titre suivant : « SVPPLEX | gx 
AD IN- | VICTIBS, CAESAREM. Ch» | ROLVM. QVINTVA KT. TlLV | Stries, Pr. 
aliosque ordines, Spirte nunc im- | perli conuentum agentes. Ut rest! 
Ec- | elesim curam serio velint suscipere. | Eorum. omnium nomin 
qui CHRI- | STVM regnare cupiunt. | Per D. Joan. Caluinum. 
142 pp. chiffrées, petit in-4*, nvec l'une dex marques de Jehan 
(l'enfant suspendu par la main à un palmier, et la devise: Prosss 
tior). 











Empire, obtempérer À sa. tant sainete 
de diet seigneur Boisot leurs a dict de la part d'icelle, 
ont induyets de admettre In prédication selon la. nouvelle 
ont eu donné à entendre que erla se feroit du consentement de 
Majesté Impériale et du Roy des Rommains son frère, ce que | 
Pour ce est-il que eulx et en nom que dessus ondonnent et con 
Bourgeols, Manans et Habitans de cette 


Et que puis de nous dits Citoyens, Manans où Habltans volsent, 
tent on fréquentent ès dictes Présdications, Et à ces ns deffendent et 
disent toutes assemblées on conventicuies, soit en public oa privé, di 


olent faire, ou. nuitres communications secrettes, où monopoles 
dicte anclenne Religion, où l'estat de cette république, Et que nt 
soustiengnent, où donnent faveurs où ayde, dedans où dehors Ia 
Aussi qu'ilz n'ayent à solliciter l'ung l'aultee de faire, dire ou tenir. 
nion que ee soit contre jcelle Religion, Le tont sur painne de confía 
de corps et de biens, | 

Ordonnent aussy et commandent au nom que dessus, que nulx 
en leurs maison livres ou escript contenans maalvaises doctrines et ré 
vües, ou contre les constitutions de nostre Mère Saincte Église et anc 
Religion : Et ceulx qui les ont, seront tenus les rapporter és mains de 
tice ou de leur Greffier dedans septz nuyetx prochlbnement venant, à 
de dix livres de Messains, Et le semblable et souz la mesme peinne 
mandent et ordonnent de estre falet des livres contenans l'interprét 
des Psaulmes en François avec les notes des chants qui »'appellen 
gairement Marotines ot d'anltres semblables Pseaulmes ou chant. 

Que nuls ayent à proférer parolles de blasphèmes, irrisions ou mes, 
ment contre Dieu, les Sneremens de l'Église, In Messe et service div 
Vierge Marie ou les Saincts et Sainctes de Paradis, où touche inrévi 
ment les ymnges d'ieeulx sur pninne imposée de drolet eontre les bin 
amateurs, et au regard de Justice, 








Neuchâtel, » (Fréd. de Chnmbrier, AU de Rec Min n Yeligpia 
p. 918, 317.) 


E E 











datée « de Mostier + en 1548 est signée: « Le curé Bari 
*C'estidire, le judicium du synode neuchätelols sur los cérén 


4 Cf, le P8. du N° 1277 et le N° 1202, note 8, | 
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ipse et familia aliquid adversi paterentur. Quod an sit 
nem hostiliter tractare videat Dominus Deus, ct judicent. 
boni. Sed istis tamen per ecclesias obambulantibus eredi 
eorum calumniis vituperatur haec ecclesia, praesertim quur 
isthic foventur. Et ut Miehaili non malé cupio, sed hoy 
semper amavi et amo, et optavi et opto apud vos manere 
bisque et foveri et adjuvari, ita vellem ut vel quie de nobi, 
git probaret, vel nos falsis istis criminationibus semel li 
De statuto illo nostro* ipse hie inter primos et san[ 
diu nobiscum in usu habuit non sine fructu et zedifiea 
nee nobis ea de re fuit unquam cum eo controversia, nis 
in cansa Foreti^ (quam tamen priüs omnino improbt 
defendenda, voluit illud non in loco rejicere. Sed quod. 
non solüm eoram Prineipe et Consiliariis, [se]d. etiam. 
nobis omnibus non semel laudavit ac approbavit, eulpam 
eum lachrymis agnoscens, nec ullam unquam postea ea 
apud nos mentionem fecit. Sed quum aded instanter à frt 
dimitti peteret, et tu nobiseum hominem literis dehortar 
instituto, rogaremusque an haberet aliquid. adversüs noe 
abire vellet, et cum lachrymis obseeraremus ut maneret, | 
suaderet sibi nos esse syneero in eum animo, nostraque ei 
olferremus, semper respondit, et in testem Dominum ace 
mihil habere adversüs nos, sed integro in nos omnes esse . 
mosque vere et ex animo amare ac venerari, sed solüm ob 
sam valetudinem et alia vite incommoda, qui» adduc 
tantüm cupere solum mutare : ut nunc videat Dominus J 
vos omnes an justam habeat causam sie hodie adversü 
ecclesiam tumultuari, et immeritos conviciis lacessere. ? 
et sententiam nostram et aliarum multarum ecclesiaru 
trum judicium de verbis Christi '? et nostro statuto dec 


* Voyez la lettre de Thomas Barbarin à Farel, du 16 juin 1548 (V] 

? C'était le règlement de diselpline ecclésiastique de l'Église di 
béliard (VII, 171-179; VIII, 486-487). Tl avait recu l'approbntion d 
et de ses collègues 

% Pierre Foret, pasteur congélié du Montbéliard (Cf. les Ind. 
2 VI, VII, VIII). 

MI faut sons-entendre atatum. 

32 Cf, Ios passages indiqués dans les notos 5 et 6. 

?! Évangile selon saint Matthieu, XVIII, 16-17, 








200). 
M Le comte puer 
tobre, à la tête des troupes qu'il amenait c 


# La lettre de Bucer à Calvin du 28 octobre (N*- 
être parvenue à Farel le 90 ou le 81, 

* Nous croyons que Viret était parti pour Orbe et A 
20 octobre, et qu'il rentra à Lausanne le vendredi ma 
VI MA (e PEUT INDE 

Geneve, 








bum in te futurum. Admonuit amicè, mihi rursum à » 





Ou egissem ? Ce dernier verbe wnllerait, plus naturel. Win. 
arrêté, le samedi et le dimanche précédents, à Orbe, où 11 avait 
breuses relations d'unitié et de parenté, Il voualt aussi beaucoup 
à l'église réformée de sn ville natale. 

3% 1] repartit de Neuchâtel le jeudi 1° novembre, afin d'as 
lendemain, au Colloque de Lausanne, Cette assemblée, à laquelle 
Erie metier | 
vait se réunir de très bonne heure, 

% Le 26, ou le samedi 27, en allant à Neuchâtel. 

Cre Ee. 
de Genève n'échangerait pas volontiers sa position contre celle de 
à Orbe. 


% Dans l'édition de Brunswick, advenit, qui n'a pax lel un sens enti. 

9 Nous avons vu (III, 350, notes 16-16) que les lépreux de M 
avaïent déjà-été, en 1534, l'occasion d'un sexndale causé par un 1 
Qu'arriva-t-il en. 1549, par la faute de Cortesius ? Pour répond 
seulement ln donnée très me et a 3 
28 février et du 21 avril 1544. 

9^ Cf. le N° 1277, renvoi de note 15. 

9 Veut-il parler des magistrats de Lausanne ou de certains c 
dont il avait expérimenté In mauvaise fo] ? 





100 PIERRE VIRET À JEAN CALVIN, A GENÈVE, 1653 


jussit ut ad te seriberem de quadam pecunie summa quam 
recopisti, opinor, nomine Gaucherii**. Rem haud satis teneo. 
Curato quod res exigit, et te recepisse scribas, et da operam ut 
Gaucherius chirographo deleatur, aut si quid est hujusmodi 
necesse, Nam, ut priüs dixi, haud satis memini. 

Hie est vidua exul ob Evangelium, paupereula atque où mise- 
rior quód delicatiie vivere consueta sit, cui ne panis quidem 
suppetit. Si ad hane pecuniolæ aliquid ?* mitteres, recte faceres. 
Bellomontanus rursum me consuluit, ut si quam ei conditionem 
fratres invenire possent, commendatum haberent *', Nescio planè 
qua via ei consulatur : bonus vir penitüs exhuustus est, et. quo 
se vertat nescit, Quàm mihi gravis crux imposita est hoc paupe- 
rum speetaeulo?! Dominus eos eonsoletur! Ego ita premor ut 
ne teruneium quidem supersit, et nulla mihi sit annona. At 
Dominus aderit. Mihi tantüm** dolet quód allis pro voto adesse 
negatur. Salutant te nostri omnes. Saluta amicos. [Lausannz] 


nns bris ?? 1543. 
Tuus P, Vnerus, 


(Inscriptio :) Doctissimo Joanni Calvino, verbi ministro fide- 
lissimo, Genevae'*, 


% Voir la lettre de. Farel du 6 novembre. 

MI avait d'abord écrit: pecuniolam mitteres, 

?! Peutétre le Harumont mentionné dans le N° 1052, t. VIT, p. 988. 

?' Dans tout le Pays romand on souffrait de la cherté des denrées. MM. 
de Berne, pendant l'automne de 1548, distribuent des sabsides en argent 
où en blé à plusieurs pasteurs, Ils accordent à Curione, le 10 octobre, 
pour ses XII écoliers, « deux bons muids de froment » en sus de & pré- 
hende. Le Conseil de Genève fait écrire, le 6 novembre, à Jean Clébergue. 
à Lyon, « qui par cy-devant a fayet plussieurs biens à nostre hospital, une 
lettre amyable « pour l'informer « que À présent les povres sont en nec- 
cwsité, causant ln cherté du tempe.» Le bon Allemand (op l'appelait 
ainsi en Suisse et à Lyon) répond qu'il veut « faire à l'bospital une aul- 
móne de cinquante escus » (Reg. du Conseil du 9 ot du 20 novembre 1548). 

*! Édition de Brunswlek : tamen. 

En suppléant les caractères disparus, on ne pourrait lire Oetobrir, 
parce qu'au moment où Viret termine sa lettre, il s'est écoulé plusieurs 
joues depuis que Farel a recu celle de Bucer, du 25 octobre (note 2). 

La présente a dû être écrite peu après le vendredi où Virel rentra à 
Lausanne (renv. de note 20). Si l'on hésitait entre le vendredi 2 novem- 
bre et le vendredi 9, on serait bientôt ramené au 2 par les considérations 
suivantes: Calvin écrit, le 10 novembre, à Farel qu'il » ww peu avameé le 
















GUILLAUME FAREL À JEAN CALVIN, À GENÈVE. 1543 
[Ceterüm frater, ad Hegem abiens?, nobis hlc multum. 
negtji reliquit sua imprudentia, non sine gravi jactura omnium. 
,Müsfüm : multis se involvens, alíos intricat, Olim per Sonerimm, 
^t condictum Argentorati fuerat, Marii* pecuniam ad te mise- 
rat, Zrelino? reddendam. Conseripsit frater apocam apud Bap- 
istam" : ea manet, etiam dissoluta pecunia. Cupiebam ex te, ut 
fidem faceres aeceptie. pecuniae et Frelino traditie, ut expunga- 
tur fratris nomen, ne suo more semper involutus maneat, Si 
hoc curaveris, non facies rem malam fratri et hujus liberis. 
Tossanus scribit famam esse Comilem Gul.[ielmum] Lutzen- 
burgum petere, collecto milite ". Jam vicinior Mediomatriecibus, 
nisi per potentiorem impediatur, poterit adesse ut ratio habe- 
[a]tur tam impudentium calumniarum Caroli "*, Si visum fuerit. 
ut admoneatur vel literis viro missis vel alia vin, indieato, et. 
vale, et si quid est quod me velis, fac reseinm. Adsit tibi Christus 
et tuis omnibus, piis quoque tum symmystis tum aliis. Neocomi, 
6, Novembris 1543. 





FaneuLus tuus totus, 
Insigni servo Christi Jo. Calvino pastori Genevensi, Genevae. 


311 s'agit du départ de Gawehier Farel pour la France, où il allait. 
demander la restitution du patrimoine des Farel (N° 1309, renv. de n, 7). 
Ce voyage était décidé depuis plus d'un mois. On lit, en effet, dans le Ma» 
nul de Berne, du 27 septembre: « Donner une lettre de recommandation 
aux frères Farel, » 

* Ce Marius nous est inconnu, 

911 y avait deux frères Freslon, qui étaient libraires, l'un à Lyon, l'au« 
re à Paris (V, 7; VI, 181; VII, 105). 

' Nous conjecturons qu'il veut parler de Baptirie Bacinet, résidant à 
Strasbourg (Cf. la lettre de V. Poullain du 14 janvier 1545). 

M CE le N° 1202, note 17. 

M Le trop fameux Pierre Caroli. préchait encore à Metz contre les Pro- 
testans (N* 1298, note 8). Fnrel sspérait que, grâce an comte Guillaume, 
on contraindrait enfin le vieux docteur de Sorbonne à cette discusion que 
le Conseil de Metz avait refusée (août 1543, t. VIIT, p. 472, 474-76). 

L'espoir exprimé ici par Farel ue pouvait pas se réaliser. Lorsque Fur 
Temberg mit sos troupes en mouvement, au mols d'octobre 1048, l'Empereur 
sesouvenant que Je cole Guillaume avait un vieux compte à régler avec In 
cité de Metz, et craignant un coup de tite de sa part, ll s'empresen de lui 
mander très affectueusement « de cesser toutes forces et violences à l'endroit. 
de ceulz. de Metz et de ne rien innover directement on indirectement à ce 
qui a exté dernièrement pourvu de sa part » (Rahlenbeck, 0. €. p. 299). 











noel Es uve e ces 
mostri nomine. Corfesius nuper ad Morandum*, ut au 
contulerat. Nescio an adhuc abierit ". Bene habet, quód. 
cohorte non multos reperiet gratuitos hospites : scis enim 
esurire : majorem partem inopia : eos autem qui habent, a 

De Franciscanis", male intellexisti, Jusseram ut ad nr 
rent : quod si fecissent, daturus eram. Quia autem in di 
partem eos abripuit Godellarius'*, puduit eos viaticum 
petere, ad conficiendum iter illud, quod improbassem, 


? Hundeshagen, qui a publié un fragment de la présente lettre 
del par erreur (o. c. p. 888) le mot oratiunculam. I s'est SM 
date, qu'il fixe au mois de septembre 1543, 

Ce n'est pas ln lettre de Fram qe on page vr 
décembre 1543, 

* Jean. Morand était pasteur à (Nyon. 

Y De ce détail, les éditeur den Caleimi Opera Infirent p. 663,4 
tesius n'avait pas encore eu d'entrevue avec Cairn; et c'est pom 
ont placé dans la seconde moltié de novembre la lettre de celu 
Classe de Neuchâtel (Venit ad me Cortesius). Mais l'indice. prém 
n'est pas concluant, Si Corterius arait déjà fait «a visite à Calvin 
seconde moltlé de septembre (comme nous l'avons dit, p. 28, n. 4). 
vait se croire autorlaé à ne pna la renouveler. 

Voyez, sur ces deux Franciscains, le N° 1297, note 8, et le 2 
renvois de note 81:32, 

38 Disere à Nyon. 


E 




















dn 

peel a ce eene c] 
semper agnoscit. At istud tamen, inquies, nliquanto magis i 
ret, omnes simul ministros id petere, Id quidem nullo ne 
expediam, si aliter nolis. Sel hactenus certo consilio abst 
Et si mihi anscultes, non urgebis ut fiat. Gaudent cum te v 
rum audiunt : venisse te gaudebunt. Si literas ab ipsis posti 
libenter dabunt. Sed quid prodest injicere aliquibus eorum 
pieionem quae frustra eos anxios habeat? Putabit enim p. 
dubio quispiam longiüs hoc pertinere, De Senatu, nullo } 
mihi videtur. Ad te enim si scripserit, non fiet sine vest 
hominum offensione, sí prateriti fuerint. Si ad eos etiam : 
velis, quos sermones exorituros putas, quasi ob aliquam st 
necessitatem vocatus fueris? Simpliciüs igitur, et citb qui 
si tibi cordi est Bucero satisfieri. Frigebit enim opis don 

De loco Pauli, ut tu lepidè me derides*, qui judicio tr 
quod. vel errore scribe vel mera. hallucinatione factum est 
secundo enim. capite tertium notatum est. Si qua de ea re es 
nia emerget, nimis jejuna erit, ideoque sua levitate evam 
Nuptias domi vestrae jam exse celebratas intelleri ex: Fat 

* Édition de Brunswick : hac. | 

* Nouvelle allusion à une lettre de Farel des premiers jours de n 
ores et qui ext perdue. | 

9 Le messager nommé Fatin (V, 304) a figuré plusieurs fois da 
tomes précédents, 

La oce, qui eut lieu. dne la famille des frères Farel, est celle d. 
therine, fille de Gawchier. A ce propos, le Journal d'Étienne Been 
dernier euré du Locle, donne les détails sulvants : 


— 








Io oubli que La vil d'Arer v'ypchi ei ala Artloi 
Arelatensis, Les éditeurs des Calrini Opera ont cru voir 


^i 


gere, sed tantim me impulsore eripi, quamvis non putares admo. 








? Voyez, note 5, le titre de ce livre. 











peritissimé, copiosissimé | 

de Origine Erroris* conscribendis, quibus multos ibi oblig 
necesse est, qui hac tua commentatione seu Thesei filo dei 
facilè poterunt Christiani Labyrinthi erroribus sese expli 
Me verb habes de co valde tibi obwratum, non solim pu 


sed etiam privato nomine, quia prieterquam quód. istos À 
edidisti in publicam omnium utilitatem, apud me etiam | 
volentize tug monumentum esse voluisti, quibus ego tantè n 
delectabor, quód et à te scripti sunt, et à te mihi muneri 1 
sic ut ille ait, acceptissima semper munera sunt, author 
pretiosa facit. Sed quum non habeam unde tecum paria f. 
possim, et gratiam referre, id certé quod licet non commi 
ut prætermisisse videar agere gratias quantas possum, et 
mittere apud gratum et memorem beneficium positum ess 
Alioqui quum ipsum librum habiturus sim in deliciis, fier! 
poterit quin subinde veniat in mentem à quo conscriptus, i 





mihi donatus fuerit. Venetiis, 3 Idus Novemb. 1549. Vale. 
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UN INCONNU à Guillaume Farel. 
De Paris, 14 novembre 1543. 
Maxi 


QUE 
Cette pièce est mentionnée dans le « Catalogue de lac 
tion do JHtren M Ng ere 
venant du cabinet. f. feu AL le Conte Baer.» At a 2 


Catalogue, on lit : « Pas au, Pièces à Tai LEE] 


^ De origine erroris iren. Invocntionem euitumque deorum at 
chrorum: et eirca cœnam Domini ac missam, libri duo, Basllese, 
— Tiguri, apud. Frosehoverum, 159, in«i*, ita aueti et. 
conferas cum priore seditione, hrec triplo prop excedat, imó p 
illam ne agnoseas quidem, (Gesneri Bibl. univ.) Cf. aut JH. Hot. 
Schola Tigurinorum Carolina, 1664, p, 88, 

* Et, entre autres, le futur évêque de Valence, Jean de Montlue 
lors ambassadeur de France à Venise et patron de Barth. des Prés 
470, renv. de n. 2). 





On i anle Regard Con e Genie, 
tre Guill. Fare, Otdonné de luy. 








'31 Corinthions, chap. V, v. 1-5. 








CS 1818, me 4) et I guor: a langue ae 

ne lui enverrnit pas une traduction latine 

Qe iac jail les patiente Dele cun r 

Or, il en est un qui s'était posé, plué om i 
passionné l 


Comes, n'entreteualt des relations d'amitié avec 











190 — M. BULLINGER A [UN PASTEUR DC PAYS ROMAN? 
tolus mulieres ab officiis ecclesiasticis. Eas autem Martion * 
«suis, ut est apud Epiphanium, baptisare jussit. 

Significativa, utilia et mon superstitiosa signa eampana 
vera pietas libera relinquit ecclesiis, ea. pro utilitate et no 
tate ordinandi, Funerandi (sic) et epulchrales rifus apud ve 
patres perexigui et sine superstitione fuerunt. At legibi 
prasscriptionibus volle singulis ecclesiis praeseribere, quod p 
videtur decorum, pugnat eum libertate ecclesiastica. 

Video autem quid sit : Olim totis viribus eonabamur- 
Papisticos ex nostris ecclesiis eliminare, Jam invenias qui € 
bus nervis conentur Zutheranas ceremonies singulis obtrt 
ecclesiis, ut confiteantur se Lerheri esse. diseipulos'?, a. 
plenitudine omnes acceperunt. Parüm pius et commodus 
rus [conatus]. 

Ceterüm. Zutherus nos, id est Tigurinos ministros, pr 
abjicit et damnat tanquam seductores, ut qui nihil pietati 
beamus et ecclesias nostrw fidei concessas ad inferos nobi 
abripiamus ''. Idque tanto furore, tanta eonfidentia et imp 
nitate fecit, ut qui hactenus omnia Lutheri probaverunt 


* Mareion, célèbre héréslarque du second. sicle (Cf. Gleseler. Lei 
der Kirchengeschielte, 9* Auflage. Bonn, 1891, 1, 160-162, — É 
Chastel. Hist. du Christianisme. Paris, 1881-1883, 1, 982, 332-837). 

10 Calvin éerivait le 8 mni 1644, aux pasteurs de Montbéliard : , 
ex Ecclesia Wütembergensi flurit hac nostra. etate. Evangeliw 
multi illinc emergunt. non dissimiles fs qui Hierosolyma olim pi 
quocunque venerant, negotlum facessebant. verís Christi servis, et | 
tuendi occasionem captabant. » Plus loin, il bain 
sinie. + (Cur, Epp. et Resp. 1876, p- $28.) 

" Bullinger sc plalat de Lud cx esa termes dés En 
adiresea, le 22 juin 1644, à Mélanehthon : « Fortaris.., ut si quas ex. 
ad nos regionibus horridiores litere scribuntur, malum id obr 
silentio, nostraque arte leniamus. Verhm quid dioe, mi Philip 
litere hujus modi sint, ut difficile sit ad ens silere, nee ulla possit 
leniri, De D, Martini Lutheri Veris loquor, Noris an nescias ignor 
tales Lutherum nd Froschoverum noslrum scripsisse literas,. ut no. 
posint mirari qui eas legunt, quid adero evenerit, quód. tani 
Immodestia,.. tam dirus in nos effuderit eriminationes atque contum. 
(Bindseil, o. e. p. 196, 196. — Cf. aussi Bretschnelder. Melanth. E 
318, — Rod. Hospinian. Hist. saermmentarin, Tiguri, 1002, II, fol. 
183 +184. — Félix Kuhn. Luther, sa vie et son œuvre, Paris, 18 
t. II], p, 385-844.) 
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enim D. Valtrinum Sylrium (q ic jussu senatus et plebis 
aliquandiu prædicavit Evangelium) non sine ignominia : vocavit 
enim hereticum, qui vi intrusus a Protestantibus, prædicarit 
Metensibus horum dogmata'. De quibus ct de Coloniensi palàm 
dixit, omnium impiorum et schismaticorum et hzreticorum 
esse pessimos*. Amputavit preterea linguam muliereule qua 
invecta erat in missam Papæ veriüs quàm petulantiüs, et hæc 
pena fuit ex gratia, nam sententia lata mergi debebat". Hodie 
cum multis aliis exulibus Argentinz moratur. Articuli quos 
praeterea statuit servandos, tales sunt, ut ministrum Antichristi 
et Satanæ non obscure intelligas?. 

Talem hostem ergo cum in Germania habeamus cum exercitu 
sevissimo*, quid non ad pacem omnibus viribus laboramus, 
potiüs quàm ad discordiam? Obliti, credo, sumus Deum pacis 
esse Deum, non dissensionis. Hoc enim si recto consideraremus 
animo, non dubium est quin, postquam evangelium ejus profite- 
mur, à nostris affectibus cessantes, paci nos devoveremus. Ore- 
mus simul itaque, et imploremus Dominum, ut is finem conten- 
tioni tandem inveniat, postquam in nobis nihil ejus reperiri 
licet. Ille adsit, quzeso, verbo et ecclesie sut. Pergere dicitur 
Archiepiscopus Coloniensis plan sine terrore, similiter et Monas- 
teriensis in proferendo Evangelio quàm latissim?. Dominus ad- 
sit. Omnia pr:eterea nunc versantur in consultando, ut videlicet 
in annum futurum, Satan:e frzenis permissis, omnia misceantur. 
Equidem dico : Domine, fiat voluntas tua! Vale in Christo cum 
piis fratribus omnibus. Basileæ 23. Novembr. Anno 15 


















Os. Mycowivs tuus. 


11 est vraisemblable que Afyconius avait eu sous lex yeux la lettre du 
Strisbourgeois anonyme (N* 1298). 

*On ne trouve aucune mention de ce fait dans les Chroniques messines. 

*Allasion à l'édit du 13 octobre (Cf. appendice du N° 1300). 

*Cette armée était, en majeure partie, composée d'Italiens et d’Espa- 
mob. 
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LE CONSEIL DE BERNE à P. Viret et à André Zébédée. 


De Berne, 30 novembre 1543. 
Inédite. Minute originale. Archives de Berne. 


L'Apvoxxa ET CowskiL DE Base, Honnorable, scavant, nostre 
chier, bien aymé Pierre Viret, prédicant de Lausanne, Andree 
Zebedeo, prédicant d'Orbaz, Salut. 

Nous sumes advertis de certains articles, ces jours passez, 
traictez et disputez en une congrégation à Neufchastell, et que 
lhors y soyés estés présent, et (peult estre) consentissant aulx 
dictz articles' : laquelle chose pour plusieurs raysons et consé- 
quences havons mise en délibération de nostre Grand Conseil?. 
Dont ne fauldrés vous trouver par deca, ce jeudy huictiesme de 
Décembre prochain, au giecte*, pour, vendredy aprés, ouyr et 
entendre ce qu'avons délibéré vous dire. Vous mandans et com- 
mandans debvoir apourter avec vous et nous faire foy d'ung 
vray parfait double des lettres par vous et vous adhérans 
escriptes aulx Ministres de Montbelliard prélibés*. Car tel est 
nostre voulloir. Datum ultima Novembris 15435. 


1 C'étaient les articles sur lesquels In Classe de Montbéliard avait consulté 
les pasteurs neuchátelois (N* 191). 

? Le Conseil des Deux-Cents ou dex Bourgeois. 

? C'est-à-dire, au gite, à Berne. Les Bernoix convoquaient habituellement 
leurs sujets pour la veille du jour oh ceux-ei devaient comparaitre devant. 
le Conseils de Berne. 

* Le gouvernement bernois s'était imaginé que Viret et Zébédée médi- 
taient des innovations dans les cérémonies ecclésiastiques, On sait, au con- 
traire, que ces deux pasteurs s'étaient oceupés, à Neuchátel, des cérémonies 
imposées à l'église du Montbéliard, et qu'ils en avaient, d'accord avec 
Calrin, nettement désapprouvé quelquex-unes (Cf. le N° 1303, renvois de 
note 12-14). 

* Ce même jour, Simon Sultzer parut devant le Conseil des Deux-Cents, 
et il expliqua longuement « l'affaire des 8 articles discutés à Neuchâtel. » Il 
fot ausxi question des dix thèsex de lui qu'on avait répandues dans le canton 
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Principe et suis pertinaciter contendendum esse, quum nihil in 
ea videant (ut scribunt) à pietate alienum, nec nostras excusa- 
tiones admittat Princeps Ulrichus, sed eam velit htc quoque 
Observari: ut unico de obstetricum Baptismo excepto articulo*, 
reliquos cum ea qua potuimus moderatione ac ædificatione 
admiserimus. Nam certum est htc quosdam, hac ordinatione, 
hujus ecclesie dissipationem quæsivisse, ut inter nos commissi, 
proque his externis adversus Principem contendentes, vel ejice- 
remur, vel ultro abiremus. Adhæc Dux noster Christoforus 
nobis rediit, quem adserunt sui, Electoris Brandenburgensis 
filiam in uxorem duxisse, aut saltem illam ei desponsam esse*. 
Vale in Domino, et mihi Capunculum cæterosque fratres dili- 
gentér saluta. Raptim Mombelgardi, 10 Decemb. 1543. 


Tuus P. Tossanus. 


(Suscription :) À M* Guillaume Farel, mon cher frère et 
amy”. : 
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GUILLAUME FAREL à Jean Calvin, à Genève. 
De Neuchâtel, 15 décembre 1543. 
Autogr. Bibl. des pasteurs de Neuchâtel. Cal. Opp. XI, 656. 


S. Per Christophorum" accepi, opus tuum jam pen? absolutum. 
el excussum?, teque partem librorum tuo nomine expresso, aliam 
tacito edere? : quod consultó factum, faciet ut commodiüs currat 
et legatur opus. Si tuum nomen apud Cæsarianos et Ordines 





* N° 1291, note 11. — * N° 1302, note 15. 
? En tête, note marginale de Paul Ferr; 
? Christophe Fabri, pasteur à Thonon. 
? Supplex ezhortatio ad invictiss. Caesarem. (Voyez le titre, N* 1800, n. 11.) 
3 L'exemplaire que nous avons sous lex yeux ne porte pas le nom de 
l'auteur. On a vu, t. VI, p. 247, que dans la deuxième édition de l'Insti- 
tutio Christiana. (Argentorati, 1539), l'imprimeur avait fait composer 
deux titres différents: l’un pour la Suisse et l'Allemagne, avec le nom de 
Calrin ; l'autre pour la France, aves le nom d'Aleuin. 


«10 déc. 1548. » 


M Pasteur à Colombier, près Neuchâtel. 


Ba —$3 











LI en pouvre. 
deae 





1543 PIEBRE VIBET À JEAN CALVIN, A GENÈVE. 185 


donec reperiatur qui ferat. Bene factum quod recusasti, sed nunc 
honestè accipere poteris. Nihil preterea novi quod non referre 
ÆEnardus possit. Vale, frater in Domino chariss. Dominus te 
<onservet. Saluta fratres et amicos. Genevæ. 


J. Cazvinus tuus. 


(Inscriptio :) Fideli Christi servo Guillelmo Farello, Neoco- 
mensis ecclesise pastori, fratri mihi chariss.* 
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PIERRE VIRET à Jean Calvin, à Genève. 
De Lausanne, 25 décembre 1543. 
Autogr. Bibl. Publ. de Genéve. Vol. N* 111a. Cal. Opp. XI, 658. 


S. Sicut ansa ansam trahit, sic mihi ex negocio nascitur nego- 
«ium. Cum Berna reversus sum', suborla est mihi cum nostris 
nova litis occasio, ade) ut vocatus sim in jus pridie feriarum 
Nativitatis, sed nondum causa audita est coram judice. Quis 
autem fons hujus litis sit, paucis accipe, deinde quid Berna 
actum sit audies. Veteres nostras querelas de scortationibus et 
«adulteriis impunitis, non ignoras. Conquestus sum aliquando 
pro suggestu, in publica concione, qudd tam leprosi essent ut 
nihil sentirent prorsüs, adeb ut viderentur obstupuisse. Sepe 
multa dixi, magna libertate, et invectus sum acerrime in publica 
vitia el omne hominum genus, nemini parcens. At semper muta 





de [bien] vivre les ung«avec lex aultres, et de maintenir bonne justice et aussi. 
de avoir la parolle de Dieu, ete. Et en après lui az esté prié qui plaise qui 
face sa résidence icy : ce que il az dict qui ne le povoyt faire par le pré- 
sent, car il failloyt qui suyvir sa voention; més quant au reste, qui sera 
tousjours serviteur de Messieurs et dexirera leurs bien et honeur, Et quant 
à une robbe que luy avoyt esté donné, qui[I] remercie Messieurs, et qui 
m'en az point de besoings. Ordonné qu'elle luy soyt bailliez et le prier de 
prendre les choves à ln bonne part. » 

* Calvin n'a pas noté la date, mais Farel a écrit sur l'adresse: « 23 de- 
cembris 1543. » 

Vers le 12 ou le 13 décembre. 


* 





duntur, Atque ita fit ut non. finr quei à 8 
pium priüs monita. Non entm quieruntur nisi 
possunt, et priusquam lieeat manum injicere, 
ceremoniis, ut caveatur ne quas vocant urbis | 





legia violentur. Postquam autem frustra quiesita non 


Première rédaction : quod acciderat. 
* Dans l'édition de Brunswick ; commercia, - 








On croyait done à Lausanne que les ministres éta 


Genève. 
? Voyez ce que Vire, le 29 mai 1043, disait des. 
sunne (VIII, 884, renv. de n. 6). 











im 
Berne] et qu'ils ont quelque ressemblance avec le papisme; et pe 
pra ren 


D | 
Le 29 juillet 1945. 





153 PIERRE VIRET À JEAN CALVIN, A GENÈVE. 141 


dixerim et responderim, nescio quee sint dictorum interpreta- 
tiones. Rem ut habebat, simplicissimé duntaxat exposuimus, et 
consiliorum nostrorum rationem : præterea nihil. Senatuscon- 
sultum noluimus detrectare, nec frustra novos motus excitare, 
et causam lædere pietatis, cum vix aliud possemus. Habes lon- 
gam Iliaden et confusam, sed vix per negocia et tzedia scribere 
licet. 

De causa Corneæ** nondum potuimus aliud rescire, Dabo 
operam ut ex pharmacopola discamus aliquid, quamvis jam ferè 
intelligam ut res habuerit. Nam medicus est quidam in Aqui- 
diensi præfectura, scilicet** qui magicis carminibus et id genus 
maleficis artibus abutatur, quo hic pharmacopola aliquando 
usus est. Fuit propter illum magum * gravis contentio Torna- 
censi. Proinde expedit ut ad nos etiam perscribas quid cum 
illo egerit, ut Tornacensem admoneamus et Principes. Saluta 
amicos. Nostri te omnes salutant, nominatim Cœlius. Vale. Lau- 
sannæ, hoc die Nativitatis. 1543. 





Tuus P. Virerus. 


Oblitus eram addere, Sultzerwm gravissimo morbo laborare, 
cum Bernam appulimus?': quo factum est ut nobis adesse non 
potuerit. Ceeperat tamen revalescere, priusquam rediremus. 

(Inscriptio :) Doctiss. et fidelis. Verbi Dei ministro Joanni 
Calvino, fratri quàm chariss. Geneve. 


* La mère du syndic Corne (N* 1307, n. 12-14). 

% Dans l'édition de Brunswick, sed. 

#Serait-ce le Tarerney mentionné dana le t. V, p. 128, note 7? Viret 
le qualifie de magus, parce que dans la langue populaire, les empiriques 
et les charlatans avaient le nom de meiges. (Voyez le doyen Bridel. Glos- 
saire du patois de In Suisse romande. Lausanne, 1866, p. 232). 

#7 Voyez la lettre de Sultzer à Calvin du 17 janvier 1544. 
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gaiges de Losanne* que soit idonnée au ministère. Car tout ceulx 
que, sans le conseil de nostre ballifz et des ministres de Losanne 
(et ce pendant que entre les nostres se trouveront personnaiges 
suffisants) seront envoyés, ilz y perdront le temps et le voyaige. 
De quoy vous avons bien voulsuz advertir. Datum 29. decembris, 
1543*. 

Pätterlingen. Yverden. Morge. Gex. Thonon. Vivis?. 
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JEAN CALVIN à Monsieur de Falais. 


(De Genéve, vers la fin de 1543.) 


Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 194. J. Bonnet, o. c. I, 101. 
Cal. Opp. XI, 664. 


Monsieur, pour ce que je me confie en nostre bon Dieu, que 
comme il vous a conduict jusque icy, vous faisant la gráce de 
surmonter beaucoup de difficultez, lesquelles vous pouvoient. 
destourner du droict chemin : aussi pour l'advenir il vous 
donnera la force de résister à tous les assaulz que sathan pourra 
dresser contre vous. Toutefois quant je pense au danger où vous- 
estes maintenant d'estre agité de beaucoup de tentations, selon 
que je voy les choses disposées, je ne me puis tenir de vous 
réduire en mémoire, que les biens que Dieu nous a faictz valent. 
bien que nous préférions son honeur à toutes choses du monde : 
et que l'espérance de salut que nous avons par son évangile est 
si précieuse, que nous devons bien quicter toutes ces choses 
basses, entant qu'elles nous empeschent de tendre à icelle, et 
que nous devons bien avoir un tel contentement en luy complai- 


* C'est-à-dire, entretenus par nous à Lausanne. 

* D'après l'ancien style, l'année commençait à Noël, et, dès le 25 décembre, 
le millésime noté était celui de l'année suivante. Nous avons ici un exemple 
de l'emploi anticipé du nouveau style, 

?Cela wignifiait que le copiste de ln Chancellerie devait expédier un 
exemplaire de cette lettre à chacune des six Classes du Pays romand. Celle 
de Verey (en allemand, Vivis) fut nommée plus tard In « Classe de Lau- 
sanne et Vevey.» Pelerlingen est le nom allemand de Payerne. 


M np 

aille selon qu'il est appellé, et que celluy qui a. plus de 
monstre le chemin aux aultres, C'est ce qu'il vous fault p 
assavoir que vous estes d'autant plus obligé de courir plu: 
que beaucoup d'aultre[s], que nostre Seigneur vous ayant | 
Ja faculté, vous a aussi mené au lieu dont il ne vous est 
de reculler en arrière. Et de faict, depuis qu'un homme 
bebe 
plus tost en a. esté délivré par la main de Dieu, s'il luy w 

de s'y envelopper de rechef, et s'eslongner de la liberi 


i. 











prn Jovi de Is 
Ter ici du tout, ains qu' du 














De Montbéliard, 15 janvier 1544. 

Copie contempor. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. 
Calv. Opp. XL 667. 

S. Quanquam incertus sit hic nuntíus, et nune sim, ita 







reddere, qub aos plis a RR TRIN 
adjuvetis, Nos articulos illos super quibus vos 


* Vers la fin de janvier 1644, Antoine Franchet se p 
Consell de Herne, sans lettre de recommandation des 
EN D cr 
VAvoyer, qu'il dut chercher fortune ailleurs (Cf. lo N° 1829), — 
Ge Qu M eL GERNE CURL CUM 
7 octobre. | 























a D pne 
#11 avait d'abont écrit et ín multis, 

* Volel le titre de eet ouvrage : In divin 

Esangelium secundum lonnnem, Commentariorn: 
Bullingerum. Accessit operi Pravfatio de vera 

tione, vera item & iusta bonorum operum ratione. 


Gering où Gerung comparut. n 0 
(Cents, le 80 novembre 1648 (N° 1821, ac 29) À cause du 
avait préché le 11 novembre (et non le 11 octobre, comme on 
Hundeshagen, o. €., p. 181, et dum les Caleini Opera, &d. cit. Xl, 6 


ET 
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Neque enim nos improbare ecclesias quae secüis interpretarentur. 
Tantüm id nobis curse esse, ne quod ex variis expositionibus 
grave malum nasceretur. Aespondit, nolle se recipere quod prie- 
stare, nisi repugnante conscientia, non posset, Verüm praecipuum 
nobis certamen. de Cantico fuit. Existimat enim lascivum et 
olbsccemum esse carmen, quo Salomo impudicos suos amores des- 
eripserit. Principio obtestati eum sumus, ut ne perpetuum uni- 
verse Ecclesim consensum temeré pro nihilo duceret. Nullum 
-dubize dei librum esse, de quo non fuerit mota olim et agitata. 
aliqua disceptatio. Quin etiam ex iis quibus certam autoritatem 
punc deferimus, quosdam non fuisse initio absque controversia: 
reosptos : hune à nemine palm fuisse umquam repudiatum. 
Obtestati quoque sumus ne suo judicio plus equo arrogaret : 
presertim eum nihil proponeret quod non omnes ante eum 
matum vidissent. Quod argumentum attinet, admonuimus for- 
mam esse epithalamii, alteri non absimilem quie Ps. 45 habetur. 
Nec omnino quiequam interesse, nisi quôd quie hlc in genere 
breviter dicuntur, fusiüs et quasi minutatim explicantur in 
Cantico. Decantari enim in Psalmo Salomonis pulchritudinem 
et sponse ornatum, ita ut res respondeat, diserimen in sola 
dictionis figura esse, 

Cum hiec nullius apud eum momenti essent, consultavimus 
inter nos quidnam opus esset facto. Una omnium sententia fuit 
periculosum et mali exempli fore, si ad ministerium cum hae 
conditione admitteretur. Bonos enim primüm non leviter offen- 
sum iri, $i audiant ministrum esse à nobis creatum, qui librum, 
quem im sacrorum librorum catalogo habeant ommes ecelesia, 
respuere se nc dammare palàm profiteatur. Malis et improbis 
Qui et infamandi Evangelii et hujus ecclesie lacerandæ ocea- 
sionem captant, ita fenestram per nos apertum iri. Postremó 
hac lege nos obstrictum iri in posterum, ne cui alteri vitio ver- 
tamus, si aut Ecclesinsten, aut. Proverbia, aut unum quemque 

| Mibrum ex celiquis repudiet : nisi forte in hoc certamen descen- 
- dere libeat, quis spiritu sancto dignus sit aut indignus, Ne quis 
ergo aliud quidpiam cause esse suspicetur, cur à nobis discedat. 
Sebastianus, hoc quocunque venerit testatum esse volumus : 
Séholæ magisterio sponte se abdicavit. In eo ita se gesserat ut 
sacro hoc ministerio. dignum. judicaremus. Quominus autem 


Lt. 
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hier were capies dogma. sed haec una quam expos 
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FERRE VIRET à Jean Calvin, à Genève. 
De Lausanne, 16 février 1544. 
Eire. Cope? ancienne. Bibl. Nationale. Coll. du Puy, t. 10 





3. Remitto ad te Suitzeri literas' cum responsione Bu 
Aroeatonrtom ains ad artieulos Monsbelgardenses?. Miror : 
Berres ita sribat de Baptismo infantium?: qua 
vidbxur mihi abs te et nobis omnibus valdé dissentire. Tu 





*Ez 1884. Chasteillon. “adressant à Calvin, s'exprimait en ces 
FOIS de l'arrag intitué Seb. Castellionis Defensio. Ad authore 
eu ntulus ert. Calumnie Nebulonis : 

* Quz. car posquam... ei ludo [scil. Generensi] circiter tri 
prefai ta mihi scriptum. et tua manu subsignatum testimonium : 
tnnocenter acte cite ? Nam id testimonium ego adhuc habeo casu 
tum domi Antea enim non curabam. quippe contentus innocenti: 
sed edito libello tuo gavisus sum illud testimonium adhue extare 
maltis ostendi. nonnullis etiam concionatoribus. » (Seb. Castellionis 
III. Eiusdem epascala lectu dignissima. Aresdorffi, 1578. Très pet 
& Casteliioni- seripta selecta et rarissim; 
de imitatione Christi a Seb. Castellione e Latino in Latinum tra 
Francofarti ad Mœnum, 1696. in-& p. 881.) 

Le sudit Teximonium a été traduit en français par M. Fe 
Buisson (Sébastien Castellion, sa vie et son œuvre (1515-1563). Ét 
les origines du protestantisme libéral français. Paris, 1892, t. I, 
199. Voyez aussi les pages 200-202). 

? Datée du 17 janvier (N° 1827), communiquée par Calvin le 11 

? Nous ne savons pas si cette lettre de Bucer et de ves collègui 
bourgeois existe encore. 

? L'opinion de Bucer sur le baptéme des enfants ee rapprocht 
doute de celle des pasteurs luthériens et de Simon Sultzer (N° 1808 
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«enses ad sanguinem usque resistendum : ille verb videtur non 
admodum improbare, nee ecclesiarum consensum?, quo velut 
magni momenti argumento utitur. Optarim tuam audire sen- 
tentiam de hae Buceri sententin, Mitto etiam ad te exemplar 
literarum. Tussani*, quod Farellus Neocomo hue nd me misit, 
additis suis literis, quibus admonet ut ad te perferendum eurem. 
Inde intelliges quid Satan moliatur. Si quid possimus, admone : 
mon enim video quid possim", nisi precibus fratres juvem. 
Porrd de pace inter Bernam et Genevam nihil unquam ad me 
cripsisti, etsi non ignores me hujusee rei percupidum. T'rístem 
mihi nunehon. attulit isthine rediens. Farellus*, eujus audio 
«concione vestros maximè offensos, adeù ut non defuerint qui hte 
sparserint, optime Farello fuisse consultum quód repente à vobis 
abierit ; quod nisi fecisset, ei periculum imminebat ne in carce- 
rem conjiceretur, aut in aliquod grave diserimen vocaretur". 


* N* 1291, p. 65, lignes 8-6; 1900, p. 108, lig. 1-2 du texte en remontant. 

3 Cest--dire, le sentiment. des églises. qui désapprousaient le baptime 
wbministré par les sages femmes. — 11 manque, après consensum, un infi- 
nitif (perpendere où se 

*La lettre de Zousrain du 14 janvier était déjà connue de Calvin le 
11 février (N° 1895, n. 6). TI s’agit done iei d'une lettre toute récente du 


#4 Nous couserrous dans le texte le nom de Farel, trois fois mentionné, 
quoique nous soyons persundé que le coplate s'est trompé en l'écrivant, et. 
que l'original portait le nom de Sorelius. L'erreur était facile pour un 
scribe qui avait dû rencontrer déjà le nom de Farel, tandis que celui de 
-Sorelius lui était inconnu. Viret a, sans doute, une écriture très nette; 
nale il fait parfois msge de minuscules pour les initiales des noms pro- 
pres, De plus en tête et dans le milieu des mots, s'il y a des &, il em 
lote des f allongóes, comme celles des carnetires italiques, et qui zebsem- 
lent à des f sans barre, 

Serait-il vraisemblable que Farel, après avoir pris congé du Conseil de 
“Genère, le 27 novembre, fût revenu dans cette ville avant la fin de l'année? 
Les lettres de Calvin et de Viret, de la fin du mois de décembre, et celle 
de Farel du 15, datée de Neuchâtel, ne permettent pas de le supposer. 

Selon M. Ferdinand Buisson (o.c. I, 196, n. Y), apris se adioux du 
27 novembre aux magistrats genevols, « Farel part pour Thonon et n'em- 
porte pas là. robe [qu'on Ini n offerte]. Ordre de ln lui fuire tenir (4 jan- 
vier» Le Reg. du 4 janvier porte en réalité : + Maystre Guillaume Fared, 
Jequelt à présent est à Thonon. Autquelt dernièrement, quand {l estoyt en 
Genève, Vui fuxt donné une robbe, laquelle ne emporta, Et sur ce ordonné 

Tam. n 


— — 
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At me magnopere refecerunt tut ad Christophorum litore", 
quas Bernam proficiscens mihi hae transiens communicavit, 
quibus non solüm litem diremptam nuncias, sed etiam sentiro 
te commoda ex pace composita : quamobrem vehementer gaudeo 
et vobis gratulor. At optarim ex te discere, quibus conditionibus 
an Bernates an Genevates cesserint in eo articulo unde lis jam 
tota pendebat, eujus gratia Farellus tantam subivit invidiam". 
Scribes igitur hae de re ad me primo quoque tempore, si modo 
suppetat aliquid otii : nolim enim te alias? scribendis literis 
occupare, 


de la luy fore tenyr, » Enfin, mardi 15 janvier 1644, «la robbe que luy 
estoyt faycte,., formée, ordonné que le S' Johan Chaaltemps, lequelt l'a. 
rière luy, la doybge seurement garder jusques à une aultre foys. » — On 
n'attendait done pas prochainement une nonvelle visite de Farel. 

Mais, dira-t-on, iL a pu revenir À Genève spontanément et provoquer la 
colère de ses auditeurs, en les exhortant trop vivement à voter pour le 
traité de paix avec les Bernois (renv. de n. 11). Dans ce cas-là, dirons- 
nous, son intervention inopportune et son départ pricipité n'auralent-lls. 
pas laissé quelque trace dans les procis-verbaux du Conseil ? Notons aussi 
que, dans sa réponse à la présente lette, Calvin (N° 1836) n'a pns un 
mot de sympathie au sujet de l'affront qu'aumit subi Guillaume Farel. 

Si c'est Jaeques Sorel qui a été victime de son propre zèle, le silence 
du Registre serait beaucoup moins étonnant. Nous croyons qu'il était peur 
connu à Genève. Pasteur, dès 1540, à Engollon et Valangin (Indice du 
t. VI), il était très apprécié de René de Challant, catholique et seigneur. 
d'une eontrée toute protestante, Et, quand Guillemette de Vergy, sirale. 
de René, fot dangereusement malade, « Messire Jacques Sorel ft un ser- 
mon pour prier Dieu pour elle. + Deux jours plus tard, lorsqu'elle mou« 
rat (18 juillet 1543), il faisait une prédication dans l'église de Valangin. 
(Cf. G.A. Matile. Musée hist, de Neuchâtel, 1848, IT, 277, 280, — Notice 
sur J. Sorel, par le pasteur Gagnchin, Bulletin de la Soc, d'Hist, du Prot. 
franc, XH, 350-852.) TL est. possible que, vers Ia fin de janvier 1644, alors 
que la paix entre Berne et Genève devait donner à ce dernier État qua- 
toræ nouvelles paroisses, la Compagnie des pasteurs ou le Consell alt 
appelé Sorel pour quelque temps. Ajontons que celui-ei fut l'un des algna- 
tales de In lettre dex pasteurs genevois du 19 décembre 1544. 

Cependant, quoi qu'on puisse alléguer pour l'une ou pour l'autre thèse, 
ln question reste indécise (Voyez les Additions). 

?" Cette lettre de Calvin à Christophe Fabri est perdue, 

#3 C'est-à-dire, la souveraineté sur les terres de St-Victor et du Chapitre 
appartient-elle, en vertu du traité, aux Genevois, où aux Bernois ? (Voyez. 
A. Rognt, o. c. I, 171-189.) 

1? Mot douteux dans In copie. 
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Perlegi tuas literas, quas mihi Sebastianus reddidit!" Serio 
hominem compellavimus et gravi sumus apud illum oratione 
usi, qua nobis vehementer motus fuisse videtur : persistit tamen 
in sententia. Aderant Cælius et Hymbertus ex nostris : nam Æi- 
bittus'* interesse non potuit, quod nonnihil morbo afilietaretur, 
amt potiüs infirmitate virium. Comes! verb abest jam totos octo 
dies, Bernam vocatus ob gravissimum et periculosissimum mor- 
brum Sultzeri et Conzeni"*, Scripsit enim Beatus" valdè utrum- 
que afflictari, praecipue verb Conzenum, et morbo omnibus fero 
incognito. Nondum rediit Comes. Medieus Lonæus'* vocatus 
etiam fuerat, neseio an ed profectus. 

ed ad Sebastianum redeo. Franciscus Viviacensis et Torna- 
eensis'* unà nobiseum aderant, Declaravimus nullum ei apud 
mos ese locum aut conditionem : quod si aliqua esset, eadem 
eum cusa ble quie isthie impediret quominus admitteretur, 
idque apud nos magis quam apud vos?*. Consuluit me num cen- 
serem*' ipsi Bernam eundum. Respondi nullam spem esse con- 


M Lettre de Calvin du 11 février, remise par Sébastien Chasteillon. 
Celni-ci avait formé avec Viret des relations très amicales, pendant les 
quelques jours qu'il avait pasmés chez lui, à Lausanne. C'est. pourquoi, 
À propos de deux amie intimes de Calvin, — Zee et. Viret — il parle du 
second dans les termes suivants : 

+ Aliertm verb, hominem bene de me weritum, et quantim eum, In ejus 
domo vivens, cognovi, hominem plum, et qui me verb, non ut tu, domi 
aus aint, per literas monul de facetis ejus libris, ut delnceps cum facetiis 
sacra tractare desineret. Sed ille moderatiorem multo se ad admonitionem 
meam præbuit, quàm superior. » (Castell, Defensio, p. 24.) Une pièce de 
vers de Chasteillon, antérieure, nous paraît-il, à l'an 1542, est adresse : 
D. Petro Vireto, Lausannensis ecelesie pastor! fidelissimo, fratri aman- 
tissimo. 


34 Celio Secundo Curione, Imbert Paccolet, professeur d'hébreu, et Jean 
Ribit, professeur de grec. 

M59 9 Bjat Conte, médecin, et, comme pasteur, collègue de Viret (VIIT, 337). 

3^ Dans s» lettre du 25 décembre précédent, Viret ne dit rien de la 
maladie de P. Kuntz. 

A4 Le médecin Jean Volai, pastour à Lonay, près de Morges (VII, 298, 


VEN, 887). 

P François Martoret du Rivier, pasteur À Vevey, et Jean de Tournay, 
pasteur à Aigle. 

- “On sait combien MM. de Berne étaient opposés à toute innovation 
p. 188, n, 13, — VII, 147). 

# Mot douteux dans La copie. 


Lane. 
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intelligas velle moneri. Quód si te vicissim alicujus moneat, 
excipe amicissimé, etiam si judicio aberret, ne contemni videa- 
tur et tu segré ferre aliorum monita. Tuum erit judicare quale 
erit quod dicetur. Hoc ideo addo quod audiverim ab eo, se ali- 
quando habuisse multa que tibl erant profutura, si sperasset te 
boni consulturum. Poteris ergo hominem compellare et admo- 
mere ut amicé et aperti dieat si quid in te desideret, aut si quid 
norit quod faciat ad salutem ecelesiæ et ministerii autoritatem**, 

Mihi dolet. Raymundum adeb sibi etiam placere et suapte 
Philautia ebrivm*, Eum censeo abs te diligenter monendum, 
ne pergat. insanire. Admone ut meminerit. testimonii quod Aic 
apud bonos viros reliquit spectatæ semper In prieceptorem fidei : 
desinat maledicere, nisi velit innotescere magis magno suo pro- 
bro. Ei pepereimus quód meliüs de eo speraremus?*, Sed si spem 
nostram fefellerit, eum declarabimus qualem nemo bonus vir 
velit habere nimis familiarem, et ejus hypocrisim retegemus, 
postquam pergit sui similis esse, 

Cum ad te scriberem, fortó advenit famulus, qui nuneiavit. 
Comitis reditum et Conzenum extremum clausisse diem?. Do- 
minus consulat sus eeclesie! Nostri monaehi (intelligis quos 
vocem monachos), qui mihi convitiati sunt ob concionem habi- 
tam eo Dominico die qui ferins Natalitias præcessit, valde per- 
turbati sunt, quod Beruam a Senatu vocati sint, nimirum abbas? 
eum duodecim i pracipuis. Vident suam Abbatiam periclitari : 
quie res mihi magnam conflabit invidiam, sed nihil moror. Ve- 
erunt hue duo Franciscani ad nos, qui rogarunt num de se ad 
me seripsisses, quód tu fuisses pollicitus seri pturum, et testimo- 
nium nobis redditurum quale a RHomanensibus? acceperas, Uti- 
mam non tot haberemus monachos! Respondi nihil me literarum 
accepisse. Tu, si quid habes compertum, significato, ne Ecclesia. 
tot ventribus?! gravetur, si indigni sint ejus beneficentia. 


9 Yoyez la réponse de Calvin (N° 1996, après le renv. de n. 25). 

33^ Sur Pierre Raymond, cf. le renvoi de note 5 du N° 1838. 

?* Pierre Kunte mourut à Berne le 11 février 1544. 

9 Jacques de Praroman (VIL, 145; N° 1321, renvoi de n. 6), 

M Les habitants de Romans, ville du Dauphiné, située sur l'Isère, à 9 L 
du Rhône et à 20 L S.-0. de Grenoble. 

M Yoici comment Viret décrit « la venue des ventres [e.-à-d, des mau- 
vais moines] et leur train : » 


La. 
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dros agitabantur, amica. transactione componi : meque rogabas, 
ut constanter, quoad liceret, me interponerem, ne dissidium. 
utrique parti inutile, tam alieno tempore, ulteriüs serperet. Ta- 
metsi antem sponte eurrentem illic incitabas, non parüm tamen 
me juvit, eum hoc saxum diu frustra volvendo, jam propemo- 
dum fatigatus essem, novo hoc stimulo impelli, ne priüs desis- 
erem quàm res confecta foret. Atque ut meliüs scias, quantüm 
tuie et aliorum hortationes mihi profuerint, parirm abfuit quin 
plus decies animum desponderem. Non siue magna difficultate 
fuerat. effectum. ut prior sententia, quam tulerant. Basilienses, 
de reciperetur? : secunda. plus mihi exhibuit molestiae, Nam et 
plus in ea concessum Dernalilus fuerat*, et nostri, quia jam 
officio perfunctos se esse judicabant, præstabant se aliquanto 
duriores. Itaque non leviter sudare me oportuit. Quanquam. 
parüm abfuit, quin totus meus labor irritus caderet. Sed cum 
jam vix letum exitum sperare auderem, Dominus ex insperato 
nobis mirabiliter affulsit. Nunc ergo, Dei beneficio, non pacem. 
modà, sed summam quoque concordiam habemus*, quam firmam 
ore confido. Vale, eruditissime vir et frater mihi in Domino 
charissime. Saluta reverenter D. Pellicanum, Theodorum, Me- 
gandrum, Galtherum et reliquos fratres. Dominus vos omnes 
suo spiritu semper gubernet. Geneve. 17, februar. 1544, College 
mei vos omnes salutant. 
Joannes Cauvinus tuus, 


(Inseriptio :) Ornatiss. viro et eximia eruditione prædito, 
D. Henricho Bullingero, Tigurinæ ecclesim pastori fideliss,, fra- 
tri et amico colendiss. 


#4 La première sentence des arbitres ldlois fut prononcés en janvier 
1542. La seconde, datée du 24 nott 1548, parvint à Genève Le 4 septembre, 

Aa concession qui était faite aux Bernois, dans la seconde sentence 
báloise, consistait en eeci, que les troia députés genevois condamnés à mort, 
e 6 juin 1540, pourraient rentrer dans le territoire de Genève, mais non 
dans la ville, Cf. aussi In p. 34, note 8, 

Après la seconde sentence arbitrale, les négociations araient continué 
pendant cinq mois. Elles sont exposées en détail par A. Roget, o. c. HT, 
100-109. Selon Rachat, V, 240, « les seigneurs de Berne envoyèrent, le 
28 de janvier 1644, dex députés à ceux de Bale, pour leur dire qu'ils ac- 
«eptalent leur sentenos avec un éclaircissement qu'on y avalt ajouté... » 


— 
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authoritate catalogos mittere (nulla mentione facta hujuscæ 
æstimationis et ordinis) nostrümque aliquot quod jussu nostro 
legatis nostris tradiderant frumentum, demum vendidisse. 

Secundó, quotidianas per annum eleemosinas 30. modiis Do= 
mini æstimarunt, et alio ordine quàm hactenus illi fecerint, 
aliaque et profecti et ministri loci cireumspectione, erogari jus- 
serunt, 3*. Nullos pauperes in Æipalliense xenodochio® sese ad- 
missuros receperunt, nisi præfectorum, ministrorum et seniorum. 
paræcinrum testimonio selecti atque missi fuerint, Paraliticos 
vero et mutilos, et qui non. possent. Bermam concedere aut mit- 
tere, hoc testimonio intromittendos esse, Quartd, ex pauperibus. 
ipsis, si qui convaluerint et ad laborem potentes facti, aman- 
dandos, et in eorum loeum alios languentes recipiendos. 5" Viduis 
quibusdam et piis viris familia et egritudine gravatis dimidiatæ 
concedebantur pruebendie, donee convalescentes sut provide- 
rent familim. Hoe amplius non audebat pandocheus, sed nune a 
Dominis confirmatum est, 6* Reditus fraternitatum? conviviis. 
inter rusticos obliguriri solitos, pauperibus suis singali parc 
«im jubentur distribuere, præfectoque quotannis rationem red- 
dere. 

T° Hogavimus Principes, si quando eum Rege pacisci contin- 
at^, nostri meminerint, si forfé corum tanquam patrum nostro- 
rum. medio, faeultates nostras à patria repetere valeamus, quà 
familiis nostris consultum sit, ab obitu nostro ipsis minüs atfe- 
rant et t»dium et onus, et ut avaritiæ ex familie solicitudine 
inter ministros auferatur occasio : quod occasionem (ut brevi 
sperant) nacti sese curaturos receperunt. Postremó quiedam 
peculiaría aliquot ministrorum Classis negocia satie fœliciter 
expedita sunt : laudetur Dominus. 

ANeocomo transire neque tempus neque negocia patiebantur z 


Dans l'édition de Brunswick: nullos pauperes in Æipalli esse zenodo- 
eium sese admissuros receperunt, Voyez, sur le prieuré de Aipaule, notre 
CA ler mcdia 

Confréries religieuses et en partie profanes. L'abbaye de la Jeunesse 
Ea Lus pie e coche (IY, 33, 34, 152; VIII, 36). 

n it d'un traité à conclure avec le roi de France, au sujet des 
biens situés dan le Chablais et dans le Faucigoy, et qui apparte- 
malent les uns au Roi, les autres à MM. de Berne (V, 399, 330, n. 5; VIII, 
36, note 6). 


d 


fa mds de james 1644 (4 Tog 0 M9. 
?* Les Bernols avalent le sentiment trés net que. lec trois. 4 
(n. 16) n'avaient pas voulu trahir les intérêts de leurs o 
avptant In convention du 80 mars 1589. Ausal Berne avait 
demandé que Genève réparit l'injustice commise envers eux. — 


b + 
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valetudine fuisset, animus erat ad te scribere. Beatus, Erasmus, 
uterque scriba, 'urterus" plurimique alii te salutant, etiam. 
Lausanenses ntque. Morgienses. Uxor quoque mea mecum te, 
fratrem ot vestras ntriusque uxores. 

Dolemus ex quella a. Domino sublata tibi ingeutem sublatam. 
exse consolationem. Verùm Dominus aliam prolem vobis ac 
nobis exeitabit!*, ut opus fuerit. 

Præfectus noster. Bernam solvit hodie, cui ad Turterum et 
-Farellum literas tradere decrevi, salutationibus tuis nequaquam 
omissis, Vale rursum. Tononii, raptim 22. febr. 1544. 


Tuus si suus est Camisropnonus LmknTINCS. 


"Varia de rege nostro, Tierca, Cesare et Venetianis illic audivi. 
Si que in rem Ecclesie audivisti verisimilia, ne nos celato, 
maxime jstius cum Bernensibus confederationis die Dominico 
Tuturam celebrationem?" : cujus rei gratia superiori die Lunæ 
delecti sunt. Do. Consul Negeli, quaestor. Ausburgus et Hans 
Huber?! legati istic [L. istuc] eo die appulsuri, 


(Inscriptio ;) Vigilantiss, ecclesi? Christi pastori D. Joanni 
"Calvino, fratri et amico singulariss, Genevi. 


M Les pasteurs Bat Gerung, Érasme Ritter, les secrétaires Pierre Gi- 
on et Nicolas Zurkinden, et Hugues Turtas, pasteur à Morat, 

Y Éralt«ee In. propre fille de Jean Calvin, où Judith, née du précédent 
mariage de sn femme? — La première supposition est rendue vraisem- 
bible par le von que Fabri exprime dans In phrase suivante, 

Y Peu. de temps auparavant, Fabri avait perdu son fils Daniel (Cf. ln 
Jette de Fathon du 16 mal). 

7 La paix entre Berne et Genève fut jurée par les députés bernois le 
2 février. 

At Michel Augsbourger, trésorier du Pays romand, et le conseiller Hans 
Huber. Boget l'appelle inexactemeut Hubert, Mais il nous apprend qu'il 
y avait un quatrième député : lo commissaire Jeon Landoz, 
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voluit tragadiam agere*. Vocabatur ex illis unus, qui petebat. 
nescio quas sibi inducias dari'*, collegam &rguens quod aliter 
loqueretur quàm sentiret, nimirum quód meeum verbis faciens, 
«um adversariis animo esset'*, 

Demum prodiit liber quem ad te mitto, qui apparabatur non 
gnorante collega *, nam versor'? est huie intimus, Et quamvis 
Jibellus adeb ineptus sit, non solim interpretis vitio, verüm 
etiam in ipsa qua fuit conscriptus lingua Germanica, ut notat 
Zuynglius'*, tamen gestiunt ita miseri, qui omnia cupiunt eversa. 
que sunt Dei, de illo consensu perditissimorum hominum, et de 


*En eritiquant avec Apreté (comme on peut le supposer) une mesure 
€haritable, demandée en faveur des dépreme, 

29 Ce lépreux sollicitait sans doute ln. permission de sortir, pour quelques 
jours, de In Yproserle on maladière, en prenant lea nécessaires. 
(0f. t. VILI, p. 526, n. 42. — Matile, o. c. L, p. 93, chap. vm, intitulé: 
Lodres, maladières, serment d'un lópreux.) 

M Au point de vue de Enrel, Jean. Chaponnenu était de cœur nvec « les 
adversires ; » ear étant informé de la prochaine publication d'un livre fa- 
vori des Amabaptistes, i n'avait rien fait pour l'empécher. 

?? Voyez, note 14, le titre de cet ouvrage. 

M Le nom de ee tradueteur est resté inconnu. 1E vivait, semble-t-il, à 
ANeuchátel, ou dan» une contrée valsine, puisqu'il était ami intime de Cha- 


% L'opuseule original, composé par E. Hubmaier, prédicateur des Ana- 
‘baptistes, à Waldsbout, est intitulé: Von dem Christenlichen Tauff der 
glünbigen, (Nürnberg, F. Peypus) 1695, — c'est-à-dire: Du Haptème chré- 
Lien dez eroyants, Jean Oecolampade en envoya un exemplaire à Zucingli, 
le 2 octobre (1625). Celui-ci publia, en réponse, une brochure allemande, 
datée du 5 novembre, méme année, qui a été traduite plus tard en latin 
par R. Gunlther, et dont voici le commencement : 

* Hezpsyenos Zvisories Baltazari Huebmer Doctori in Waldshuot, gra- 
“tisane paoun & Deo patre per esum Christum exoptat. 

Hoc tibi ante omnia plenissime persuasum esse velim, Baltazar dilecte, 
me obturatis auribus librum tunm prateriturum fuisse, ut quem nulla pror- 
sûs responsione dignum judicarem, nisi infirmiores quosdam et simplicis 
Ángenli homines personata hae larva tua et Tragica verborum ostentatione 
attoniti, nugss tuas horrere vidissem. His itaque rem omnem exponi opor- 
tuit, ut te non alía re quàm vanierimis nugis et ineptis clamoribus occu- 
patum esee videant: ne forth ingentem molem (e movere et volvere ere- 
dant, praestigiis tuis exeseenti, eum vix enlmus aut stipula sit, in enjus 
gratiam tantüm sudare soles » (A, Zvinglii Opera, Tiguri, 1044-1045, t, H, 
fol. 99 a, — Texte allemand dans l'édition Schuler et Schulthess, 1890, 
t. I, p. 049, — J. H. Ottii Annales anabaptisticl. Basllese, 1672, p. 22-26.) 
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tam obstinata et pertinace perseverantia in pessima sententia, 
qua miser quidam ad mortem perduravit, ut putent omnia 
tanquam verissima oracula haberi deberes, Pervadunt ædes 
leprosi, aliqui corpore et alii non minüs animi lepra contaminati, 
et omnia libelli ineulcant et non paucos seducunt, quia in non- 
mullis est. Verbi aliquis fueus, Quare fratres ewm videant opus 
esse aliqua responsione, — non quàd liber dignus sil, sed propter 
simplices, in quibus aliquis est timor Dei, — te rogant propier 
Dominum, ut hanc suscipias provinciam, nec dedigneris propter 
miseros autores opus aggredi. Scimus omnes te supra modum 
occupatum, et alia habere traetanda in quibus plus videatur 
esse commodi, non tantüm hie jam agentibus sed posteris quo- 
que, précipuë in Scripturæ enarratione, Sed non ignoras quàm 
prisons venenum Ecclesie sit hoc hominum genus, ct quàm. 
oporteat oceurrere pestilentissimis doctrinis hereticorum. Deli- 
geremus alium : sed die, quæso, quem inveniemus qui multo 
labore nunc addendo, nunc subducendo, nune vertendo, et quid 
dicam, omnia agendo, id tam facilé præstet, quàm tu vel ludendo 
possis? Cum igitur levi labore morem gerere fratribus possis et 
rem tam necessariam absolvero, et omnibus valdé utilem, te 
omnes orant ut te exorari patiaris et hoc effieias, nec aggredia- 
risaliud priusquam absolveris'", Si operi adjunzeris Id NE 
dormitionem fictam somuo erroris sepultorum emisisli", 

% Dans l'ouvrage cité plus bas (n. 16) Calein parle comme il suit de cet 
amabaptiste martyr: « Or pour donner quelque couleur... à leur doctrine, ilz 
ont faict imprimer avec leur résolution l'histoire de la mort de je ne say 
quel Michel, leur complice et adhérent à leur secte : et de fuiet. ilr ont ac- 
coustumé de faire un grand bouclier, de ce que plusieurs sont mortz, pour 
avoir maintenu leurs opinions, sans s'en vouloir rétracter : encor que par 
ce moyeu Îlx peussent eschapper la mort et racheter leur vie. Et de falct 
c'est un tesmolgnage de belle apparence... Mais pource que nous pourrions 
estre tous les coups déceuz en cela, si nous ne passions outre, ll est question 
de revenir au fondement, &ans lequel nous ne saurions mssoir jugement 
seur. IL est certain, que la mort d'un homme... n'est jamais si précieuse, 
qu'elle puisse, ne doyve en rien préjudicier à la verité de Dieu, ou qu'elle 
soit vailialile pour approuver doctrine erronée et perverse » (p. 188, 180). 

38 Calvin répondit favorablement au vœu des pasteurs neuchâtilols (Of. 
la lettre du 1er juin 1544, en téte de la Briève instruction contre les erreurs 
des Anabaptistes). 

?" Allusion à la Prychopannychia, ouvrage de Calvin, composé à Orléans 
eu 1554 et publié à Strasbourg ea 1642 (III, 248, 215). 
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Monseigneur, si paravant tous estions grandement obligez et 
à vous et à Messieurs, encores de plus en plus le sommes, pour 
les peynes et travailz qu'il vous plaist de prendre pour nous 
ayder et secourir !, Certainement les biens que vous nous faictes 
sont telz, qu'il nous est impossible, à tant que nous sommes, de 
Jes recognoistre comme il fault. Mais celuy qui a touché vostre. 
€ueur envers telles povres gens comme nous sommes, et pour 
lameur de qui tant vous estes employez, en aura souvenanee, 
et, comme il en a bien la puyssance, vous récompensera. Au nom 
duquel vous supplie, tant en mon nom comme de tous, de vou- 
loir persévérer et de vous employer à telles sninctes cruvres*, 
æt ne regardez l'indignité de ceux pour qui vous employez, mais 
la majesté de celuy à qui elles plaisent, 

Je ne doubte point que la chose ne vous sera trop aggréable 
que vous [L vos] lettres et peynes n'ont autre effect”, Et, pour 
vray, grandement eussions tous desiré que vostre messagier 
fust allé jusques au lieu où le povre prisonnier* est détenu, Mais 
À cause qu'il est ès mains de l'Official, et que pour les lettres de 
voz seigneuries la Court en auroit et voudroit prendre la co- 
gnoïissance, et qu'il y a en icclle des adversaires si grans que 
rien plus, l'affère du prisonnier se porteroit pirement que devant 
l'Official, — attendu aussy que mon frère" desjà estoit de retour, 
— il a semblé bon à aucuns qui entendent comment l'on se gou- 
verne à Grenoble, de ne laisser passer plus oultre de Genève 


! Dis le début de sa carrière d'évangéliste dans 1 Suisse romande, et, 
plus tard, quand ses frères vinrent s'y établir (1687), Guillaume Farel 
éprouva là bienveillance de Jean-Jacques de Watteville et de son frère 
Nicolas, A plusieurs reprises, les Farel sollicitèrent l'intervention de 
MM. de Berne, pour étre recommandés à François T. Et chaque fols — 
les paroles du Réformateur nous autorisent à le croire — l'Avoyer de 
Watteville appuya loue requête, 

2Ces «saintes œuvres» consistalent à protéger des gens proscrits et 
dépouillés de leurs biens, pour avoir embrasaé la cause de l'Évangile. 

* Allusion à la lettre que l'Avoyer ou le Consell de Berne, à sa demande, 
avait éerite en faveur du prisonnier de Grenoble (N* 1582, venv. de n. 20). 
Cette lettre avait 6té retenue À Geneve. 

## Le nom du prisonnier et celui du lien de «n captivité nideront pent- 
Ætre à découvrir aon procès, 

? Claude Farel, qui avait présenté an parlement de Grenoble lex lettres 
du Roi, lesquelles étaient favorables à lui ct à ses frères, 
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1334 
VALÉRAND POULLAIN à Jean Calvin, à Genève. 


De Strasbourg, 9 mars 1544. 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 112. Cal. Opp. XI, 688. 


S, P. Magister ct pater in Christo colendissime, Mirabere for- 
sitan quid tam familiariter lecum agam. Veri id condonabis 
Justo dolori meo, quem nuper accepi ex fratrum literis qui in 
dispersione degunt in Flandria inferiori". Primüm ad me scrip- 
serunt de postremo illo (uo responso : « Qui? convictus esse possit. 
Christianis Christum veré agnoscentibus, cum iis qui in papatu 
sunt? » Certé enim ego, qui quicunque ibi seribis approbarem 
omnia, ac euperem hoe semel omnibus esse persuasum, nist 
principio ad illos ezemplar manu descriptum? : deinde feci ut ed 
deferreutur plus quàm ducenti libri impressi, Tametsi enim ego 
(ut ingenué fatear apud te, à quo corrigi et castigari velim) 
semper eo fui ingenio, ut qui mihi non parcerem, aliis parcen- 
dum putarem : ut dum se abstinerent ab iis omnibus que scirent. 
manifesti adversari verbo et voluntati Dei, in quibus precipue 


Nous n'avons pas la lettre du Rol; mais un document de 1648 en 
donnera In substance. 

 Bulvant les conjonctures, il suffisait des lenteurs savamment caloulées 
d'un parlement, pour rendre infructuenses les mellleures intentions du Roi. 

1 Dans cette partie de la Flandre, il y avait des églises naissantes, à 
Tournay, «à V Isie, Valenciennes, Douay t Arras: combien qu'és deux 
dernières villes, le nombre y fût bien petit et clair semé » (Crespin. Hist, 
iles Martyrs, éd. de Toulouse, I, 428). Dans l'été de 1044, ces églises firent 
demander aux ministres de Strubourg d'élire pour elles un pasteur. Pierre 
Jirulli leur fat envoyé, avec un témolgnage écrit de In main de Bucer 
(Ibid. p. 427). Voyez aussi Ch-Louis Frosard, L'Église sous la croix pen- 
dant In domination espagnole, Chronique de l'égi. réf. de Lille. Paris, 1857, 
pp. vin, x, xx, 9-22, 

? Dans l'édition de Brunswick : quis. 

? Voyez, p, 20, note 22, le titre de ce traité de Calvin. 

+ Cest ainsi qu'en 1540 ln diffusion de l'Épitre consolatoire de Viret 
avait eu lieu par des copies manuscrites (VI, 429, n. 1-2). 
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illorum solatium facere*. De quibus ego hoe testor in Domino, 
pios esse plerosque et veré Deum metuere, omnique studio se 
ab omni idololatri specie abstinere. 

Postea venerunt a Tornacensibus et Vallencenensibus?? fratres. 
duo, nobis miserum statum. ecclesiarum apud ipsos exponentes. 
Ad quas Dominus Bucerus exhortationem et consolationem 
scripsit. Plura de eo scribere non vacat per ipsum, qui nos ad 
operas lib.[ri] sui adversis Latomum vocat". Rem totam co- 
&nosces ex scriptis eorum quie ad te mitto, ut cognoscas fratrum 
nostrorum miseriam, ac misertus eorum aliquando illos scripto. 
consoleris. D. Vendel.[inus]'* jussit me tibi salutem precari, et 
scribere de quodam Simone du Bos"*, bibliopola apud vos, eujus 
libri sunt apud ipsum inclusi dolio : ut permittat illud aperire, 
et gallicos, si qui sunt, divendere. Sæpe enim malè habet nos, 
quando piis viris hac iter facientibus nil possumus praestare hac 
jn re officii, 

-Eeclesiola nostra te salutat, nominatim Concionator Petr.[us]'* 
et frater noster Aaypiund.[us] et Baptista". Hodie hae hora 
iscedunt!* à nobis Spiram versüs Metenses"', qui jusserunt te 


* L2 Ezeuse de Jehan Calvin à Messieurs les Nicodémites» (p. 126-127, 
n. 6) ne fut pas écrite pour les consoler. 

9 Les frères de Tournay et de Valenciennes (Cf. In n. 1). 

1 « Soripta duo adversaria D. Bartholmæi Latomi L. L, Doctoris et 
Martini Buceri Theologi. — De Dispensatione Saeramenti Eucharlstr ; 
De Invocatione Divorum ; de Codlibatu Clericorum ; de Communione, au- 
thoritate, potestate Ecclesiam Episcoporum ; de eriminationibus arrogantn, 
schismatis et sacrilegii que eunt intentat statibus qui vocantur protes- 
tantes... Argentorati in sedibus Wendelini Richelit. M. D. XLIIII. » A ln 
fin: Datum Spire in Comitiis, 20 Martii, 1544. La préface est datée : 
12 murtil, 1544. (Cf. W. Banm. Capito und Butzer. Elberfeld, p. 604.) 

C£ sur Barth. Latomws (en français, Masson) notre t, III, p. 2065 
V, 373, n. 12; VI, 244. — Herzog. Real-Eneyklopüdie, 1^ éd. XIX, 778. 
En 1641, Latomus était devenu conseiller de l'électeur de Trèves, 

? L'imprimeur Wendelin Rihel, (note 11). 

#3 Le libraire Simon du Bois (Süvius) établi à Genève, est connu. par 
1a dédience que le pasteur Antoine Pignet (V, 126) adressa, le 1 avril 1945, 
«À Simon Silvius, son très cher frère et amy, » 

Wa Pierre Brulli, Raymond Chauvet et Baptiste Bacinet. 

V Dans l'édition de Brunswicke : Hodie hac hora discedit a nobis Spiram, 
vereus Metonses, ete., ce qui change complètement le sens de la phrase. 

AT A comparer avec Ie N° 1818, renvoi de note 2. 
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nostra commendemus, que tibi satis cordi esse non dubitamus. 
Precamur ut te Deus ecelesise suc sanctæ quàm diutissimé ser- 
vet incolumem, dilectique filii sui regnum in dies magis atque 
magis propaget. Vale, et saluta nobis diligenter fratres omnes. 
Monbelgardi 10 Martii (15442). 
Tui ex animo 
Nicotavs? et Toss. 

De Metensibus nihil habemus certi quod scribamns, Res ipsi. 

satis declarat omnia illie frigere*. 


(Inseriptio ;) G. Farello fratri nostro colondissimo, 


1336 


JEAN CALVIN à Pierre Viret, à Lausanne. 
De Genève (première moitié de mars 1544). 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Cal, Opp. XI, 686. 


Cum nullus feri dies pritereat quo non aliquis hinc ad vos 
nuncius proficiseatur, cui literas dare possim, nolo excusando- 
perdere operam, ne mea negligentia factum fuisse eredas, quód. 
tamdiu nihil ad te seripsi' : cum et de rebus nostris scire cupe- 
res, et id à me petiisses. Quanquam negligentiæ imputare non 
debes, quód aliquandiu distuli. Quantisper hfc fuerunt legati*,. 
quia nihildum peractum erat, nolebam frustra. scribere. Nuper 


34 La crise ecclésiastique de Montbéliard, en 1044, était de nature à 
exciter toute In sympathie de Farel, et l'on comptait sur son dévouement 
(Voyez su lettre du 8 mai), Cette elrconstance et le mot relatif aux frères 
de Mets rendent vraisemblable, pour nous, la date de 1544. 

? Nicolas de la Garenne était second pasteur de l'église française de 
Montbéliard, 

# Cet état de choses s'explique par le régime que l'édit du 18 octobre 
1548 avait Innuguré à Mets (N° 1818, renv, de n, 2). 

1 Calvin n'avait pas écrit à Viret depuis le milieu de février, 

? Les députés bernois qui étaient venus à Genève (p. 171, renv, de n, 20-21} 
pour se concerter avec le Consell sur l'exéeution du traité de paix (Roget, 
T, 11). 
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tatum est, et quantüm lieet conjectura assequi, impetrabit "'. 
Pecuniæ enim ameenus et puleher aspectus, Illi ferociores animi. 
jam ceciderunt. Unus jam restitutus est, goner Francisei Fabri *, 
Amedæi Perrini rogatu?*, qui ei Melehioris tabernam, quam. 
tutorio nomine tenet, vult committere. 
Legatis de te sum locutus, Volui enim pratentare, num te 
fine ad nos attrahere possemus. Negarunt quidem, sed ita ut 
non viderentur fore pertinaces, sí insistant aliquando mostri. 
Girardo obtuli meam operam, si res postulet**, Opus? Bernon- 
sibus dedicari, mihi non placet : nisi ante ex secretarjo'* resci- 
veris, id offieii neque illis ingratum, neque tibi damnosum fore. 
Audieram te nonnihil adversüs Sorbonicos articulos" meditari : 
quod vehementer cuperem, Verüm JAibittus nihil se audisse 
respondit. Velim igitur facias, et mihi statim reseribas esse 
faetum. Sunt enim in Gallia permulti qui id cupiunt. Rogatus 
eram à quibusdam. Potes me, si velis, hoe onere sublevare'*. 


20 Le 14 mars, on avait proposé au Conseil de Genio de gracior Étienne 
de la. Mare, syndic en 1619, seigneur de Vanzier (on Vanzy), en Savole. 
Ce personnage était gendre d'Amédée de Gingins (Gallifs, o. c. 1, 16, 185). 

A Reg, du Consell du 24 murs 1544 : « Le selgneur Plerre Verna n prés 
senté pour le 8' de Vanziez une supplication, requérant par icelle luy fère 
grâce de la eondempnation contre huy fayete, et le permestre d'aller et 
venyr en Genève en senrté, etc. Et sur ce ordonné que, en. ballinr[t] mille 
eicus soley, eL que ce qu'est fayet de ces biens soyt fayet, que Il luy »oyt. 
faycte grâce, Réservant le bon volloyer des Deux-Cens. » 

?* pierre de la Mare avait épousé Claude, veuve de Claude Pertemps et 
fille de François Favre (Galifle, o, e, I, 118). 

2 Ami Perrin, ayant épousé en 1538 Françoise, sœur de Claude (n. 12), 
était benu-frére de Pierre de la Mare. 

HH Reg, du 24 mure 1044 : « Johan Girard, imprimeur... à présenté 
um livre composé par M* Pierre Viret, priant lui oultroye{r] licence de le 
imprimer, Ordonné qu'il voyt visité par les prédteans. ,. » C'étalent les. 
Disputations chrestiennes, ouvrage que l'auteur songeait à dédier aux 
Seigneurs de Berne. 

34 Pierre Giron, secrétaire d'État et chanceller du gouvernement bernoïs, 

3' La Confession de foi en XXVI articles, publiée par Ja Sorbonne le 
10 mars 1649, et que François I avait fait promulguer comme loi du. 
royaume, le 93 juillet suivant (Voyez Weiss, La Chambre ardente, pp, EXVE, 
xxvin, xxix). 

M Viret w'accepta pas la proposition, et ce fut Calvin qui écrivit plus 
tard contre les Articles de la Sorbonne. 
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quantüm er ejus sermone colligere potui, ita de me sentit, ut 

sit posse iuter mos wnquam convenire. Tibi dico quod. 
aliis volo dietum. Neque enim mihi hactenus fuisti molestus. 
Paulb post ejus reditum? volui scire, quienam illa essent. de 
quibus utile mihi et ecclesiae foret me admoneri *, Non nisi duo 
extorsi, Bernensem esse quendam qui de Cantico à me didicisset. 
quod in se tantopere improbarem. Refutavi hane calumniam. 
Alterum erat, collegas milii blandiri. Respondi quod visum est. 
Nihil prwteren habebat. Miseret me illius. Optarem illi bene 
alicubi sine offendieulo prospectum, et libenter pro mea virili 
manum ad eam rem porrigerem. Faveo ingenio st doctrine. 
Tantüm vellem illud conjunctum esse eum. meliore judicio : lumc 
prudentia lemperatam. Et illam immodicam confidentiam quam 
ex falsa, doctrina modicze persunsione concepit, ex auimo ejus. 
qpenitüs revulsum?", Vale, charissime frater et amice integerrime. 
Salutem plurimam fratribus, wrori et materter:æ**, Dominus vos 
omnes conservet. or mea te et familiam tuam diligenter sulu- 
tat. Geneyie?!. 

doawnes Canvixts tuus, 


(Inscriptio :) Optimo et fideliss. Christi servo, Petro Vireto, 
Lausannensis ecclesiæ pastori, fratri et amico chariss, 


9^ Son retour de Lausanne à Genève. 

9! Voyez le N° 1329, renvoi de note 26, 

? La première partie de cette appréciation est nbaolument juste : Chas- 
teillon le prouva deux mois plus tard. La seconde est un peu plus sévère 
que le jugement de Viret (Cf, au 16 février, p. 164, le renvoi de n, 25, et ln 
phrase qui le sult.) 

21 La tante maternelle de Viret. 

24 La présente lettre est antérieure à celle de Calvin du 20 mars, et elle 
répond à celle de Viret du 16 février, Calvin s'exeuse de ne lui avoir rien. 
écrit depuis longtemps. La date approximative est fournie par les détails 
indiqués duns les notes 8, 9, 10, 11. 

Nous avons oublié de dire que des députés bernois repartirent de Genève 
avant le 17 murs, jour où le Conseil régla le compte de leur dépense au. 
Logis de la Tour Perce. 
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recusavit. Claudium dieit fnisse in Gallia*. Concordiam, quan- 
tüm conjecturis assequor, firmam ac stabilem fore confido". 
Nam et Bernatium legatis abunde satisfactum est, ut leti domum 
redierint : et nostri sibi plurimüm gratulantur, utcunque non 
mnia impetrarint quee volebant. 

Rex noster filiam eloeare cogitat Cardinali Fernesio", Duea- 
dus Mediolanensis in dotem datur : ad quem recuperandum 
pontifex pecuniam suppeditat. Ita magna belli moles in Ztoliam. 
transferetur. Annus hie valde cruentus erit, nisi Dominus mira- 
biliter suceurrat. Vale, optime et mihi chariss. frater, Saluta 
omnes symmystas, Nostri te omnes diligenter salutant, Genisto- 
mius prasertim, qui se tibi exeusatum cupit. Men etiam domus 
et Nicolai * salutem tibi plurimam dicunt. Dominus te custodiat! 
Geneve, 25 Martii (1544)"*. 

JOANNES CALVINUS luus. 


(Inscriptio ;) Optimo et. fideliss, Christi ministro, G. Farello, 
Neocomensis ecclesiæ pastori, fratri et amico integerrimo, 


* Claude Farel devait retourner à Grenoble, pour présenter au. parle- 
ment de nouvelles lettres du Roi écrits en fureur de la famille Farel 
Cf. la lettre de Fathon du 16 mai, renvoi de n, 36). 

? N° 1336, note 7. 

1 C'était un faux bruit, Alexandre Farnèse (1520-1589) er cardinal 
À l'âge de quatorze ans, par son alenl le pape Paul LIT, obtint sous divers 
papes les archevéchés d'Avignon, de Monréal, de Massa, de Spolète et de 
Parme, en Halle, et celut de Jain, en Espagne. Il. fut légat en France et 
auprès de Charles-Quint (V, 119; VII, 12. — Sleidan, I, 518. — Lettres 
de Rabelais ,.. avec des observations hist. par Mrs. de Sainte-Marthe. 
Paris, 1710, p. 289). 

?* Nicolas de Fer ou de Fer, benu-père d'Antoine Calvin. Mais, selon 
les Cale, Opera, Xl, 690, n. 9, ce smit Nicolas Picot, originaire de 
Noyon et beau-frère d'Ant. Calvin (Galifte, o. c. III, 412). 

2 Le contenu de la lettre en indique In date. 
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Ego pro mea virili adjuvabo. Crede mihl, torqueor mirum in 
modum, eum prospicio quid illi immineat. Episcopus, ejus suc- 
-cessor, hte erit ad pascha’, Ab Joanne Girardo non est quód. 
magnum stipendium expectet, nisi velit sanguinem exuggere 
[I. exsugere]. Tu ergo excogita, num prospicere illi possumus. 
Srio hoc illi esse persuasum, me cupere eminere, Jurene an inju- 
ria hoc do mo sentiat, Domini esto judicium. Mihi certè eg0 non 
videor wllam occasionem dedisse. Sed. mihi causam præbuit, cur. 
illum et ambitiosum et contentiosum judicare debeam. Sed doetri- 
nam respicio el animum alioqui non malum. Articulos Sorboni- 
«os' apud me non habeo, Videbo an alicunde potero, ut ad te 
mittam. Quàm mihi serum est. hoc pascha, ut te videam! Vale, 
frater ot amice mihi ehariss, Saluta diligenter fratres omnes. 
Genevae. 26. Martii. (164)*. 

Exemplar literarum Bueeri ad te mitto, Rex filium Cardinali 
-Fernesio dicitur elocare. Dos erit titulus ducatus Mediolanensis, 
ad quem recuperandum Pontifez pecuniam suppeditat. Totam 
Europam hoc anno videbimus bello flagrare, nisi Dominus prieter 
spem à cœlo appareat. Remor huc allatus est, Cwsarem obti- 
nuisse ut Rex hostis Imperii judiearetur ", Ego tamen nondum. 
adducor ut credam. 

Joannes CALVINUS tuus, 

(Inscriptio :) Fideli Christi Domini nostri servo, Petro Vireto, 
Lausannensis ecclesias pastori, fratri et amico singulari. 


* Ce successeur attendu, un Léresque probablement, ne vint pas. 

^ €f. In note 17 du N° 1836, 

* Farel a Gcrit 1644, date d'ailleurs évidente, à cause des rapports qui 
4Xistent entre la présente lettre et colle de la première quinzaine du mois 
de mars, 

P Déjà vers li fn de février, l'Empereur avait interdit lacis de la 
diète de Spire aux umbassadeurs français qui s'étaient avancés jusqu'à 
Nancy. Et, apris avoir réglé les questions les plus urgentes, il obtint de la. 
Diète les subsides nécessaires pour entretenir pendant huit mois dis le 
1" mai, une armée de vingt-huit mille hommes contre la France, et une 
seconde armée contre Les Tures (Of. Bleidan, II, 890, 939, 348, 360, — 
L. Ranke. Deutsche Gesch. im Zeitalter der Reformation. Berlin, 1843, 
IV, 900-302). 
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quod loquitur et quod pueros sonare docet. Verüm si meum nihil 
reputem judielum, tamen non ade) displicet, eum sequar non 
postremæ not viros : et quantüm viri pietatem exosculor et 
eruditionem suspicio, tantiim mihi dolet quód non respondent 
prieceptori perseverantes ingeniati discipuli : ut semper penè 
incipiendum sit, dum nemo pergit. Dignus erat hic vir eui bene. 
nati elaro ingenio et recti inenmbentes literis committerentur. 
Verüm, est quód. gratias agamus Deo : si non justus sequatur. 
fructus laboris tanti viri, non frustra tamen cadit quod conatur. 
Nam fieri non potest, ut qui omni studio, diligentia et labore 
dies et noctes studiosiss[imé] eurat ut. proficiant. quos. habet 
secum juvenes, sine fruetu laboret. Verüm, ne dum pergo de 
tanto præceptore aliquid afferre, magis imminuam quod est 
quim commendem quod non adest, periculum facito et plura 
multo expertus invenies, Si quid est præterea quod me velis, 
fac ut reseiam. Pro viribus adnitar tibi morem gerere, Superest. 
ut me tuum totum esse intelligas et tuorum quoque. Christum 
precor ut omnes vos servet, faxitque nt suae gloriæ toti incum- 
batis, et istum. ecclesiam? ornare studeatis. Quam suo semper 
spiritu. Deus regat, summa pace et concordia, sanoque judicio in 
bonis admittendis et fovendis, et in malis rejiciendis et fugandis, 
ne pestes ecclesiarum pro pastoribus sanctis habeantur : quod ut 
divinam ultionem provoeat, ita ecclesias in ruinam pracipitat. 
Jejunio et precibus tantum peragi opus debet, tantüm abest ut 
præcipitandum sit non semper sanis affectibus. Multa opus est 
ac longa omnium examinatione, et nom precio aut precibus 
vel obsequio empta commendatione. Divina res est, quæ non 
fert impuros hominum affectus, sed per spiritum Dei geri vult. 
Vale bene et tecum tuí omnes. Jube pios salvos esse, Neocomi 5, 
kal. April. 1544. 
FankLLUs tuus totus. 


(Inscriptio :) Præwstanties, viro et genere et literis aed multo 
magis vera pietate insigni Nicolao Wattevillensi. Bernie. 


* L'Église bernoise. Les pasteurs de la ville de Berne avaient une grande 
influence sur l'élection de leurs collègues da Pays romand. 
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te jam accinreris ad perditissimos eonfutandos*, magnam tibi 
habeo gratiam, et sane cuperem videre quie jam egisti, non ut 
alicujus te admoneam, sed ut latior factus de felici initio, D. 
precer ut. tibi felicissimum et progressum et exitum det, Quod. 
scribis te mittere, tabellio negavit se aecepisse : opus absolve ut. 
tibi Deus gratiam dedit, et cura omnia quantüm seis ad sedifi- 
cationem facere, An possimus* impetrare liberum congressum 
illis ter miseris*, non satis scio : omnia peni Bernen.[sium] fient 
arbitrio, quod mihi non molestum esset, si probé intelligerent 
quàm expediat illos audiri : sed cum non norint, vereor ne 
magis ratio pontificia hfe servetur quàm apostolica*. Nondum. 
statutum est qua ratione sint hie perrecturi : ubi conelusum. 
fuerit, curabo ut rvscias. 

Christus liberel vinctum et alios quoque! Negligere fratrem* 
non debuimus, ubi senalum Bernensem et. ilios tam promptos 
experiebamur, hortante nos Christophoro*. Faxit D. nt non 
prorsüs malé eadat'' conatus! Quà se nune præcipitant qui 
Christum nolunt audire, im qui cürant modis omnibus extinc- 
ium? Est apertissimum Dei judicium in impiis, ut. sese. totos 
perdant et seeum multos, Ægritudinum et morborum multa 
genera, et fames gravis", et tam horrenda bella non possunt. 
saxea pectora movere ut ad D. eonvertantur. 

Davidi" et aliis cupio omnia felicia et lætor quód pergat 


* Los annbaptistes (N° 1337, ronv. de n. 1). 

* Édition de Branswlek : An porsumus, 

2 C'est-à-dire, aux anabaptistes, avec lesquels Farel eut une conférence 
À la Neuveville, probablement au mois d'avril ou de mai 1644 (Of. t. VIII, 
p. 806). 

* Fret craignait que lex Zernois, alliés de la Neuveville, n'y interro= 
geassent les seetaires avec La rudesse des inquisiteurs, 

* Le prisonnier de Grenoble, Pierre du Mas, 

"Ce passage est ponctué dans l'édition de Brunswick comme il suit : 
Christus liberet vinctum, et nlios quoque negligere fratres non debuimus. 

* Christophe Fabri, sans nul doute. 

% Édition de Brunswick : cedal. 

A Voyez la page 100, note 87. MM. de Berne, s'excusant auprès du Hoi 
(20 juin 1544) de ne pouvoir accorder le passage aux hunsquenets, mene 
tionnent, entre autres raisons de ce refus, Ja disetle, « plusieurs de nos 
sujets étant morts de faim. » 

17 David de Busanton, Les mots cum suis amicis font peut-être allu- 
sion à M' et à M** de Falais (p. 20, 76). 
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priter solitum noctu seribenti, plura non lieet. Saluta omnes 
tuos et tui Nicolai*, nec prietereas Davidem cum suis, Bernar- 
dinum et symmystas. Cum Genestono agetur apologia ubi ocium 
fuerit, sed interea valeat securus. Nostri te omnes salutant. 
Neocomi, prid. calen. aprilis. 1544. 

FanetLus tuus totus, 


(Tnscriptio :) Doctiss. et insigni pastori ecclesi Geneven, Jo. 
Calvino, fratri et sym[m]ystie quàm chariss. Genevae. 


1342 


JEAN CALVIN à Pierre Viret, à Lausanne. 
(De Genève) Le avril (4544 ?) 


Copie ancienne, Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 196. 
Cal. Opp. XI, 694. 


Hic bonus vir, amicus noster, sublevandæ valetudinis causa, 
istuc proficiscitur. Eum tibi cupio esse commendatum, ut illi. 
officia humanitatis et benevolentiæ exhibeas, quibus digni sunt. 
quos optimos judicamus. Sunt duo fratres ex nobili et antiqua. 
familia nati, ambo veré pii, docti et mirè studiosi : nec dubito 
quin hoc malum ex immodico studio contraxerit majori ex 
parte. Comitis opera, nisi fallor, uti decrevit", Facies ut sentiat. 
nos omnes esse amicos bonis, Vale, frater et amice integerrime, 
Dominus te conservet, Saluta diligenter omnes fratres, Comitem, 
Celium, Ribillum. et alios. Dominus vos omnes semper regat. 
Valete. Calendis Aprilis. (15442)*. 

Joaxnes CaLvixus tuus, 

(Inscriptio :) Fideli Christi servo Petro Vireto, Lausannensis 
ecelesim pastori, fratri et amico charissimo. 


3 Poutétre Nicolas Picot, de Noyon, qui vint se réfugier à Genive 
(N* 1587, n. 12). Jean Crespin écrivait à Calvin, le 12 juillet 1648: « Sa- 
lutabis... moowm incolam vestrum, mcum Pylader, Picotum. » Celul-cl fat. 
recu bourgeols de Genève le 4 noüt 1947. 

? On n vu que Jieatus Comes Git réputé comme médecin, 

? Au mois d'avril. 1543 ou. 1044, Calvin, envoyant des salutations em- 
pression à tous le früres de Lausanne, pouvait bien eit adresser à Comes. 
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PIERRE VIRET à Jean Calvin, à Genève, 
De Lausanne, 43 avril 1544, 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 111a. Cal. Opp. XI, 694. 


S. Nostri qui Bernam vocati sunt, excepti sunt pro dignitate!. 
Castigati sunt. durissimis verbis, carcere et multa. pecuniaria. 
Tribus? muleta est imposita 30. ^. Omnibus in genere 100. A. 
Abbatia. dejecta, Redierunt dejectiores quàm ierant, sed non 
sine magna mel invidia. At Dominus mutabit mentes. Malo 
offensos malos dum castigantur quàm bonos tanta malorum 
morum licentia et impunitate. Proderit, nisi fallor, hoc exem- 
plum, Omnia peraeta sunt sine ullo nostro tedio. Totam causam. 
Principes in se receperunt, Farellus scripsit ad me literas quas 
ad te mitto?, quèd ex his meliüs intelligos quid velit, quàm ego 
scribere possim, hoc præsertim tempore quo minimum suppetit. 
ocii, Mitto et exemplar literarum AMareurtii* ad. Neoco.[menses] 
fratres, si fortè nondum videris, Curabis ad me utrumque referri 
primo quoque tempore, ut respondere possim Farello, Si quid 
etiam habes consilii, nobis indieabis, Saluta amicos, Vale, hoe 
die Paschatis, 1544. 

, Tuus P. Vmerus. 

Nihil accepi responsi a Girono*. 

(Tnscriptio :) Eruditione ac pietate ornatis. D. Joanni Cal- 
vino, Genevensis ecclesige pastori vigilantiss. Genevae. 


Viretum. » (Cf. Ernest Chavannes. Extraits des Manunux de Lausanne, 
1596-1564, p. 04.) 

* Nous ne snvons de quelle fraeaille (action délictueuse) F. Loys fut puni. 

Pierre Ravier, aliis Chandelier, membre de l'Abbaye des Ewfuws de lo 
ville, fat aussi condamné à nne amende de dix écux, 

2 Voyez les notes du N° précédent, 

* Cette lettre de Farel n'existe plns, 

*La lettre d'Antoine Marcourt aux pasteurs neuchâtelois est perdue 
Cf. e» que Farel dira de lui, le 21 avril). 

* Pierre Giron, secrétaire d'État et chancelier de Berne. 
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1346 
JEAN CALVIN à Philippe Mélanchthon, à Wittemberg. 


De Geneve, 21 avril (1544). 
Autographe. Biblioth. de Munich. Cal. Opp. XI, 696. 


Cum vehementer ad te cuperem scribere, modó esset eui 
darem literas, commodüm se mihi hodie à concione obtulerunt 
duo adulescentes Germani, qui propter bellicos istos tumultus 
domum se ex Gallia recipiebant. Quorum alter Wittembergam. 
se iter faeturum promisit. Tametsi, ut verum fatear, quid scri- 
bam vix seio. Non quia desit argumentum, sed quia in tanta 
rerum copia et varietate, de quibus, si coram inter nos colloque- 
remur, prolixe tractare tecum liberet, nec principium nec finem. 
Invenio. Et multa sunt ejusmodi que literis complecti non satis 
sit commodum. Accedit hoc quoque quód, eum tanto demum 
post intervallo ad te perveniant litere quam scripte eunt, frus- 
tra ea scriberentur quæ potissimüm implere amicorum epistolas 
solent, ubi propter locorum propinquitatem, ultro citroque inter 
8e communicare possunt. 

Hte mediocriter valemus, nisi quód maxima est annonce cari- 
tas, Et periculum erat ne magis ingravesceret, nisi advehen- 
dum undique frumentum nostri eurassent. Quieti saltem sumus, 
quod est im bac tam turbulenta christiani orbis coneussione 
singulare bonum, Dissidium enim quod habebant nostri cum 
Bernatibus compositum fuit?, Sed expeetamus quorsum res ver- 
gant, Creterüm, etiam si Dominus nobis pareat, miserum est vel 
animo reputare quantæ aliis calamitates impendeant Bellum. 
atrox et crudele terra marique hoc anno geretur, Quantüm 
tamen assequi conjecturis licet, precipua moles in Ztaliam trans- 
feretur. Neque enim Cesari jam integrum est illie cessare, ot 
nihil efficiet nisi bonam roboris sui partem eo convertat, Aiunt. 


! Voyez le N° 1841, note 11. 
* Cf. sur le traité de paix entre Berne et Genève, le N° 1830, n. 6. 
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tole in qua ego quoque humanitatem desidero. Obsecro te, 
quantim potes, retine vel potiüs inhibe D. Martinum, ne sut 
vehementi adversas illam ecclesiam indulgeat. Habet forti 
causam eur illis succenseat, sed viros plos et doctos mitiüs trace 
tari convenit. Tu ergo pro singulari tua prudentia te medium. 
interpone, ut illum pauló placatiorem reddas. Vale, ornatissime 
vir, fidelissime Christi minister et amice mihi semper hono- 
rande. Dominus te semper spiritu suo regat diuque nobis et 
ecclesiæ suæ incolumem conservet. Genevæ 11 Calendas Maii 
HM) Joannes Capvivus tuus. 

Saluta reverenter D. Martinum, D. Crucigerum? et reliquos. 
Tuos in Danielem commentarios legi", Testor hoc tibi, nullo 
me hujus «tatis scripto hactenus ita fuisse deleetatum. 

(Tuseriptio ;) Clariss. viro D. Philippo Melanchthoni, amico 
mihi plurimüm observando. 


1347 


GUILLAUME FAREL à Jean Calvin, à Geneve. 
Neuchâtel, 24 avril 1544, 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 115. Cal. Opp. XI, 698. 


S. Non lieuit per ea quie mihi contigerunt ad te scribere, et. 
ubi erat seribendi facultas, defuit tabellio. Quantüm intelligo, 
quod fratribus visum fuit super praefatione tua, jam tibi subin- 
dicatum fuit, nec prorsüs displicet horum in ea parte judicium, 
ne tam impudentibus* et improbis ealumniatoribus nova detur- 
calumniandi occasio, licet nulla detur : sed tam sunt iniqui, ut 
inde sumant, Te quieso ne moleste feras unum aut alterum ver« 


“Gaspard Cruciger (1" janvier 1604-16 novembre 1648), pasteur et 
professeur à Wittemberg, Calvin s'était lié avec lai à Haguenau et à Ra- 
tisbonne (VI, 244: VIL 57, 102. — J.J. Herzog. Real-Encyklopädie, 
1" él, III, 191, 192). 

2 Voyez le t. VIII, page 288, note 9. 

? Préfnce composée pour le livre contre les Anabaptistes. 

? Édition de Brunswick: imprudentibus. 
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idque dum domum repeteremus ex prandio*, ad quod uterque 
mostrüm voeatus fuerat. Prarfeetum adit, nobis ab ipso exordio 
privdicati Evangelii parim amicum" : quis uunc sit, novit Domi- 
mus, Miscentur omuia, turbr nunquam. majores, Jam. sperat 
collega rerum potitum. 

Hiec. ecnie administratio faeit ut omnia congerantur, quasi 
studio contendam turbare omnia, mihi tantàm fndulgeam, nec 
possim ulla ratione moveri quin ingenii ductum sequar, nullis 
stem promissis, prolixior, asperior, et quid non? Hostes jam 
videntur triumphare. Pars ratione Tigurinorum* hoc molestè 
ferens, parüm mihi aequa. Jam acta et peracta sunt omnia, Sed. 
Dominus faeit ut Prayfecti et civium nomine mittantur qui in 
exetu agant, et eoram fratribus narrent quid petant. Sed fratri- 
bus eommittunt rem omnem componendam : qum per sym- 
mystas fuit composita. Quod nisi peraetum fuisset, in ipsa oces- 
sione venerat Marcurtius : sed nom surcedet votis, quód dies 
aliquot prüeterierint, Pleniüs hiec audires, lieet, puto, molestum 
tibi sit : tamen non ideo omitterem, nisi nuncius urgeret, Si in 
tuis enarrationibus Pauli aliquid attingeres, ut lis qui immeritos 
nolunt privare fieret satis, recté faceres, Sed vides quàm tecum 
agam meo jure : non videor cogitare quantd tu meliüs noris 
quid expediat et quibus obruaris. Verüm hac ratione te urgere. 
volo, ut liberiüs mecum agis. 

De doctore Campensi, de quo scripseram", ut. Sfurmio habe- 
rem quid responderem, ex te nihil accepi. Fac intelligam quid 
sentias. Vale. Servet tuos Christus tecum, ut mente ita et cor- 
pore sanos, Salutem omnibus dicito. Nostri te jubent salvum 
esse, Neocomi 21. Aprilis 1544. 

FAnELLUS tuus, 

(Tnseriptio :) Doctiss. et vigilantiss, pastori ecclesie Gene- 
vensis Jo. Calvino, fratri et symmystæ ehariss. Geneve. 


9 parait qu'à. Neuciátel lex pasteurs dinalent ensemble an sortir de 
a congrégation. 

2° Sur le dispositions de M. de Prangins à l'égard de la Réforme vt de 
Guillaume Farel, voyez le t. VII, p. 877, 878. 

3 Ceux qui, partageant les idées des ministres zuricols, répronvalent 
toute innovation dans les cérémonies, p. ex., la Cène administrée aux ma- 
Jades (Cf. In lettre de Ballinger, p. 119, second paragraphe). 

M Cf. le N° 1841, notes 17-18, 
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Calvini. et fratrum. Neocomensium. sententiam intellexistis*, 
qui negotium temperarunt quàm potuerunt commodissime et in 
rem vestrarum ecelesiarum, Audimus tamen vestra moderatione 
mon esse sntisfactum iis qui istas ceremonias urgent, sed mordi- 
us nb ipsis omnia retineri, non secüs ne si ipsissimum Del ver- 
bum urgerent, aut dogmata quibus non posset Ecclesia carere, 
Quàm nos ludit Sathan, et quàm nimis sunt ociosi qui adeb 
negociosi sunt in oneranda ceremoniis Ecclesia, quibus quó ma- 
gis gravatur eù magis degenerat ot abscedit a Christi institutis 
et apostolicis ecelesia imagine, qug pietatis quàm eeremoniarum 
semper studiosior fuit, Videmus Zreream nostris cervicibus im- 
minere et minacem Dei manum extrema omnia toti orbi chris- 
tiano intentare: cumque hoe unum omnes serió meditari debea- 
mus, ut vera penitentia ct syncera religionis et morum refor- 
matione numinis vindictam prevertamus et nvertamus, velut 
pueruli, nondum nucibus relictis, digladinmur de tintinnabulis, 
de præficiendis muliereulis evangelico ministerio*, de saxis, 
-ocio* et aliia id genus nugis : quibus non solüm sine suo ullo 
incommodo Ecclesia earere potest, sed quie pietatis minimum 
secum afferant, superstitionis verb plurimum, quam etiam au- 
gent et confirmant. 

Non sumus itaque in hac sententia ut muliercularum baptisma. 
llo pacto probetis, quod. nullis nititur Scripture fundamentis, 
quamvis eam hujus assertores in suam sententiam detorquere 


^ Coite lottre des pasteurs neuchâtelois n'a. pas été conservée ; mali elle 
ne devait guère différer de celle de Calvin du 7 octobre 1649. 

* Allusion nu baptême ndministré par les sages-femmes. 

* Le texte original portait probablement sacris, — ocio fait allusion aux 
nouvelles fótes, dans lesquelles on devait ehómer, le matin seulement. 

Au sujet. d'ocio, les éditeurs des Calv, Opp. (XI, 702) disent en note : 
+ oleo # Ni. malueris de otio sabbatico cogitare, » Cette variante est inad- 
auissible, parce que la liturgie imposée à l'Église de Montbéliard ne meme 
tonne nullement l'extréme-onetion. Et quant aux dimanches et grandes 
dotes. (precipua. festa. Christi), elle s'exprime ains: « Quos tamen dies. 
festos, ita observari volumus, ne conscientia, si quid necessaril operis incl. 
deret, negotlam temeré fiat. Nimirum ut hiis quidem diebus audiendo 
verbo Dei, precibus et orationibus, et reliqno eultui summo studio ineum- 
batur: At si vel publica vel privata necessitas exigeret, cultu solito also- 
luto, sine conscientis scrupulo, tempori et necesitati etiam inserviri 
queat. » 
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tam juvare possemus quàm ad id prompto simus animo et volun- 
tate. 


Hoc insuper addimus, videri nobis consultissimum ut per D. 
Bucerum, et reliquos pios ac doctos viros quos vobis compertum 
est valere gratia et autoritate apud cos qui Priucipi* sunt à 
consiliis, et quorum suasu hujusmodi ceremonie in vestras eccle- 
sias comportantur, ut ipsi serio admoneantur ut majorem ha- 
beant rationem ædificationis, vere reformationis ac infirmitatis. 
eorum qui recens Christo accesserunt. et accessuri sunt, quorum. 
infirmiores sunt animi quàm qui citra gravissimum offendiculum 
tantam mutationem ferre queant". 

Meminerint preterea quantüm semper turbarint ecclesias 
studia ceremoniarum, quanta. earum fuerit. libertas in veteri 
Ecclesia, illis etiam temporibus quibus ea jam plus nimio istius- 
Todi servilibus oneribus (ut Augustini verbis utamur) preme- 
batur. Veniant in mentem quæ hac de re scripta sunt ab Ireneo 
ad Victorem et in ecclesiasticis historiis, ne seindantur ecclesia 
aut pessum eant ob eas res quie citra dispendium abesse possunt. 
Hoe urgeant, ut que ad veram pœnitentinm et remissionem: 
peccatorum pertinent non omittantur : reliqua quie non exigit. 
Christus sint liberiora, ea tamen lege ut præcludatur via ad. 
draËiay, qua nihil potest esse Ecclesise nocentius, Causam agant: 
vestram apud Principem : non accendant ejus animum adversis 
ministerium vestrum, ne spolietur ecclesia suo jure et nova 
tyrannide opprimatur. Num oc non esset tyrannidem el papas 
Tum sustulisse, sed mutasse, si ministris nulla. essel. in ecclesia. 
Christi autoritas, sed cogerentur ceremonias et disciplinam ecele- 
siastieam ad Principis prescriptum et mutum. suscipere. Sunt. 
ergo hiee magna modestia et simplicitate indicanda, ubi se offert. 
occasio, Sed sic sunt hiec temperanda, ut non Ecclesiam à pos- 
teris prodidisse jure censeri possimus, neque rursum principibus. 
affectatie in [Ecclesiam] tyrannidis suspicionem præbuisse. Aeci- 
piamus verbi Dei regulam, à qua nos non patiamur abduci et 


* Le duc Christophe, fis d' Ulric. 

* Les considérations de ee genre étaient étrangères aux théologiens alle- 
mande envoyés à Montbéllamd par le due Ulrie (Cf. Ia lettre de Toussain 
du 11 mai), 

19 La eople porte iei par erreur Non, nu lisa de Nam. 
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munere, et non est cessaturus quin perpetuo faciat fidentibus 
sanctis suis promissis et fide invocantibus tam propicium Chris- 
tum. Quod facitis et facietis, acti spiritu sancto, nec est quód. 
peceatorum memoria nos avocare debeat à pugna Dei et à tam 
sancto munere fortiter obeundo, quum non vocati fuerimus ad 
tantum opus nostris meritis, sed sola gratia : non dignitas nostra. 
tam indigna luec poscebat, sed Christus omnium dignissimus, 
tam infirmis et tam indignis suam voluit exerere potentiam, 
præfs]tantiam, concredita Evangelii aeterni prædicatione, Cum. 
igitur quicquid est in hoc sacrosancto munere, Christi sit et à 
Christo prodeat sub quo militamus omnes, necesse est ut toti ab 
eo pendentes stationem non deseramus, sed infracto pectore 
pro invictissimo duee pugnemus, certi victoriam in manibus 
esse ducis nostri. 

Fateor molestissimum esse cum domesticis pugnare, et pro 
externis digladiari, pro dubiis et quae non omnibus plana. sunt. 
manus conserere, Sed quid, fratres optimi, in hac pugna non est 
devorandum molestia? quid negligendum et incertum tenendum, 
quod ad ædificationem facial. Etclesiæ et ovium nobis concredita 
rum? Paulus, qui vel gaudebat per occasionem. Evangelium 
pradicari, non poterat non valdè affiri in Petrum, per quem. 
non solim Judwos, verüm etinm gentes vocarat Deus, Et quis 
dubitarit Petrum Paulo haberi de præcipuis civibus et domes- 
ticis urbis et domus Dei? Et tamen quàm potenter impetit 
Petrum, sua simulatione ac agendi ratione qua Hierosolimis 
agebat, turbantem pios qui erant Antiochiæ, et quod in ecclesia. 
quie ex Judeis collecta tunc erat, negligi sine offensione infir- 
morum non poterat : graviüs ecclesiam ex gentibus collectam. 
liedebat, Erit nobis aliquis magis observandus Apostolus, utinam. 
non apostatieus, quàm. Pelrus fuit Paulo, cui non in faciem 
resistatis ecclesias confundenti ? Videtis, si rem externam consi- 
deratis, quàm nulla erat ob quam quis digladiaretur. Quid hoc 
est magnum isto vel illo vesci cibo, in hoc vel illo hominum 
ctu? Cibus potestne contaminare? et qui mecum vescitur, 
quum extra me sit, an plus potest. efficere quàm cibus qui os 
intrat? Verüm neque cibi neque eorum quibuseum sumitur 
ratio habetur, sed sædificationis, non tantüm eorum qui sunt 
Hierosolimis et qui illinc venerant, quàm presentis ecelesise 
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ratione a Christo, quum vocant sanetam conjunctionem et con 
formitatem ecelesiarum, quod componi possit eum iis quie adver" 
sarii Pauli poterant adducere. Frigebunt sané omnia : et tamen 
nichil quod attulerint tam improbi hostes (quos non veretur 
Paulus canes et malos operarios, eoncisionemque vocare), quin 
odis omnibus reluetatus fuerit Paulus et contrà docuerit et 
fecerit, Sed video quid statim sint dicturi : Se multüm abesse 
ab adversariis Pauli : quod ingenue fateor. Siquidem istorum 
judicium erit longé gravius quam illorum. Nam illi quæ Deus, 
isti quie diabolus aliquando externé observare voluit, tradunt. 
Et quamvis dicant ista nolle ut necessaria ad salutem proponere, 
sed ut indifferentia, et hoe cupere ut pastores ita doceant : ot si 
quid est superstitionis pura doctrina tollant, — utinam isti tam 
sint faciles ad novandum quàm faeil hoe efficeretur apud popu- 
lum : ut re presente dimoveatur nb eo unde avelli non potest, 
quantümeunque absint ea quæ fovent inveteratam superstitio- 
nem. Quam malé sani parentes in posteros transfundere conten- 
dunt, et quivis erro refricare studet. Doceas, farias, et efficias 
quiequid. possis et quicquid velis, uunquam efficies apud. miseram 
plebem quin haereat in superstitione dierum et idolorum, et quin 
tribuat eis aliquid, et hae vatione abducatur a Christo et pereat. 
Tu scis nichil esse situm in diebus, nichil esse idola, et nos non 
ignoramus, et qui sint in nostra potestate intelligimus, Sed nos 
nostri, neque nostrie sententie inflati rationem non habemus : 
sed quos nos Jubet Christus portare, nempe infirmos et non 
intelligentes, eharos habemus, et multa charitate horum ruinam. 
vitare studemus. Et quie scimus libera, statim non in medium 
proponimus ad omnium offensionem : et multo minüs quie vetita 
sunt, et nusquam libera, ut habita sunt, et ut excipiuntur à 
miseris. Quid istis non venit in mentem, quæ tantopere vitari 
exigit Paulus, quibus offenduntur parüm doeti : eredimus omnes. 
ita Intellecturos in plebe quod non pauci intelligunt, nec dubi- 
tamus inter pastores esse qui non satis assequantur, et qui se et. 
alios contaminent : non aliter usi externis, quàm olim et hodie 
faciant idololatræ, Liberet nos Deus à tam ignara pietatis, ædi- 
ficationis et pacis scientia : qua sese venditant perditissimi ho- 
mines, quos Christus aut immutet, aut pessime dispordat, ut 
digni sunt? 


3 
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servandus tantus liber simplicium, tot divina tum peæterita 
tum fatura continens? Quid Esaye et sanctis sui ingenii prophe- 
tis sanctus rex non dixit? Apagite cum ista vestra furiosa ex- 
clamatione, qua me vultis permovere ut rem tam plam, tam 
divinam, à Deo præceptam, ab ipso Mose conflatam, tot modis 
dignam servari, demoliar et eomminuam. Quid hoc possum sine 
gravi jactura pietatis? Plus satis in externis occupati estis : 
ignoratis libertatem externorum. Doccte iterum, dico, docete 
plebem ne colat serpentem, sed eum qui sanavit liesos à serpen- 
tibus et quem speramus venturum, Christum, de quo tu scrip- 
sisti, Esaya, Ego volo serpentem erigi, et ab omnibus videri, ut 
memoriam refricet beneficii divini. Quid hiec et alia id genus. 
non adduxit, quae possent in omnes qui cum Ezechia faciunt ad- 
duci, quorum ne umbram quidem habent mancipia ista, nescio. 
an gloria dicam, ant insaniæ aut impietatis; dum nichil nisi 
libertatem crepant qua liberi a Christo esse volunt et ab omni. 
charitate et ædificatione, salute et vita, ut serviant Sathansæ, 
suis conceptis odiis, ruinis, perniciei et morti nunquam finiendeæe. 

Qum perniciosa est ista scientia quae omnia evertit ac perdit, 
et quie minime licent licita censet, el ex libertate servitutem facit f 
Hierosolimis erant sacrosancti dies quos per Mosem observari et, 
ad tempus jusserat Deus. Patiebantur hiec et ferebant Apostoli : 
quibus ægrè persuaderi potuit, gentes in consortium piorum. 
admittendas, nec cum illis commercii aliquid, nisi Judeis essont 
adjuncti: ne authoritas verbi quod locutus fuit Deus Mosi ele- 
varetur, Quid enim attinebat ad hic externa imminuere ulla. 
ratione verbi pondus apud eos qui Mosem pro fido Dei servo- 
habebant, et ea quie hie proposuit ex Deo accepisse, firmiüs ere- 
debant quàm abduci possent à sententia, que faciebat ut magis. 
crederent ex Deo esse quie locutus est Moses, quàm intelligerent 
quid per illa vellet Moses, 

Nunc, quaeso, videamus an in dierum observatione Paulus 
voluerit, gentes ecclesiam in qua tot et lanti erant apostoli, ita 
sequi ul conjunche magis essent, non tantüm in doctrina, verum- 
eliam in externis? T'antüm abest ut hoc passus fuerit, quod si 
fieret, frustra. se laborasse affirmet, Non poterat tantus Aposto- 
lus, qui sese in omnes vertebat formas, omnibus fiebat omnia, 
quo posset omnes Christo et Evangelio lucrifacere, quos reli- 
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pars, sed omnes conversi ad superstitionem, dimoveri demum 
mulla poterunt via. Hfe non est quód quis philosophetur apud. 
se, et ex se ipso metiatur alios. Zn rem praesentem. veniendum 
est, Consyderandum est ingenium plebis, quàm facil offendi 
possit. Si unius. fratris cujus gratia Christus obierit, tantopere 
exigit Paulus rationem haberi, ne offendatur, ne putet idolum. 
aliquid esse, aut idolis immolatum, quanto magis plebis eopiosue 
ratio habenda est? Quam cum ob occulos habeatis, et plené sit 
mobis compertum, emptam eam esse Christi sanguine, à quo 
pastores designati, — potiits omnia ducite volis ferenda, et non 
unam, sed mille mortes ohire priusquam patiamini gregem vobis 
eonereditum dissipari et perdi. Invocate verum pastorum pasto- 
rem, Christum. Non vos deseret, rex quum sit regum et Domi- 
mus omnium, non est quód timeatis sub eo, posteaquam omnia 
egisti quie faciunt ad emollienda xxm, non dicam homines, 
nec aliquid effeetum est, Nune constantin est opus, Nunc factis 
preæstandim quod. hactenus verbis docuimus faciendum : nulla 
ratione cedendum est in his quie perniciem afferunt plebi. 
Quantüm attinet ad Baptismi prophanationem, quód tam 
sacra institutio conjuncta ministerio, imó pars ministerii, etiam. 
ad muliereulas relegetur, et una. Zephora* circumcisione sua 
satis istis sit, — pergant igitur Isti collectores ex uno tanto semel 
peracto sine jussu Dei, nam potiüs Moses id peragere debebat, 
et ratiocinentur ex agni maetatione quie in singulis fiebat wædi- 
bus à patrefamilins, aut eo absente ab alio. Cum ut baptismus 
successit cireumeisioni, ita cœnn esui agni, unusquisque panem. 
apud suos domi frangat, et coenam eelebret, hocque munus pas- 
loris uxurpet. Nam potior videtur ratio de Cœna ex analogia 
ami, quàm de baptismo ex data circumcisione. Si dicant expec- 
tari debere eætum et convenire uni, nec singulos propriam 
decere comm edere, an non omnia decenter et ordine fieri iti- 
dem debent? Mulier, que prohibelwr docere in catu et jussa ta- 
cere, memor qubd seducta fuerit, abluet in remissionem peccato- 
rum, quod sine doctrina fieri non dehet ! Tantum mysterium quid 
potest, nisi reverenter et augusti in ecclesia agi[tur] ^ Non im 
meritb tsntum in pastore requiritur ut sarer sacra ut decet 
tractet: ut ministerium saerosanctum, ut est augustum et effi- 


1 Sur Siphora, cf. Exode, IV, 21.26. 
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vi aut alis ratione, si vobis alia non sit via resistendi quàm. 
praxlicatione pura, qua tantam damnetis in Christi institutum. 
contumeliam, poscite ut suam Deus asserat gloriam, et temera- 
riis temeratoribus sacrosanetæ funetionis digna rependat. Vide- 
bitis Dominum non surda præterire aure vestras preces, modo 
instanter et ardenter fide petatis. Quid. omittunt isti quominus 
toti pereatis? Christum eum à peetoribus vestris ademptum, nt. 
cupiunt, non possunt profligare, licet satagant ut ea admittatis. 
ob que iratus Deus vos feriat, et sese subducat. 

Hoc insuper conantur efficere ne sitis quod estis: sancta. con- 
cio et christianus ecthus, Et eum sanctam animorum in Christo. 
conjunetionem dissolvere nequeant, id tamen quod ad eam eon- 
servandam faeit, pium ef sanctum conventum. prohibendum ste 
dent : cum is valde sit necessarius et supramodum utilis, ut sen- 
tiunt omnes qui in nomine Jhesu congregantur, et qui unà 
congregati patrem orant, sese mutud admonentes officii, quo 
quisque suo respondeat muneri. Quod perinde est ac si (ut fit) 
membra corporis, ut valent et possunt, inter se dispiciunt quid 
in uno quoque desideretur quominus suo fungatur munere : 
Occulorum lipitudinem digiti emundant et aurium sordes re- 
purgant, vident occuli quid sit in manibus, quod mocent una. 
pellit ab altera, Portant pedes corpus ed quà oportet, ut omni- 
bus consulatur. partibus, Sané nichil est quod alteri, conjunetis 
officiis, membro non adsit ac toti demum corpori: Quod. mult. 
magis est necessarium in Christi corpore, et iis qui prælucere 
aliis debent, Quare si non vultis divinum nexum, quo mentes 
vestre sunt, conjunctæ, dissolutum iri, sanctos Coetus vestros. 
in D.[omino] quibus magis ac magis per Christi spiritum unum. 
effieimini, ne patiamini à vobis auferri, sed constanter in eis 
perseverate, Si quid forte timeant. qui fortè sub umbra Christi, 
pro veritate et ædificatione, quie puré petitur à vobis, Anti- 
christi mendacia et dissipaliones meditantur, adsint vestris collo- 
quiis: coram illis agite syncerè que absentibus soletis, Si quid 
Christi uteunque sepultum apud se habeant, excitabitur vestris 
puris colloquiis et agendi ratione, quæ cum recta et bona sit 
lucem non refugit, eum in luce fiat, Christo scilicet. Si prorsits 
deplorati sint, sentient manum Domini. 

Convenerunt, ut solent, fralres primo die Jovis, ut fit in sin- 
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quid sit quod in rem ecclesiarum faciat, quod à me adduetum 
fuerit, gratins Deo agite. Nam quie me premunt* non pateren- 
tur, si quid possem, ut commode seribendo prostarem. Ab aliis 
meliora expectate, ut ab integerrimis fratribus Calvino et. Vireto, 
quibus affatim largitus est Dominus, quó et ecclesiis quas susce- 
perunt a Deo, et aliis prospiciant saneti consiliis, prout et vobis 
importitus est Christus, Quæ adnugeat ot cfücacia faciat is 
qui author est omnis gratim et virtutis, cui vos et vobis con- 
creditas ecclesias eommendo. Is vos servet, sanos fide, ardentes. 
charitate, indefessos in suo opere, unanimes, unum sentientes, 
et nulla ratione patiatur vos disjungi, neque vos neque ecelesias 
Jedi ullo paeto sinat! Et ex inimicis et adversariis, propter 
Christum amicos et eonjunetissimos in Christo vobis eonciliet, 
in opus sacrosanctum Evangelii digne ae purissimè peragendum, 
ut quàm latissimè Christi regnum protendatur et quàm synce- 
rissimé adnuncietur! Vestris me adjuvate precibus, à fratres 
integerrimi, et idem ab ecclesiis impetrate. Vestrf non obli- 
viscar, prout hactenus vestrt memor fui, et ut has ecclesias sum. 
hortatus, ita pergam, Domino propicio. Valete quàm fcelicissimà. 
Salutant vos fratres omnes, quibus non parüm chari estis. Neo- 
comi, 6 Maii 1544. 
Vester totus FAngLLUS, suo et fratrum nomine. 

Qui annotata sunt ecetus nomine jussus sum ad vos scribere. 

(Tascriptio :) Christi servis pietate et eruditione non vulgari 
ornatis, Pastoribus ecclesiarum Monbelgardensium, symmistis. 
et fratribus quàm charissimis. 
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BÉAT COMTE à Henri Bullinger, à Zurich, 
De Lausanne, 7 mai 1544. 
Tnédite. Autographe. Arch. d'État de Zurich. 


Gratiam et pacem a Domino. Non lubenter me obstringo for- 
mande atque instituendis juventuti : simul quia id commode 


* Allusion à sa maladie (renv. de note 2). 
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BÉAT CUMTE à Rodolphe Gualther, à Zurich. 
De Lausanne, 7 mai 1544. 
Inédite, Autogr. Coll. Hottinger. Bibl. de Zurich. 


Etsi obfirmaram animum meum, nihil posthac ad te scribere, 
quód nihil jam ad binas ternasve meas literas respondisses, 
tàmen victus suavitate novissimarum tuarum literarum, propo- 
situm mutavi. Ac jam rescribo : primim, magnam capere me 
voluptatem, quód. intelligum te in id incumbere, ut  Zuinglii, 
doctissimi et sanctissimi. viri, opera fypis excussa in manus 
veniant. hominum", Rem facis quidem arduam, set te, hoc est, 
pastore Evangelico dignam, et ecclesie Christi oppidó quàm 
utilem. Proinde te iterum atque iterum vehementer hortor, ut. 
rem tam honestam, tam piis omnibus gratam futuram, cons- 
tanter peragas, neque te à cepto revocet quorundam nimis 
importuna morositas, Deinde, adcepisse me inter meos domesticos 
juvenem illum. Tigurinum quem mihi teris commendasli* : 
quem, quia video abs te diligi, paterno plané complectar adfectu, 
omnemque dabo operam, ut cum pietate et, numinis reverentia, 
meliorum et suaviorum literarum cognitionem ampliorem jun- 
gat. Vale et primo quoque die prolixiorem epistolam à me ex- 
pecta. Laus.[annie] nonis Maiis 1544, 


Heplica brevis, adverwas prolixum Rasponsionem Henriet Bullingeri, 
De scripture et ecclesia» authoritate, Ingolstadii, 1644, in-f*, ouvrage dédié 
aux magistrats de Lucerne. — Brevis "AvedfoXà, sive. responsio secunda, 
ad inaledicam Jo. Cochliel.. replicam, unà cum expositione de 8. Christi. 
æatholien ecclesi. Tiguri, 1644, in-i*. (Gesneri Biblioth. univ. 1645, 
f. 407-108. Cf. sur un $** ouvrage de Cochlzsus contre Bullinger, Arnold 
Kuczynski, Flngsehriften Luthers u. seiner Zeitgenosen. Leipzig, 1870, 
p. 43.) 

* Les Zuinglii opera, publiés par son genüre Rodolphe Gualther, paru- 
rent à Zurich chez Froschover en 1644 et 1646, Ils se composent de 
4 vol, in-folio, 

* Cf. le N° 1860, note 2. 
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cursitabant inquieti illi spiritus ad impediendum inter gentes 
Evangelii cursum, ita certi ausim asserere, Luthero non minis 
Ecclesiae praleztu, ad res bene conslitutas ex statu. suo commo- 
vendas abutuntur. Nam quid habet cause isfe vester*, ut rebus 
apud vos compositis ac pacatis certamen movent? Liligat de 
frivolis nescio quibus ac nili ceremoniis, Hoc tametsi jam est 
iniquum et alienum a Christiano spiritu, tamen utcunque esset. 
tolerabile, veri ulteriüs progreditur. Nam adigere vos conatur 
ad res prorsis viliosus. Hte vobis fortiter resistendum est. Ob- 
tendat quantüm volet magnorum virorum nomina. Scitote eum 
fucum facere, Nam ea prudentia. et gravitate prieditus est Lu 
therus, eo ingenii acumine, co judicio eaque moderatione præ- 
ditum novi Suephfium?, ut non dubitem manum vobis libenter 
porrecturos, ubi rem bene ac penitüs cognitam habuerint : pri- 
müm tamen de rebus ipsis iterum dicam quod videbitur. Nam. 
semel jam vobis mentem meam exposui *. 

Infautes à mulieribus baplizari, ex pessimo errore natum esl, 
quód de eorum salute actum putabant, si défuisset baptismus, 
ltaque in scholis definierunt, de necessitate salutis esse hoc 
sacramentum. Atqui nos eorum salutem scimus consistere in 
fœdere Domini, quo recipiuntur et cooptantur im societatem. 
populi ejus. Hoc quidem fadus obsignari baptismo fatemur, sed 
ita ut per se satis firmitudinis habeat, etiam si non accedat. 
signum. Gravem ergo injurimm faciunt promissioni Dei, qui 
infantibus non tinetis claudunt ejus regnum, quos ipse suos esse 
pronuntiavit, antequam nascerentur. Et cert? qui hac supersti- 
tione tenentur, magicam incantationem faciunt ex baptismo. 
Verüm Christus, inquiunt, renascentiam ex spiritu et aqua pos- 
tulat. Ex simili ignorantia emersit. have interpretatio. Quidam. 
ex veteribus nomine aquie mortificationem intelligunt. Alii vo- 
lunt esse metaphoram. Ego simpliciter aquam et spiritum pro 
eodem accipio hoc sensu, renasci nos opportere ex spiritu, qui 
aqua officio fungitur in nobis abluendis, sicut. alibi ex spiritu 


? Le théologlen Jean Engelmann. 
? Voyez, sur Erhard. Sehnepf, les tomes TV, p. 11, note 4; VIII, 405, 
463, et la lettre que lui adressa Calvin le 10 octobre 1544, 
* Allusion à Is lettre qu'il leur avait écrite le 7 octobre 1543, p. 65-66. 
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priani sententiam bene ac penitüs animis vestris inseulptam esse 
convenit, « servos Domini, fideliter ejus mandatis obedientes, 
vinci non posse : wicunque mori possim,» Veniat etiam in 
memoriam altera memorabilis vox ejusdem saneti viri, quam. 
Augustinus rofert : « in ve tam saneta, nullum esse deliberationi 
locum.» Quie eb plus ponderis meretur, quód ipse eam in re 
prowsenti edidit, eum jam ejus cervicibus carnificis manus insta- 
ret. Quantüm ad vos, nondum eb usque ventum est : qub dili- 
gentiüs est providendum, ne ocii tantüm vestri causa, veritatem. 
Dei prodendo, vestrum ministerium Sntang ludibrio 

Quieretis, quidnam ergo vobis sit agendum ? Hzc mihi optima. 
ratio videtur, ut Principi exeusotis, ne vestras conscientias ultra 
urgeat quium ferre possint, ae rationes quidem proferatis quæ 
vos retineant : ad. extremum si ille nihil mitescat, confugiatis 
ad illam Petri vocem, « obediendum magis esse Deo quàm homi- 
sibus.» De pulsu. campanarum. et diebus festis ita. sentimus, 
ferenda potiiis esse vobis has ineptias, quàm stationem in qua 
estis a Domino collocati deserendam : modo ne approbetis : modo 
etiam liberum vobis sit reprehendere quie inde sequentur su- 
perstitiones : atque in eam rem diligenter incumbatis, Sunt 
&utem tria potissimüm capita. 

Quod dies à die discernitur. 

Quod cultus Dei constituitur in feriis. 

Quod non in Dei tantüm honorem, quod ipsum jam foret 
Judaieum, sed hominum quoque dies observantur. 

Quid. vos convenire prohibet Princeps, uullo modo est tolera- 
lile. Quamobrem cessandum vobis non erit, donec tam iniquum. 
interdictum abrogaverit. Quid enim, non dieo tandem, sed brevi 
futurum est Ecclesi; sí nulla sit communicatio inter ministros, 
mulla consiliorum societas, nulle communes deliberationes 7 
Pereamus verd centies potins, quàm in talem Ecclesi: dissipa- 
tionem consentiamus, 

Tantüm constantia et fortitudine opus est, qua si Dominus 
vos Instruxerit, quicunque erit eventus, bene habobit res. Ac ne 
modum non adhibere vobis videar, à longiori exhortatione su- 
persedeo. Quód nisi ita pereuasus essem, vos ad omnia subeunda 
paratos fore potiüs, quàm minimum digitum à via deflexuros, 
diligentius ad vos confirmandos adniterer. At ne in re super- 
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ejus rationes postulabunt. Vale, frater integerrime, Saluta omnes 
amicos. 10. Maii. (1544*.) 
Joaxnes CALVINUS tuus, 
(Inscriptio :) Fideli Christi servo Petro. Vireto, Lausannensis 
ecelesia pastori, fratri mihi chariss. 
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PIERRE TOUSSAIN à Matthias Erb!, à Riquewir. 
De Montbéliard, 1M mai 1544. 
Inédite. Autogr, Arch. de l'église de Balle, 


8. Vehementer mihi probaretur consilium vestrum, optime 
simul et amicissime frater, si vel hfc vel in Duentu* essent qui 
nos audire dignarentur, nec quicquam antehac omisimus quod. 
ad Principem et suos ab instituto alienandos facere judicaremus. 
Caterüm quoniam et nos illic multis gravarunt calumniis adver- 
sari, et, Schnepfium habemus parüm propicium?, et Consiliarii 
placere student, Duci juniori*, et nostri hic precibus nostris, 
libellis supplicibus et rationibus omnibus spretis, nulla hujus 
Ecclesiæ habita ratione, pergunt efficere quod semel statuerunt, 
— nescio quid nunc aliud facere possemus, quàm ut vel adversüs. 
illos pulverem de pedibus nostris excutiamus, vel eorum impiis 
conatibus ad mortem usque nos opponamus et resistamus. 

Et certè nos quoque non minis quàm vos Tragwdiam hanc 
sopitam esse existimabamus : presertim quum. Duz ipse senior 

* Le millésime est déterminé par les notes 1 et 4. 

2 Voyez «ur Matthias Erb, lo t. VIII, p. 190, 191. 

? Le duché de Wurtemberg. 

* Erhard Schnepf ayant traduit en latin la liturgie wortembergeoise, 
qu'on voulait imposer aux habitants du Montbeéllard (VIII, 408), il tenalt- 
à ce qu'elle fût acceptée par eux, et, comme pasteur luthérien, il nc pou- 
valt pas être favorable à la doctrine zwinglienne de la sainte Cène. 

* Le due Christophe. Voyez, sur les convictions religieuses de ee prince, 
Je t. III, p. 149 de l'ouvrage de Heyd et Pfaff intitulé : Ulrich, Herzog zu. 
Württemberg. 
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Quibus auditis oramus ut liceat, nobis paulisper secedere, ne 
quid temeré in re tanta respondeamus. Quo magna. difficultate: 
impetrato, quum dicerent ea nobis non lecta nt super his con 
sultaremus, sed solüm ut audiremus et acquiesceremus, rogamus. 
ut ad spacium saltem quindecim aut viginti dierum ea mandata. 
differantur. Pernegant illi, praecipue autem Aulicus concionator, 
tum primüm palàm se adversarium declarans, precesque nostras. 
rejiciens. Instamus rem differri et nobis tempus dari, illos per 
Dominum orantes ct salutem corum, ne quid præcipitanter 
agerent. Nihil efficimus. Clamat concionator sutis esse exspecta- 
dum. Petimus Supplicationem nostram referri ad Principem : 
vix. obtinemus, Tandem significatur nobis per eosdem, Princi- 
em denegare nobis ullam dilationem : velle se rata et firma esse 
omma. quie. nolis. lecla. essent. Excusamus. nos. non posse per 
conscientiam ea recipere, nisi priüis consultis fratribus aliarum. 
Ecclesiarum, quorum judicio causam hanc et nostra omnia sem- 
per submisimus et submitteremus, rogamusque ut et hoc quoque 
Principi referatur. Et moz. sequenti die ablegamus Erasmum 
nostrum". 

Bed ade non valuerunt apud illos ullæ preces, wd. eo ipso die 
quo Erasmus abiit (qui erat, dies Sabbati"), populo non admo- 
aito, nihilque tale erpeclante, jusserit concionator pulsari vespe- 
ras, et sub noctem en hora qna olim pulsabatur Ave Maria, et. 
sequenti die Dominica mane, ut totum hoc oppidum faerit xehe- 
menter commotum, — alio clumante quiduam hoc rei esset, alio 
respondente pulsari Ave Maria, alio. gratias agente Deo quod. 
vetus religio restitueretur, alio in contemptum aliorum genibus. 
flexis in media platea Virginem orante, ete., u necesse habuerim,. 
ad pacandas conscientias, aliquid. ea de re pro concione dicere, 
et declarare nos hujus subitanei innovationis authores non exse, 
deflens nostram cœcitatem ac miserizm, qui Evangelio hic aly. 
graphes de la Hturgie prémentionnée (n. 8) relatifs à la sainte Cène, 
wétaient pas de nature à seandaliser les disciples de Calvin et de Bucer. 

10Ce n'était pas Érasme Fabricius, ex-intendant des églises dans lez 
seigneurles que le comte Georges de Wurtemberg possédait en Alsace, 

mais Érasme Cormier, régent à l'École de Montbéliard (VII, 348). 

18 Le sumedi 36 avril (Cf. lex n. 7 et 17). Il. est improbable qu'on ait 
attendu jusqu'au samedi 3 mal pour envoyer Cormier « comsulter les. 
frères des autres églises, » 
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Et pergunt. interea. facere quod. volunt, Ecclesiamque bene 
institutam et paratam turbare et perdere : ut periculum sit ne 
hac via brevi majorem hte videant desolationem quàm à renato 
Christi evangelio in ulla ecclesia unquam visa sit. Id quod sanè 
palàm quierit aulicus concionator et consiliarii omnes, paucis 
Nicodemis exceptis vel Pilatis potiüs, qui reluctante conscientia, 
utque Principi placeant, malorum consilio et sententie nequies- 
cunt. Et si Stugardiam iremus, non dissimiles fortasse inveni- 
remus", Nam quàd. lucem fugiamus dicere non possunt, quum 
causam hanc universamque doctrinam. nostram et nostra omnia. 
semper permiserimus, Sed. jam te plus satis obtudi, et premor 
nunc sollicitudine et afflictione multa, nec possum hiec molesta. 
nimis, relegere. Tu boni consules omnia. Omnes vos in Domino 
salutamus, et nos sanctis precibus vestris quibus possumus modis 
semper commendamus. Vale in Domino Jesu. Mombelgardi 11 
Maii 1544. 

"Tuus ex animo P. Tossanus. 


Cum hanc epistolam ad te scripsissem, existimans fore ut 
Principis architectus citiüs ad vos rediret, advenit Zrasmus", 
per quem tuas literas accepi, quie mihi fuerunt gratissimæ, Ego 
jam Duci Christophoro et suis satis declaravi, me libenter fac- 
turum quiequid per Dominum et conscientiam possem : contra 
vero conscientiam ant ædificationem hujus Ecclesi, nihil un- 
quam vel facturum vel approbaturum. Et ita causam Domino 
Deo committemus, in quo iterum optime valeas. 


(Inscriptio :) Doctissimo viro D. Matthiæ Erbio, Ecclesiastæ 
Richenvillensi, fratri suo et amico integerrimo, Richenvillæ. 


16 Toussain aurait pu omettre le mot fortasse. Le due Uiric écrivait, en 
effet, à son fils, le 29 mai 1644 : « Bi Jes prédicimts s'oublient dans leurs. 
discours, il faut user de rigueur envers eux, les punir et ne pas du tont 
us ménager, » (Trad. de la citation allemande de Heyd, III, 161.) 

11 Érasme Cornier (n. 10, 11). Les lettres envoyées À Montbéliard, le 
3 mai, de Lausanne, de Neuchâtel, le 6, de Genève, le 8 du même mois, 
nous róvilent qu'il avait consulté les pasteurs de ces trois villes. 
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vouloir aultrement, mais soy humiliant le béneir ct en tout le 
louer. Sil leust dés le commencement nourryr? en ce monde ses 
enfans en délices et grandz repos, sans les exerciter par diverses 
tribulations pour l'approbation * de leur foy et pour déclairer sa 
bonté et puissance envers eulx en les délivrant, et que nostre. 
thefz ct souverain maistre, Jésus, ne nous fût baillé non-seule- 
ment pour sauveur, mais aussi pour ung exemplaire et mireour 
{1 miroir] de patience, — aussi qui[] fault par beaucopz de tri- 
bulation entrer en la vie veritable, — nous aurions matière 
d'espoventement et de grande désolation. Mais, comme dict le 
S. Apostre: « Jà soy? que nostre homme de dehors se corrumpe, 
toustesfoys celuy de par dedans est renouvellé de jour en jour: 
car nostre tribulation, qui est de peu de durée est [1. et] légière 
à merveille, merveilleusement faict en nous ung poidz éternel 
de gloire, quand nous ne considérons point les choses visibles, 
mais les invisibles, » Item, s'il est question de s'esjouyr et glori- 
fier, c'est aux infirmitez. Par quoy, le tout considéré, n'y a mel- 
lieur qu'en droiete confiance prier le Seigneur nous tirer et unir 
à luy par la foy qui tousjours besongne par charité, ne permec- 
tant que d'aulcune adversité soyons contristez selon le monde, 
veu que celle tristesse n'engendre que mort, mais celle qui est. 
selon Dieu engendre repentence à salut. 

Si je ne vouloys éviter vous fascher par trop grande prolixité, 
à ma bonne coustume, je entreroyes hardiement à vous faire 
mes complaintes des grandes infirmilez et paovretez qui sont en. 
moy, pour lesquelles le Seigneur me admoneste comme il luy. 
plait. J'ay bien déservir* trop plus grande correction de mon 
Dieu, s'il vouloit entrer en jugement avec son serviteur. Mais 
ayant tant expérimenté sa prumptitude et libéralité à faire mi- 
séricorde à ses enfans, du nombre desquelz par sa seule grâce 
luy a pleu me recepvre au moyen de Jésuchrist, mon Sauveur, 
pour chose qui m'advienne je ne doibt perdre couraige : et jns- 


^ L'orthographe imparfaite de l'écrivain confond souvent les participes. 
avec les infinitifs. 

^ Lisez : la probation, c.d., l'épreuve de leur foi, 

* Ja. soit (jam sit) est l'équivalent de quoique, 

C'est-à-dire, j'ai ben mérité, Tel est maintes foix le sens de dessereir, 
dans la langue du 16% siècle. 
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saluer et vous sinifior le frespas de la Claude, vostre belle-seur*?, 
te que ne me fut possible le vous eseripre, pour faulte de temps. 
Je ne scays s'il aura faiet son debvoir. Or ainsi il a pleu au Sei- 
gneur fere paix à sa servante, le propre soir que Caspar arri- 
vast icy venant de vous, Et ainsi que délibéroye le matin, après 
qu'auroys presché [à] Awvernier*, luy pourter vostre présent 
et la consoler par voz lettres, Maistre Thomas, ce matin, pas- 
sant par ma maison, prévient à porter vostre diet présent; mais 
ce fut tropt tard, quand à elle, estant desjà expirée, Ce néaul- 
moings vostre charité et bonne sonvenance envers elle ne fut de 
petit édifice ", voire à esmovoir voz parentz à plus grandes lnr- 
mes, de In joye de vostre eueur cordial. Dont, chier frère, Je rend 
grâce nu Selgneur que, sans auleune suspicion, tant de vostre. 
coustel que d'aultres, le Seigneur dispose du tout comme il luy 
plaît par sa divine providence, et suis joyeux que In dicte Claude 
A passé sans vous avoir donné grand peine pour In médicine *. 
De la cause, vous l'entendez. 

Incontinant qu'elle fut morte, André n'a cessé de solicite[r] de 
père" pour avoir asseurance de ee qui[l] debvoit avoir au bien, 
et combien qu'on voulsist différer jusques puissiez venir par 
deca. Mais il n'a voulluz attendre, mais vouloit procéder par 
justice. Pour à quoy obvier et éviter les grandes fascherles et 
missions des plays," le paovre père et mère se sont condescen- 
duz en appointement avec huy sans plédoyer, et par l'advis de 
nostre frère Maistre Thomas et Pierre Pectavel, lesquelz ilz [1. y] 
ont prins benucop de peine : à quoy aussi le dict, André c'est ne= 


#3 Sœur de la femme de Fabri. Nous ignorons son nom de famille, » La. 
Claude » avait épousé cet André qui figure aux pp. 201, 955 du t, VIII. 

4 Ce personnage ne semble pas être Gaspard Carmel, pasteur à Motiers- 
Travers (VIII, 201), mais bien le relieur mentionné plus bas (renv. de 
n, 91). Il était probablement arrivé de Thonon le samedi 10 mal. 

18 Auvernéer, village situé entre Neuchâtel et Colombier. 

^ Thomas Barbarin, pasteur à Boudri. 

1T Édifice signifie iei édification (CE. le t. VIII, p. 955, lig. 2). 

Christophe Fabri avait étudié la médecine à Monpellier, et il la pra- 
tiquait parfois dans lo Chablals (V, 284, 808). 

% Fathon avait d'abord écrit : « André n'a cessé de molesté le père. » 
Ce gendre, «l intéressé, vivait à Bóle chez les parents de sa femme (VIII, 
201, 264, 250). 

# Les frais des audiences devant les tribunaux. 
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raison de vous et de la seur. Hugonette", je m'y fusse voluntier 
trouver, Mais quand je eust ouyr nostre frère Maistre Thomas, 
aussi vostre beau-père, je ne sceu que estre content de leur ban 
accord, auquel il plaise au Seigneur donner bonne yssue. Nous 
espérons que le tout se portera bien et à vostre profit, Vostre 
dict beau-père et mère vous saluent grandement et aussi da Go» 
neite**, envers laquelle ilz déclairent avoir très bonne affection, 
-et m'ont donné charge fere leurs excuses envers vous, s'il ne 
vont par delà, car débilité de leurs personne[s] ne pourroit 
pourter ung tel chemin. 

Quandt à nous, nous en avons, Dieu grâce, nostre saoulz. Si 
ne faillons«nous pas en bon desir, mais nous espérions bien que 
feriés ung voyage par deca. incontinant après Pasques. Le Sei« 
gneur vous doingt génération, laquelle serve à sa gloire et à son 
église longuement et à vostre consolation et la nostre. Il fauldra 
par quelque bonne occasion procurer ung affranchissement pour 
vostre beau-père, lequel, pour le respect de vous enfans, en est 
«de grand desir. Maistre Thomas et moy avons bon vouloir nous 
y employer, mais que venyés nous trouver par deca. 

De voz bestes, ellefs] se portent bien. L'une ne porte riens 
ceste année, et l'aultre n'a. pas encoure faict son veau et ne le 
fera qu'à la S. Jehan. Et afin que la mère puisse avoir veaul 
pour l'an qui vient, ne fauldra, comme ilz m'ont dit, nourry[v] 
«e premier veaul. Toutteffoys vous en dirés vostre ndvis, et la. 
seur Goneste. Le Seigneur a bien sceu disposer de vostre édifice, 
et quand nous n'y pensons nullement, c'est alors qu'il édifie 
pour nous-mesmes Çà-bas em ceste terre, mais non point pour 
mous y endormir. J'ay solicité de long temps Gaspare? de retour- 
ner à vous, pour avoir plus tost moyen vous mander de tout 





292 Hugonette où Gonette, femme de Fabel, était sœur de « la Claude. » 

#11 paraît que le beau-père de Fabri était encore soumis à certaines 
prestations ou corvée, que les seigneurs féodaux ne pouvalent imposer 
aux hommes de condition libre. Voyez, sur les diverses classes d'hnbitante 
du pays, G.-A, Matile, Hist, des institutions judiciaires et législatives dela. 
principauté de Neuchâtel, p. 13-15, 24, 25, 45, — Fréd. de Chambrier, Hist. 
de Neuchâtel et Valangin, p. 244-47, 818, 814, 

"! Nos. recherches nous ont fait rencontrer un Gaspard #%, qui était 
libraire à Neuchâtel vers 1646, Dans ce temps-là, la profession de relieur 
et celle de libraire étaient fréquemment exercées par le méme tudividn. 


ba. F 
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foys: laquelle c'est. offerte à vostre beau-père vous aller veoir, 
s'il. vouloit entreprendre le voyage, combien que si vous savyés 
où j'en suis, vous ne luy conseilleriez nullement de me laisser : 
combien que je n'espère pas qu'elle puisse impétrer de vostre 
dict beau-père : car beaucop de neccessité le pressent, singu- 
li&rement que vasére belle-mère est toute malade. Si nous avions 
quelque chose de nouveau par deçà et portatifs, nous nous 
vouldrions bien aquiter de quelque debvoir pour la gessine de 
nostre trés chière seur Æugonelte, à laquelle le Seigneur asiste 
et face qu'elle voye le fruict de son ventre, à l'avancement de sa 
Parolle et à sa consolation, la vostre et la nostre. La grâce et 
bénédiction de Dieu soit sur vous à tousjours! Amen. De Colum- 
bier, ce xvi de May 1544. 
Vostre chier et entier frère et amy 
Juan Farnon. 


Monsieur Nycolas de Vatteville et son frère Renez* sont ar- 
rivez icy ce seoir : Lequel seigneur Nicolas a amenez son filz à 
Corderius ^. Avec lesquelz ay devisé longuement de beaucop 
d'affores, de quoy en espère quelque fruict. Entre aultres, suis 
Jort joyeulæ qu'ile ont très bonne opinion de nostre chier frère 
Maistre Guillaume et l'ont en grande révérance*', comme il 
fault avoir ung droit serviteur de Dieu, tel qu'il est, et ne ygno- 
rent, maintenant les mercenaires et ypochrites. 


(Suseription :) A mon trés chier frère et cordial amy Maistre 
Christofle Libertet, Ministre et annuneiateur du S. Évangile, à 
Thonon, 


P Reinhard de Watteeille, frère cadet de Nicolas ct de Jean-Jacques. 
1l possédait plusieurs seigneuries dans le canton de Berne, entre autres, 
celle de Wattewil, qu'il avait achetée en 1698, Il fut du membre du 
Grand Conesil en 1526, avoyer de Thoune en 1530. Tl mourut en 1549 
(Voyez Leu. Helvetisches Lexicon), 

* Co fot à la rocommandation de Farel que Nicolas de Watteville chol- 
sit Cordier pour être le précepteur de son ls eiermann (Cf. la p. 191). 
Celni-el, né en 1535, devint membre des Deux Cents en 1556, puis du 
Petit Consell (1663), bailli à Lausanne (1560), banneret (1577). I1 était 
seigneur de Wyl, et il mourut le 20 mai 181. Cf. Leu, 0. e. 

43 Cette estime et ce respect étaient réciproques, Voyez la lettre de Farel 
du 28 mars à Nie, de Wattevilie. 
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ut mercator ille cujus tu mentionem facis in literis tuis*, mihi 
scribat, nomen suum det, fidemque obstringat. Vestes, libros et 
vietum ministrabunt ipsi scriba et cives boni. Ego fidem meam. 
illis obstrinxi : effiec ergo ne mihi fraudi sit, Ac boni consule, 
ero, quód hiec postulo. Semel enim atque iterum damnum per 
imprudentiam sensi rerum mearum. Vale, dileete et plarimüm 
mihi observande Culvine, Tiguri 16 Maii anno 1544, Salutant te 
fratres Megander, Bibliander, Pellicanus, Gualtherus, Fabri- 


dius*, 
H. BurtiNGERUS tuus. 


(Inscriptio :) Clarissimo viro D. Joanni Calvino, fideli apud 
Genevates Christi ministro, Domino et fratri colendo. Genff. 


1337 
SIMON SULTZER à Jean Calvin, à Genève, 
De Berne, 19 mai 1544. 
Copie. Bibl. Nationale, Collect, du Puy, t. 102. Cal. Opp. XI, 709. 


8. De fide sinceritateque tua erga omnes fratres nihil diffido, 
ut que pridem tot argumentis apud bonos innotuit, ut non pos- 
sit ulla delatione' sinistra convelli. Sane vero ille Claudius quo 
de aeribis* nihil est magnopere, eum. esset legatos* subsecutus, 
apud me questus, adeoque etiam illustre testimonium doctrinu 
pietatique tut dedit : id solum se requirere dicens, ut quendam. 
fratrem eommendatiorem habeas extrema necessitate laboran- 


* Cette lettre de Calvin ne se retrouve pas. 

? Érasme Fabricius, pasteur mentionné dans le t, VIII, p, 191. 

* Dans l'édition de Brunswick, declaratione. 

3 Ce Claudius appartenait à une « Classe « bernoïse voisine de Genève : 
te qui permet de conjecturer que c'éalt Claude Véron, ex-pssteur de 
Bossey ct Troinez, dans le territoire genevois, et qui désirait obtenir une 
«ure dans le bailliage de Ternier. 

+ Le Claude prémentionné avait suivi à Berne les députés bernois qui 
revenaient de Genève, ou les députés genevois Coquet et Roset (p. 207, n. 24). 
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priusquam ad te profleiseeretur, id frustra tentaveram, quid. 


scire volui, ut deineeps si quos. velis nobis commendatos, eos 
etiam tua auctoritate commendes, quód. pondus eam habituram. 
esse norim. 

De Gernuruize statu sic scribit ad me 3Myconins: Bellum con- 
tra Gallum. procedit: nemo non eurrit!^: hodie duo navigia, 
militibus plena, per Rhenvum venerunt: venerunt etiam Zali 
his diebus. Interim tamen de pace Religionis ne verbum quidem 
audio?** nec audio quid Gallus eontrà instituat. Hine conjectu- 
ram faeiunt quidam, belli primarios, postquam omnia sint probe 
parata, pacem facturos esse ot totis viribus conversum iri contra 
nos, £n volis esse dicitur Cesari monarchiam moliri in Europa, 


*A comparer avec les N° 1341, renvois de note 17, 18, 19; 1999, ren« 
vols de n. 8, 4. 

En terminant st misive du 10 mai, Calcim mentionnait sa lettre à 
Sultser, mais non celle qu'il voulait écrire à l'avoyer J.-J. de Walteville. 
Celal«ci présidnit la séance du 17 mai, dont le procis-verbal contient ce 
paragraphe : « Entretenir Je Parisien à Lausanne pendant six mois. » 

M Les relations des Bernois avec Strasbourg s'étaient refroldies, depuls 
que le parti zwinglien avait repris le dessus dans l'Égiixe bernoise (VIL, 
96-109). Aussi, lorsque Claude des Champs, recommandé par les Stms- 
bourgeobs s'était présenté pour la première foi devant je Come] de 
Berue, présidé par l'avoyer Neyweli, la décision suivante araitelle été 
prise : « Donner un eiatieum de 4 livres [30 batz ou 2 Horins] au docteur 
de Puris, pour voyager plus loin. » (Manuel du 26 avril, Trad. de l'all.) 

72 Dons In copie, non. evasit : ee qui peut s'entendre de l'empressement 
de la jeunesse à s'enrôler, malgré les édits, dans les troupes da roi de 
France. Myconius ot Sid. Munster faisaiont ln même remarque à la n. 
de mai 1542 (VIII, 39, 41), 

18 À da diète de Spire, l'Empereur avait dirigé de telle sorte les ddlibó- 
rations, qu'il n'y avait pas eu de place pour les questions religieuses. Et 
il en fat uini jusqu'à la elóture de assemblée. 
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VALÉRAND POULLAIN à Jean Calvin, à Genève. 
De Strasbourg, 26 mai 1544. 
Autographe. Bibl, de Gotha, Cal. Opp. XI, 711. 


S. P. Magister nc pater in Christo colendissime. Tua illa hu 
manitas ac prope singularis erga me benevolentia, qui me antea 
tui amantissimum incredibiliter magis ac magis tibi devinxit, 
eadem facit ut non parim me pudeat quid. tam pio ac in me 
liberali tuo desiderio non liceat obtemperare', Ego enim id vupie- 
bam ex animo, uti nuper tibi seripsi. Verüm eum de eo ad D. 
Bucerunm, alterum meum parentem, retulissem, je statim me ad 
aliam subeundam provineiam traduxit, de qua antequam abiret. 
Spyram, nonnulla fuerant acta, tametsi postmodum in despera- 
tionem pænè ejus rei jam vencram. Itaque non potui recusare 
quod antè ambiveram. Nune ad comitem ab Isseburg* proficis- 
cor, huc filium ejus eum nobilibus aliquot addueturus, illorum. 
scilicet padagogus futurus. Ago igitur gratias immortales pro 
istae tua humanitate, Oro etinm ut mihi condones si quid htc 
peecaverim, meque nihilo minüs ut antea favore tuo prosequere. 
Invenies me semper filium. Oro ut mihi pater esse velis, quan 
doquidem in dies audio illum qui est secundium carnem, jam me- 

Vide autem, Domine ac pater amantissime, num hic me teme- 
ritatis aceuses, Est hie frater quidam, antea tibi non ignotus, Is 
ita hie versatus est, wt vita et doctrina sit omnibus spectatissi- 


disette, ils ne eonvoqueront pas le Chapitre avant l'automne ou avant 
l'année prochaine, C'est à Sultzer qu'ils confèrent consulalwm inler sym- 
amyslas, toutefois avec cotto réserve, qu'il ne soit pas élevé au dessus deux, 
À cause de ert offi, mais que toujours l'un soit le serviteur de l'autre, « 
(Trad. de l'ail.) 

Calvin lul avait proposé, eroyons-nous, d'étre aumônier chez M. de Falnis. 

3 Poullain se rendait auprès du comte Henri d' Isembourg, seigneur di 
Bas-lembourg, pays situé sur la rive droite du Rhin, au NE, de Coblence, 
Il eut pour élèves, à Strmbourg, deux tls du comte Henri. 
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Insuper mihi in mentem venit quod uper inter uos agelo- 


subinde caneremus : uti de agno paschali ac de eucharistia, de s. 
spiritu, de poenitentia, fide, etc., de pace, pro bello, peste, ete. 
Hic si poleris aliquid vel ab ipso D. Maroto vel alio aliquo, 
impetrare, nobis eris gratissimus". Cupimus enim hanc ecclesio- 
lam, quie in dies augetur, habere omnia quz ad pietatem perti- 
nere possint instrumenta. Et optarim ad nos aliquando scriberes, 
hortarerisque semper ad. discipline cum pietate observationem. 
lpse etiam intelligis quanti sint futurae consolationes, si quas 
abs te receperimus, Quae scribo, non ut officii, sed ut T. H. nos- 
trée necessitatis commonefaciam. 

Uxori cum universa familia et symmystis tuis omnibus, 4 nfo- 
aio fratre, Davide et Nicolao? bene opto. Christus Jesus te nobis 
atque ecclesige suse diu servet incolumem. Raptim. Argentine, 
5 Calendas Junias 1544. 

"Tuus observantissimus filius in Domino 
VALERANDUS. POULLAIN, 


Heri ex quodam Metensi cognovi urbem illam omni metu qui 
paucis ante diebus impenderat, omnino liberatam gratia D. Jesu. 
Nam prorez Neapolitanus] ille, altero adventus sui die, impro- 
viso nuncio advocatus discessit, quem pnulà post inseeutus est 
comes Guilelmus, qui nune Luxenburgum obsident'*. Si non ad 
ipsos veniat Casar*', gaudebo et desperare desinam, Quamvis a 
Domino pendeo, quem seio nunquam ecclesiam suam desertu- 


* Clément Marot avait quitté la Suisse (Cf. la p. 201, n. 3). Maïs Zustorg. 
dé Beaulieu, poète et musicien, ponvait prétendre à le remplacer pour la 
poésie religieuse. I| avait fait dire, en 1640, à l'unique imprimeur de 
Berne, qu'il avalt « des Fsalmesà imprimer, tous corrigés. » Et, le 26 mai 
1644, il offralt aux magistrats bernois un recueil de Psaumes. Ils le récom- 
peudrent « pro dedicatione psalmorum + en lai donnant quatre eus au 
solell et einq aunes d'étoffe de couleur; mais ils ne prirent aucune décision 
an eujet du susdit reeneil (Cf, ci-deisns la p. 12, n. 11, le Manuel de 
Berne au 20 mai et notre t, VI, gp. 288). 

? Daeid de Busanton et Nicolas le Fer. 

% Voyez la lettre d'Hilaire de Guiméné du 10 juin, et le N° 1975, 2. 4. 

4 L'Empereur fit son entrée à Metz le 16 juin. 
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Et sau? non fiunt illæ visitationes* quin sentiamus aliquid, nimi- 
rum majorem. contradictionem, et in college studium. majus 
nocendi. Verüm Domino quiequid est totum committimus, eujus. 
est pro suo arbitrio malos ferre et tollore. Olfacio nonnihil com- 
motum eollegam $n te, lieet palàm nihil intelligam, Beno agitur 
eum servis D.[omini] quód se student approbare ei à quo missi 
sunt, et bene mereri de malè merentibus, ecclesias et edificatio- 
nem earum studiose curando. 

Viretum intelligo exagitari ab improlis* : utinam qui restin- 
guere incendium deberent non nddant oleum. Cuperem quieti 
ipsius consultum eitra ecclesiarum jacturam. Sed cum hoc unum. 
curet ut ens wdificet, nihil omittet, neque tu ci deeris consilio 
et precibus, qui pluris mult sunt quibuscunque conspirationi- 
bus, non sine Bac[e]ho et Venere maligne factis. Gaudeo te uno 
opere instituisse rabidas bel[i]uas fugare, ne pergant simplicibus 
imponere*, sed si quie inter illas sint. sanabiles, redeant ad me 
liorem mentem. Adsit tibi Dominus, et quant pestes illie sunt. 
nocentiores et plures ledunt, tantb tu priesentiora admoyeas 
pharmaca, et prævenias salubribus antidotis : quod speramus. 
Dominum per te facturum. Gratissimum fuit fratribus id intel- 
ligere quod proposuisti^, et eum te salvum eupinnt^, successum 
precantur, Vale bene et tecum fua uxer, frater eum sua, socero. 
ac soeru*. Cupio salvum Bernardinum, Genistonum, Davidem. 
et omnes pios. Neocomi 27. Maii 1544. 

FAnELLUS tuus, 


* Antoine Marcourt pouvait se transporter plus facilement de Versoix 
à Neuchâtel, depuis que MM. de Berne lui avaient accordé, le 19 avril, nn. 
subside de 50 florins, ea considération de sa requête au ballll de Gex 
(Manuel eité). 

? Allusion aux Insolences des Enfants dela ville,à Lausanne (N* 1357, n, 8). 

* Selon les Calvini Opera, p. 716, note 4, Fardl, par le« mots uno opere, 
entendait que la traduction francaise de la Prychopannychia ne seralt paa. 
imprimée à part, mai ajoutée au livre de Calvin contre les Anubaptistes. 
Yl est vrai que Fare! demandait cela dans sa lettre du 21 avril (p. 208, 
lig. 1-8). Mais, un mois plus tard, il ne pouvait pas ignorer que son 
désie ne e réaliserait qu'à moitié (Cf. p. 175, n. 18). 

711 ne s'agit pas ici de Ia préface ou dédionce de ln Brière Instruction, 
Calvin l'avait envoyée à Farel le 25 mars (Cf, le commencement des 
N° 1887, 147, pp. 187, 202). 

* Édition de Brunewick : et contra te salvam cupiunt. 

? Méme édition + frater cum «ua sorore et socrn. 
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sparsise de Champerello collega. nostro*: que non spectarent 
dantüm ad unum hominem, sed in commune hujus ecclesiae dede- 
eus redundarent. Quia tamen nullo certo authore id ad nos 
delatum erat, tacendum censuimus, ne ex nihilo, ant levi de 
eausa, videremur turbas movere. Illa quoque ratio nos tenuit, 
qubd nullius precii hominem? vix dignum arbitrabamur*, de 
quo refutando essemus soliciti : priesertim apud vos : quibus 
satis superque notam esse ejus proterviam et impudentiam 
€redibile erat, Nunc verb, quin tota res à fido nuncio nobis 
fuit ordine exposita : simul quia ipsum in sua rabie pergere 
audimus: veriti sumus, ne id tandem socordie magis quàm 
patientiæ tribueretur : si pateremur, nulla opposita purgatione, 
ita nos palàm traduci. Porro nullo artificio utemur : sed Aës- 
loriam ipsam? breviter, ut habet, ac simpliciter narrabimus : 
ex qua wstimare vobis promptum sit, quàm merito ecclesiam 
nostram laceret, 

Cum à socero suo hue missus esset, aliquot dies transegit in 
urbe, antequam nobis indicaret, sibi quidquam esse cum Cham- 
perelle negocii, Simul atque verbum feeit, tres ex collegio nostro 
destinavimus qui tentarent eorum controversias eomponere. 
uitium factum est à rationibus Champerelli, quibus perserip- 
serat, quid domi sw expendisset Agnetus*, Eos sumptus vestitui 
sibi postulabat : quod. restaret non recusabat. fratrum. arbitrio 
pauperibus distribui : sicuti Agaelirs ipse mandaverat, Corte- 
ims ad singula eapita rationum aut movebat caput, aut ex- 
clamabat, manifestam esse falsitatem. Cum subinde jurgiis et 
conviciis contenderent, ita tumultuando dimidius ferè dies con- 





* Sur Edme où Aymé Champereau, dean. Courtois et Jean Chaponnean, 
voyez l'index du t. VIII. 

3 Calvin avait meilleure opinion de Corlesius, en septembre 1548, 
alors qu'il éerlvait, à propos de luf, nux pasteurs de Neuchâtel (p. 46, 
renvols de note 9, 10, et p. 47, llg. 244). 

* Dans la lettre officielle, arbitraremur. 

* Ibidem, au lieu d'ipsa;, on lit istam. 

"Sur le pasteur Agnet où Aunet Bussier, ef. les pp. 1T, n. 6: 192; le. 
t. VI, pp. 152, 153, 840, 942; VII, 15, 221. On voit que, pendant les der- 
niers temps de sn vle, il avait été logé et nourri chez Edme Champereau, 
à Geneve, 











quasdam. In græcis habemus aliud niil quàm. Testamentum. 
Novum : quibus eerté literis magnopere incumbere desidera- 
rem, quód autem aliud nihil legitur id causæ est : Vivunt 
monachi apwd nos plurimi, qui. expulsi Galliis ob Evangelium 
(ut illi perhibent) et alii quidam, qui græex lingua. prorsis 
dgnari, in facilibus ingressum faciunt, et id. probo. quidem. 
Verüm quod horum gratia, alii qui ad altiorem jam profectum. 
venere, perditum eant (verbo absit injuria), id mihi non minis 
án illis qui hee consulunt stultum, quàm nobis incommodum 
videtur, meo quidem judieio. Zn hebraieis legitur Psalterium. 
Davidis*, Hasce peter Lectiones eum nihil aliud. detur, tuo 
relinquo judicio, an magnopere conducat diutiüs me hic morari 
et jaeturam studiorum facere. Sod tamen in hae rerum angustia. 
tuum consilium et aliorum qui mihi hae in re consiliis adjuve- 
runt, sequendum praepono ut, cum ulteriüs progredi fortuna pro- 
libeat, presenti fortuna utar, et quicquid mihl hte devorandum 
est tiedii, equo feram animo, donec bellorum tumultus in Ger- 
mania et in Galliis compositi fuerint. Procul dubio priusquam. 
autumnus appetat, omnia meliits habitura sunt Domini gratin. 


sur onze lurangues du mème oruteur (Epitome Biblioihecæ Gesneri per 
Jost Simlerum, 1666, f. 80 a), 

Nous devons elter iei le passage d'une lettre de 1543 ou 1544, dans 
laquelle Curione indique le nombre de ses leçons : « Quod ad me scripsisti 
de Joanne quodam Gudlo, ut arbitror, viro : molestissimè tnll, me non 
potuise eum re ipu cognoscere. Venit is quidem Lausannam, atque ex. 
diversorio misit ad. me et Petrum, si vellemus se videre, iremux ad se in. 
diversorium suum, Ego enm hime renuneinrentur, interpretibar pro meo 
munere nutorem discipulis, et ab e» explicatione ad aliam me adyredi 
oportebat, Ter enim quotidie interpretor, bis domi nostra : primm hora. 
sexta, deinde hora dnodeelma, et semel in publico gymnaxio hora secunda. 
post meridiem. Ac tune hora erat duodecima, cam de adventa Joannir 
isthus certior factus ful » (C. &. Curlonis selectarum epistolarum Libri 
duo. Basileæ, per Ioannem Oporinum, M. D. LIII, p. 117). 

* Wittenbach désirait continuer l'étude de In langue grecque qu'il avait 
commencée à Zurich, Conrad Gesner, l'un de ses maîtres, avait pu Ini 
dire que Jean Ribit, professeur de grec à Lausanne et tradueteur de 
plusieurs ouvrages de Xénophon, était très capable d'interpréter les clas- 
siques. Mais {1 parait que, pour l'année aendémique 1543-1544, Berne 
n'avait rien prescrit, quant à l'enseignement supérieur du grec, 

^ L'Anelen-Testument. était interprété par Imbert Paccolet, professeur 
d'hébreu. 
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miliaris splendidior contigit, ex avena. Tantam autem caritatem. 
ex militibus Helvetiorum habemus, quorum magnus numerus 
lae transiit? : et hzc est utilitas (si quis eam sic appellare 
mavult) quæ ex his ad nos redit'*, Majorem certè famem vere- 
mur, tempus enim non usque adeb letum se ostendit. Dominus 
ecelesia su. propitius adsit auxiliator! 

Paraveram libellum quendam, quem tuo nomini mittere volui, 
quo singularem meum erga te amorem tíbi testatum facerem. 
Verüm non ausus fui nuntio tantum oneris imponere : post- 
modum si contigerit mihi quidam alius, mittam", Hiec hacte- 
nus visum mihi est ad te de rebus nostrís dare : reliquum est. 
ut te orem longi eolendissimum mihi, ut hiec rudia et inepta 
pro solita mansuetudine boni consulas. Ego interim, si quid 
valebunt hominis peccatoris prices, orabo Dominum, ut omnes 
vos honeste de me et omnibus bonis meritos, eorpore et mente 
sonos diu ecelesim sue constitunt et servet, Quod. vieissim me 
priecibus tuis Domino commendaturum te spero. Cupio et desi- 
dero tua opera Dominis meis D. Dullingero, Bibliandro, Pelli- 
cano et reliquis præceptoribus meis quàm commendatissimus 
esse, quos etiam meo nomine salutabis officiosissime. Salutabis 
item meis verbis uzorem fuam, eum tota familia tua, et me tibi 
commendatum habens, in Domino fceliciter vale. Losanna 1544. 
4 Calend. Junii. 

Josux VUrTTENBACHIUS ex animo tuus. 


(Tnseriptio :) Eruditione simul et doctrina prsestanti viro 
D. Rodolpho Gualtero, vigilantissimo divini verbi pastori apud. 
D. Petrum Tiguri, domino suo plurimüm colendo. Tiguri. 


M Plus de quinze mille Suisses, Valalsans et Grisons, qui allaient servir 
dans l'armée française, pasèrent par la ville de Genève (Cf. Roget, o. c. 
7, 121). 

?* Wiltenbach partagenit 'aversion. des Zuricois et des Dernois pour le 
service merennaire, 

8 Nous avons vu, à la Bibliothèque de Jn ville de Zurich, un exemplaire 
des Dispulations chrestiennes de Viret, ouvrage Imprimé à Genève (1544), 
et, au bus du titre, cette inscription autogrophe : + Domino Rodolpho 
Gualtero praeceptori suo colendissimo. Josune Vulttenulnchius. D. D. » 
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Accedit. Brunsvissensis causa, quam urgebat Cesar, quod n[on | 
debeat Ducatus ab alio quàm à pulso possideri?, etiam si grave 
sit peccatum, imó ubi gravius esset : hoc e[sse]* Caesaris, cujus 
autoritas imminuitur, si fundus optimus, maximus, a Profestan- 
dibus occupetur. Hinc faetum est ut olensi abierint Saxo et 
Landgravius*, et alii non minis ægrè ferant. Et qua jam fue- 
rant oblata, cum addita conditione fuerint, nunc non stant'*, 
Tu ad Bucerwn et senatorem. Sturmium" literas communes 
scribes, ut curent, per quos poterunt tam principes quàm urbes, 
scribi pro piis, et ad Joannem Sturmium et doctorem Huldri- 


prime eomtoe il «uit : « Decretum boc minim? landabant posdifci, totisque- 
viribus impugnahant: sed quum Caloniensis et. Monasteriensis episcopi 
starent à prolestantibur, Clivensis etinm et Badensis arbitro Gerard 
omnia permitterent,… illi, bona sui parte deminuti, non se quidem assen- 
tid, sed neque Cesari modum in eo præscribere, nec ipsius derogare 
potestati, ved tolerure velle dicunt. » 

* Henri de Drsmiicick siégenit alors à la diète de Spire, ainsi que les 
princes qui l'avaient chassé de son duché en 1542 (Cf, l'index du t. VII. 
— Sleidan, 1, 881, 832, 338-13). 

* Sur In droite du manuscrit, quelques mots sont entamés, 

* [] ne parait. pas que les prinoss protestants se solent vivement opposés 
au projet de l'Empereur, de mettre sous séquestre le duché de Brunswick, 
et d'en confier l'administration à l'un des quatre princes suivants : Fré- 
déric TI, Joachim II, Maurice de Saxe, Guillaume de Clèves, — Sleidan, IL, 
860, ne mentionne nullement l'offense que l'électeur de Saxe aurait res- 
ventie*, et il alim que le andgraee de Hesse se retira trbx content des. 
paroles flatteuses que l'Empereur lui avait dites en le congédiant, 

? Apris avoir, À Spire, voté sans condition les subsides demandés, les 
Protrstants obtinrent. quelques concessions de l'Empereur : la suspension 
des procès qui leur étaient intentés par devant ln Chambre impérinle; In. 
promesse d'élire plus tard les membres de celle-ci sans avoir égard à leur 
religion ; le libre emploi des biens d'Église, ete. Sleidan, p, 850, ajoute cn 
détail: « Auxilia belli Gallici crmilates initio recusabant, propter merci 
turam et commeatum : sed eum principes assenslssent,,.. snbseripserint. 
et ipse, quantumvis invitam, presertim hw que sunt Galli viclniores.- 
Luncburgenses et Vuirlembergici legati recusabunt. etlam; sed. admoaiti 
privatim sunt et verbis cnstigati, ne reliquorum voluntatem soli tardarent- w 
(Cf. aussi Les Papiers d'État de Granvelle, III, 21-25.) 

P Le conseiller strasbourgeols Jacques Sturm de Sturmeck. 


* Loin d'être ofonsé, l'électeur Joaw-Frédéric dévait Mire ralisinit : i| venait do 
conclure avec Chacles-Quint un traité secret, relatif au mariage éveutuel de son ül» ainé 
avec Élémore, Alle de Ferdinand (Cf. Sleid. II, 944, 547, 490). I) quitin Spire le 14 itai. 
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JEAN CALVIN à Guillaume Farel, à Neuchâtel. 
De Geneve (31 mai 1544). 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève, Vol. n° 106. Cal. Opp. X1, 719, 


Nunc iterum discere incipio, quid sit Geneve habitare, Versor 
enim inter mirabiles spinas, Jam duobus his mensibus inler col- 
legas fuerant gravia cerlamina!, et ed quidem usque progressa, 
ut ex quatuor necesse esset duos pejerare. Quod si convicti* 
fuissent qui accusabantur, erat maximum flagitium. Erant autem. 
diverse causie, et temporibus diversis, ita ut bini inter se cer- 
tarent. Cum nullis nec testibus, nec firmis argumentis, veritas 
ostenderetur, coactus sum Dei judicio causas ipsas commendare : 
contentionem nteunque? composui. Quid enim fecissem ? Ambo- 
si éjicerentur, fiebat innocenti injuria. Et exemplum erat mi- 


? Aüx mois d'avril et de mai 1644, Calein avait six collègues dans la 
ville (Champereau, de Geneston, de Ecclesia, Treppereau, Poupin, Ferron) 
et six duns les villages (Jacques Bernard, Henri de In Mare, Durand Cha- 
reroax, Nicolas Petit, Pierre de l'Écluse et Loys Cugnier). Des trois minis 
tres qui leur furent adjoints, le 30 mai, un seul, Mégret, est peut-être visé 
dans Particle suivant du procès-verbal du samedi 31 à 

* M. Calvin, ministre. Lequelt a révellé que par cy«devant il [y] a hen. 
plusieurs insolences entre quelques ministres, et que i n'a esté czó le 
révelle{r] jusque madentenant, pource que cella ne ce appurls&oyt suili- 
zamment Et daventage, hier, en ln congrégation, ainsin qu'il havoyt 
exposé ung tex[i] de & Paul, maystre Bastion rexpondit aux rebours, 
disant que les ministres fassent tout aut contrnyre de S, Paul : disant que 
8. Paul estoyt humble et que les ministres son[t] fier. S. Pault extoyt sobre. 
et eulx n'bont care que de leur ventre. S, Paul estoyt vigillant sus les 
fideles, et eulx vellie à jouer, S. Paul estoyt caxte, rt eulx sont palliarx. 
5. Paul fast imprisoner, et les ministres font imprisonner les aultres. Et 
diest totallement que il estient contrayre à S. Paul : requérant fl aroyer. 
advye. Remys à lungdy prochnin, et que il soyt appelé M, Calvin ct M. de 
Geneston » (Reg. du Conseil). 

? Édition de Brunswick : si commissi faisent. 

# Même édition : contentionem utramque composul. 





264 JEAN CALVIN À éULAUNE rat, A NEUCHATEL, — 1M 
attingitur. Simul atque mihi hoc fuit indicatum, vocavi omnes. 


Sensuros, me absente, quam validis essent humeris ad hoc onus 
sustinendum. Conjicitur in careerem nobilis ille*. Ut se purget, 
retorquet in Ludovicum collegam nostrum? accusationem, quae 
vix nisi capite, aut saltem exilio, terminari possit. Habet ille 
plures testes, hune dixisse, fuisse data opera syndicos anni supe- 
rioris", et quasi ex destinato creatos, nt si quid delinquerent, 
eapite plecterentur. Et multa ejus generis. 

Ex altera. parte Sebastianus noster, quanta maxima potuit 
atrocitate, in nos debacchatus est, Aderant heri** circiter sexa- 
ginta, eum in ecetu Seriptura tractaretur. Erat in manibus ille 
locus: « Exhibentes nos tanquam Dei ministri, in omni toleran- 


remonstraüces sons (icit do ario Ei je dia e dere BI 
excuses et [dit] que Chawpereaulz, ministres, 
eot er D Done M EORR, RR en LAURE 
toute sa vie porter honneur, révérence nnt. magestral, » 

* Ce gentilhomme, dont Calvin n'avait pas encore parlé, est mentionné 
dans la note 7 et dans cet article du Rogistre du 5 juin : 

« Les ministres de la ville, se sont graudement lumentés des choses sur 
eulx imposés tant par ung nommé Chapperon que par ung gentilhomme 
du melnne [L. du Maine] appelé Loys du Fous; et que al ce trouve tel 
que le d. Chapperom & redigyé par ecript, qu'il[s] soyent gribfement 
pugnis. Requérant, en l'honneur de Dieu, ce informer à la verité du cas, 
et si sont innocent, que l'on advise que l'honneur de Dieu et du ministére 
*oyt inalentenu; et hont présentés des supplications, Et sur ce ordonné 
que par tel cas soyt tenus ung Conseyl extraordinayre autquelt sera 
appellé maystre Pierre Viret, qui doybd venyr en briefk icy pour mestte 
ocdre à tel eas, Et cependant soyt inster à la formaelon du prossda du d. 


« Mayatre Bastien Châtillon. Sur ce que Mons’. Calein à présenté par 
æcript les propos scandalleux tenux à la congrégation par maystre Bastian, 
ordonné de superseédyr jusque à la venue du d. maystme Véref pour 
débastre cella. ainsin qu'il sera de rayson. Et cependant, quant l'on tiendra. 
la eongrógntion des ministres, soyent nssistans les S^ Pierre Tissot, eon- 
sclodicque, Pernet de Fosses, consellier, et l'on (I. l'an] des seerétayres du 
Conseyl, lesqueulx. debvront fere relacion de ce que sera en In d. congré- 
gation exposé, » (Communication de notre regretté ami M. Théophile 
Heyer.) 

* Louis Treppereau. — " Cf, la note 7, lignes 1-2. 

1 Sébastien Cháteillon. — M Le vendredi 80 mai. 
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Vides'® nune quibus premar angustiis, Jam vord ne quid 
deosset ad miseriam, vel potiüs ad miserins meas, legati Berna- 
tium Neglius et Erlacensis senior hine nuper. 
discesserunt, quid de finibus nulla. potuit. inveniri. ratio cum. 
nostris transigendi". Quod eo est indignius quód de nihilo pro- 
pemodum litigabant. Et quidam importuni homines me in tri- 
viis, ut audio, tanquam sponsorem pacis appellant : eum ob- 


* En 1544 (observe M. Buisson, p. 209), le corps pastoral de Genève 
était déjà bien relevé; mais les lettres intimes de Calvin. ne mous 


« dans quelques. détails, sans lesquels (dit-il) un. incident décisif de In 
biographie de Custellion resterait inexplienble, car c'est uniquement pour 
avoir trop pensé et parlé comme Calvin qu’il va se compromettre irrparne 
blement. » 

Calvin, V est vrai, aprés son retour À Genève, jugenit très défurorable- 
ment les pasteurs Bernard, Champereau et de la Mare (VII, 410, 411). 
Mais les documents de 1542-1544 ne nonx montrent nulle part le Réfor- 
mateur dénigrant ses autres collègues. Cháteillon n'aurait done pu we 
prévaloir de Pexemple de Calvin, D'ailleurs, pour qu'il se venge&t de Ini 
et des ministres, il suffisait à maître Sébastien de le accuser en bloc, sana. 
s'inquiéter ni des preuves ni des conséquences. 

Nous eroyons que efen est assez pour douner une idée de la judlelsire 
et des sentiments généreux de Cháteillon. 

Ce paragraphe a été biffé obliquement et placé entre crochets par 
Théodore de Bère, Son intention était de le supprimer, pour ménager les 
Bernois; car il se proposait de publier la présente lettre : elle porte la 
cote ancienne E, qui signifiait sans doute Zdeada. 

37 Les deux députés envoyés de Berne pour fixer les limites des mande- 
ments de Jussy et de Peney, étaient Negueli ct Diesbach. Élus le 14 mai, 
avec pleins pouvoirs, ils arrivèrent le 29 à Genève. Les commissaires des 
deux Étate ne s'entendirent pas, « Les commis de Berne, dit le protocole 
du 27 mai, veulent qu'il aille ainsi qu'il leur plaist, et disent que des 
escriptares qu'on leur monstre on en fait comme d'ung nex de cire, et 
hont fait de grands reproches. et qu'on leur ait. à fere response résolue, 
sinon ile prendront congé » (A. Roget, 0. c, II, 117). — Le Manuel de 
Berne du 5 juin doune le détail sulvant : M. l'avoyer Negueli et 4. R. de 
Diesbaeh font connaitre ce qu'ils ont fait à Genève, c'est-à-dire rien, au. 
sujet des limites de Jussy et de Peney (Trad. de l'all). 

Calvin s'est trompé en mentionnant « de vieux: d' Erlach » comme député 
à Genève avee l'avoyer Nmgueli, Nous avons constaté, en effet, que Diebold 
d'Erlach et son neveu Jean-Rodolphe slégirent au Consell de Berne 
pendant tout le mols de mai et les premiers jours de juin 1544. 
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que, qui hue aecersitus fait  Bawderio**, qui ineidit in aigesuiæs. 
Morbus, ut video, erit incurabilis. Textor prssagit, à suffocatione 
esse perieulum. Sin verb evadet id malum, brevi sequuturam 
crpoqias, quie illum absumet, Pestis nos rursum lacessit, et vi- 
detur vires collecturz, Piliola wosfra'* febri eontinun laborat. 
Rumor hue nuper de soluto Imperiali conventu? allatus est. 
Cæsarem aiebant Argentoratum cogitare, nune ferunt Afetim 
versüs?. Nihildum tamen certi. In Zéalia hactenus Galli pros- 
peri res gesserunt?!, Verirm utri utri sint auperiores, sueeessus. 
tamen conjunetus erit cum maxima orbis Christiani calamitate. 
Deminus nos respiciat. Vale iterum, frater mihi eharissime. 
Saluta omnes fratres et domum tuam. Dominus vos conservet. 


omnes. 
JOANNES CALVINUS tuus, 


(Inscriptio :) Chariss. fratri meo, G. Farello, Neoeomensis 6e 
-clesiæ pastori fidelis. 


?5 Ami Bandières, cobseiller en 1532, capitaine général en 1594, eyn- 
dic en 1595 et 1541. TI mourut en. 1644 (Galiff, c. c., I, 29). Le Reg. du. 
Conseil du 9 juin, méme année, mentionne Claude Pertemps, &lu capitaine. 
général, « en deffault de M. le capitaienne Bundière, qu'est fort malade, » 
Pour ie soigner, on avait appelé de Afeom le edibre médecin Benoit 
Textor (VIII, 223, 224), 

% Probablement Judith, fille du premier mariage de sa femme (Cf. la 
p. 171, renv, de n. 18). 

% Registre du Coneril du 3 juin : « Novellités du Roy et de. 

L'on a entendu que 7 Empereur v'en vecst [L. s'en va] à Mer (Metz) et de 
là s'en vect en Ja Ühampagnie, et qu'il a accorder aux. Katas «t Protestans 
que la st, EuvanyiPle »oyt purement receu et publiés, combien que ny 
L'Empereur ny le Roy n'hont pas grande cure des affóres de Dien, comme 
estant seulement leur cueurs aux choses terriennes : dont llcelluy aostre- 
bon Dieu les vollie inspirdr] en micalx. » — Des deux nouvelles comut- 
uiquées au Conseil de Genève, la première était prématurée (Cf. . 31) et 
la seconde sans fondement. 

71 La diète de Sire ne fat close que le 10 juin, et l'Empereur n'arrivs 
à Mots que le 16 du même mols. 

% Pendant l'hbver précédent, les Français avaient éprouvé en Piémont 
des pertes assez notables ; mais elles avaient été compensées par leur bril- 
Jnnte virtaire de Cérisolles (Cf. p. 201, n. 3. — H. Martin, VIIL 998). 

# Sur la page 4 du manuscrit, laquelle porte l'adresse, on lit cette note 
^de ln main de Farel : «30 maii 1544,» mote que Nicolas Colladon à 
reproduite à la page 8, à côté do la signature. Mais ll est évident que la 
lettre a été écrite le 3f mal (Cf. La note 1 et le renvol de note 12). 
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prübliq de 1s conjonction et desire toujours avoir avec 
en Cu pud eie 
en doctrine, comme en affections de cueur. Secondement, afin 
que la lecture en soit plas recommandée à tous ceux susquolz 
vous avez la charge de porter la parolle de Jésus-Christ : telle- 


ment que lex Églises ausquelles ce prince des pasteurs vous a 
commis ministres, soyent entretenues en pure doctrine, et pré- 
servées de toutes perverses opinions, contrevenantes à la verité 
du sainet Évangile*, 


1365 
HENRI BULLINGER à Jean Calvin, à Genève. 
De Zurich, 8 juin 1544. 
Copie moderne. Collection Simler à Zurich®, Calv. Opp. XI, 724. 


Gratiam et vitz innocentiam a Domino! Frater JTierongmus. 
qui has tibi offert, Calvine doctissime idemque charissime frater, 
Ttalus est*. Guardianus fuit in cœnobio quodam Franciscanorum 
apud Mediolanum. Aufugit autem ne in vineula conjiceretur 
propter Christum. Excepit ipsum D. Hieronymus. Frickerus*, 


* Un extrait des phrases suivantes a été donné dans notre t. VIII, p. 305, 
Le traité de Calvin contre les Anabaptistes est reproduit intégralement 
dans les Calvini Opern, édition de Brunswick, t. VII, p. 46-142. 

'Au rapport de Simler, l'original antographe existait, de son temps, 
lans le t, 268 de la collection du Puy. Il en a dispara, 

?Ce Francisenin est mentionné par C. S. Curione dans les passages 
suivants de sa lettre à Bullinger du 29 juillet (1644) : « Ab ZZieronymo. 
Mariano superioribus diebus tans sunvissimas literas accepi, Is mihi tuat. 
erga se charitatem narravit, prudicavitque : quod. quidem mihí novum 
non fuit, qui toties à te humanissim? acceptus et dimissus fuerim. Novi 
ego. Dillingeri pictatem singularem, et animum ad calamitosos subleran- 
dos et veritatis eausa vexntos Hagrantissimum,,, Sed nt ad Hierongmum 
redeam, ego illum, quandiu voluit, alui, Verüm bonus vir et pudens, ubi 
agnovit se ad nullum apud nos munus idoneum esse, ad Hhetas 
voluit, sperans se lllic aliquo pacto utilem fore » (Curionis Epp. 1553, p. 96). 

* Feréme Fricker, fils de feu le secrétaire bernois Thüring Fricker (VI, 
A307, n. 7), était bailli à Mendrisio. Une note des Carini Opera, XI, 725, 
dit que la lettre de Fricher à Pellican, datée du 25 mai 1544, qualifie 
Mariano en ces termes ; « pietatis evangelicaque veritatis fautorem atque 





Regu bachelier 
b I5, 3 enel i lune h 
JU ou peitenpe de 1881. Tl 


affirmer (dit-il) que, de ma vie, je n'ai rencontré un homme | 

plus droit que Michel Delius. Sa femme s'appelait Anna 

Fl dt, he la gare ina de Cale, me G 

tant i] y avait d'alsanee et de correction dans le latin qu'elle p avec: 
vnfiata ci #3 pensionnaires, Clé sum, d'alieumm wat. : 


















lor noster Patrus te plurimbm salutat, Suisiat lu 
nostri juvenes Z'ranciscus, Theodoricus, Fridericus". Dominus. 
Jhesus te, vir optime et nobis charissime, diutiüs conservet et 
perpetuo soletur in hac tua sanctissima functione, ut eam cons- 

tanter persequi ad finem usque possis. Saluta mihi uzores'* fo. 
yum et Sorellum nostrum", x* die Junii (1544) 5. 


Tuus Hin Guymenxæus 


Luzemburgwm fuit recuperatum a Casarianis, die Veneris. 
mane, Galli qui intus erant fuerunt concti se dedere ob penu- 


* Pierre Brulli, pasteur de l'église française. 


n 8). 

71 Jacques Sorel, pasteur à Engollon et Valangin (p. 162, n. 9), II avait 
étodié à Strasbourg de 1559 à 1540 (VI, 57, 280-81). 

? Le millésime est indiqué par la mention du voyage de Zt. Chawret, et 
surtout par eelle de Ia prise de Zuzembourg sur les Francais. 

% Hilaire de Guiméné n'est connu que par les deux lettres de lai qui 
ont été conservées : la présente et celle qu'il écrivit À Calvin le 23 avril 
(55). 

Originaire de France (renv. de n. 21) il était peut-être seigneur de 
Guéméné (à 7 1, de Savenay, Loire-Inférieure) on de In localité de même 
nom située dana le Morbihan, à 4 1, de Pontivy, IL avait fixé son domieile, 
depuis quatre ans, au moins, à Strasbourg, où il s'était lié avec Jacques. 
Sore (n. 14). Et il est méme posible qu'il sit passé quelque temps à 
Neuchâtel, puisqu'il fait saluer la femme de Gauchier Farel et celle de son. 
frère Clande. 

? La ville de Luzembourg aurait donc été reprise par les Inpérlaux le 
vendredi 6 juin, on le vendredi 80 mai, Cette dernière date doit tre la. 
vraie, Elle se rapproche de celle que donne Bleidan, IL, 351: « Cesar 
Spira profieiseitur Metim.. et sub finem Mall, Zueeburgum urbem dedi 
tione recuperat. Militabant Cueari Saxoube dux Mawriciut, 


Il blen faul trois jours pour que l'appel da comté Gas de 
Purstemberg parviot à Valtrin dw Bois à Strasbourg. Si l'on suppute le 
temps que celui-ci a dû employer à faire deux fols un voyage de quarante 
cinq lieues (c'est ln distance entre Strasbourg et la ville où il était appelé), 
on sera contraint de reporter au 30 mni ln prise de Luxembourg. Un 
indice que c'est la date vraisemblable se trouve dans le P.-8, sulvant de 
la lettre du conseiller Curtet dat de Paris, 7 juin 1644, et ndresée à 
MM. de Genève ; « Le Roy ext de présent à Vincenae, et se dict que Zu= 


LS ET 















“Le 9 mai 1544, Jean Sleidan 
une du age ta je da I s de d HR t P 


nccessuris enm concedere non vult. Hoe Lili recuaant facere, et 
Uline abibunt re infecta, Posthac prudentiores erunt et discent 

it : » Primum quierite regnum Del. » Cupiebant quidem ipsi 
Inprimis de religioue, ved. Crear obtinuit ut suum negocium prilis tracta 
retur, Non alia ratione promiserunt opem Caeuri eontra regem Gallis, 


rerum cardo, hic jam laboratur » (Hanmgarton, Sleldans Briefweeheel, p. 32). 
Amat ls dirors de la Dit, lo D: rotis eir M 
prétentions (N° 1363, n. 9, 16). 

? Les lettres. patentes de François Z du 14 juin 15H euroyón aa Ran 
lement de Provence et à M. de Grignan, décrivent l'état déplorable des 
Vaudois provençaux, attendu qu'elles résument les requêtes et les plaintes 
que esux-eb avalent adrosmées à S, M. depuis la publication de Parrét de 
Mérindol (18 nov. 1540), Le Rol dit qu'après ses letires du mols de mars 
1548, qui ordonnaient d'exéenter le susdit arrót, « les supplians.. luy. 
aurolent fait entendre qu'ils sont Catholiques, obéissans à l'Église. etàiny, 
et que les coupables se sont présentez à abjurer,,; et [pro]posent aussi au 
Roy ques, ses Officers domestiques et. autres. Officiers du Parlement de 
Provence süroient obtenu de luy, pour eux, leure parens et alliez, los dona. 
des confiscations de leurs biens... Et aueuns des dits Officlers, ayans em 
leur subjection certains des d. eupplinns, ont pris et retenu leurs biens, et- 
Chassé leurs personnes; aurolent quelques Gentilshommes. apparentez. 
d'aucuns de ln d. Cour, et desquels les supplitns sont sujets, pris et saisi 
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sint omnes expositi sævis feris*, — ex quo omnia poteris intel. 
ligere, — aliud non est quod nunc possim, neque quod ex te 
petam, nisi quód pro tua in omnes charitate pergas, et precibus 
sanctis tu et ecelesia. Deo eommendare perielitantes, et consilio 
adjuves, et sanctum horteris Senatum, ut tum isto, tum alii qui 
possunt. aliquid, literis et qua noverint via expedire, continere 
contendant eos per quos tum gravis excitatur persecutio. Chris- 
tus Jesus, qui solus omnia potest, omnium impiorum conatus 
dissipet et omnia ipsorum consilia, suamque vim exerat in suis. 
Vale, et quod facis, semper opus Domini eura. Christus tibi 
semper adsit, et tecum piis omnibus, quos salvos esse Opto. 
Fratres tibi salutem dicunt, et piorum eausam tibi commendant. 


Neocomi xi Junii 1544. 
FARELLUS totus tuus, 


(Inscriptio :) Ad Osvaldum Myconium. 


Nous placerions ici une lettre de Calvin à Farel du 11 juin 
1544, si nous n'avions constaté qu'elle était fausse, Nous le 
prouverons en. publiant plus sil plait à Dieu, la lettre 
authentique, 


bourg (N° 1867)? 11 faut eroire qu'il était déjà informé de son projet de 
voyage, ou bien que Guillaume. Farel s'est trompé sur le quantième du 
molis. 

? Ces « bêtes cruelles » ce sont les juges de ln cour d'Aix. Us étaient, 
pour la plupart, benncoup moins exeités par le fanatieme que par une 
base cupidité, Plus on eondamnait de Vaudots, plis il y avait de chances. 
d'obtanir quelques lambeaux de leurs dépouilles (N* 1967, n. 2). 

En 1851, Jacques Aubéry, l'avocat du. Raï, cita. en plein tribunal les 
noms de plusieurs nobles « qui avolent eu quelque profit des confiscations 
des Hénétiques par personnes Interposées, et qui axpiroient à leurs biens, 
et qui estoient seignenrs temporel des necusez d'hérésie. + Puis il ajouta : 
« Faut aussi entendre, qu'il ny a Conseiller en la Cour de Parlement de 
Provence qui ne soit parent ou allié des plus pulssans Gentilhommes da 
pays, et que c'estoit une belle proye de chasser deux où trois mille pauvres 
Inboureurs, ayant les plus belles novales et le plus beau bestail qu'il estolt. 
possible voir. Et pour dire vray, «| nous suivons le bruit commun, 
mesmes de plusieurs personnes du pays, il y avoit un très mauvais ordre 
de Justice en In dite Cour, et n'y avoit. point de raison contre lex Consell 
Jers ne leure parens : tellement qu'il n'y avoit maison ayant biens, qui ne 
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280 JEAN-AMI CURTET AU CONSEIL DE GENÈVE. I: 
ou l'on eusse refusés nostre requeste. Et pource que l'affere 
vault l'attendre, il fault prandre pacience, et de laz coustange 
que l'on faict, remettans le tout à la main du Seigneur. 

Aujourd'uys Mons le Cardinal du Belley moy az tenus pro- 
qos de Mons Calvin, pour aller quelque part pour les afféres du 
Hoy. Et si il se faict, j'espeyre pourraz prouffter à nostre 
Religion, et aussi estre cause que les pauvres prisoniers pour 
l'Évangile, quilz sont en grant nombre, seront dehors et relá- 
chés, Pour ses causes et raisons, et oultre ce que vous ait res- 
criptz, moy semble seroit louable exdresser les prières expresses 
au Seigneur, luy prian le tout vouloyer conduyre et nous oul- 
troyer ce qui scait nous estre neccessayre, et à vous son sainct 
Esperit en vostre Régime, à son honneur et gloyre. De Ville 
neufve le Conte en Brie*, le xvin* de Juing 1544, 


Vostre très humble subgect ot ambassadeur 
JEMAIN AMYE BOTHELLIER. 


ll moy semble, si il fusse esté vostre bom plaisir escripres 
des lettres de remerciations aux seigneurs que vous avoyes 
resceriptz*, aviés la commodités de cellas fores : car les postes 
passes tous les jours par devers vous pour venir en ceste court. 
Et aussi je vous supplie que le trésorier donne ordre pour ram- 
borcer l'argent que j'ait receus*, et que n'en souffre fücherie. 


“Le 26 juillet 1541, fa reine de Navarre écrivait à Calvin : « Le Roi 
est merveilleusement satisfait des bons services que vous et les autres lui 
faites par delà » (VII, 199), Il s'efforçait, en effet, de démontrer aux dé- 
putés des prine protestants, les avantages que leurs seigneurs rotireraient 
d'une alliance avec François L. Mals l'on ignore quels services le Roi 
voulait requérir du Réformateur, eu juin 1641. 

* Il avait d'abord écrit : « en Berrix. + Villeneuce-le- Comte est un bourg. 
situé à 5 LS, de Meaux, 

* On lit dans Ia lettre de Curtet du 16 juin, datée de Paris : « Seroit 
louable c&cripres des lettres de remerelations aux selg^ Admyral [ Claude. 
d' Annebaut], la Royenne de Novarre, Mons le cardinal du Belley, lequel 
grandement est nostre amys, et comant vous dirmz le Seigneur Amye 
Perrin, et aussi à Mons’ le Chancelier, et, ainsi faysans, seront constantz 
estre vous amy», à l'e[n]contre des adversayres pour l'advenir.. » 

*Lettre de Curtet, de Paris, 7 juin : « Je avoyes excriptz à mons' le 
sindieque Tissot commant des bons personages, de ceste ville, moy ont 
alliés des escus, pour les leurs deslivrés à Genève. » 
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S'ensuyvent les sommes des escus que j'ait receus pour fère 
tenir à Genbve*. Et premièremant : 


De Mons’ de la Sault‘, de Paris, pour les luy 


ramborcer à Genève‘. . . . xw V 
Item plus de Mons’ Jeham Ponce'*, pour de 

livrer à Mons’ Calvin. . . . . x V 
Item plus de Mons' Mathieu Cugniet^, au aussi 

de Paris, et pour feres tenir à Mons" Calvin. . mi Vv 
Item plus du seigneur Françoys Paguet'*, 

pour fères tenir à sa femme. . . . . m" Ÿ 80 V 


Item plus, le sire Françoys de la Clefs a 

nous az prestés cent escus, et le seigneur Amye 

Perrin et moy [nous] sommes oubligés à les n 

rendre à la saint Jeham-Baptiste . . . . 100 v 
Item plus deJeham Serre, librayre vers Rive'*, 

pour fères tenir à sa femme. . . . . . . 


(Suscription :) Aux Magnifficques, Puyssans et mes très re- 
doubtés Seigneurs les Sindicques et Conseil de Genève. 


*Ce compte a été écrit, par Curtet, sur un carré de papier fixé à sa 
lettre. 

19-11 Évidemment M' de Saules, c'est-à-dire, Nicolas des Gallars (en 
luin Gallasiws ou. Salicetus), qui se retira bientôt après à Genére, où il 
fat admis en qualité de pasteur, le 4 août 1544. 

1# Nous n'avons pas de renseignements sur ce personnage. On ne peut 
dire si la forme exacte de son nom était Ponce ou Pons. 

?! Matthieu Coignet, ancien ami de Calvin (IV, 261, note 8). 

M Voyez, sur Francois Paguet ou Paquet, interprète du Roi, le t. VIII, 
p. 146. 

18 C'est peut-être une altération du nom de famille des Clefz, bien connu 
à Genève dans ce temps-là. 

?* Rire est le nom d'un quartier de la ville de Genève. On retrouvera 
en 1545, à Neuchâtel, le libraire Jean Serre, woux le nom de Joannes 
Serrœus. 

1711 n'y a pax de somme indiquée au bout de la ligne. 


















256 1KAN CALVIN À GUILLAUME FAREL, A 
Verüm jam ante Raymondi adventum* abierat Viretus*, Ad 
cum igitur utrasque misi, ut ipse quoque ad eas quod visum. 
fnerit, respondeat, Frafres*, sicut dicis, commendemus Domino, 
Exe en eee E Seer. 
fratribus illinc" aliqua levatione frustra cogitaremus : nisi fortè 
novi quidpiam acciderit : quod nondum despero. Itaque immi- 
nere occasioni statui. Sed adduci nequeo, ut satagam ante tem- 
pus’, Ecce etiam de eo qui Grafianopoli tenebatur, tristem 
nuntium à fratre tuo Claudio audies ; cujus literas ad te mitto", 
Quod me tantopere hortaris, ut istuc cum Virelo quàm primüm 
veniam", ego verd tibi non concedam, hoc tibi magis esse in 
votis quàm mihi. Sed una est suscipiendæ profectionis ratio, si 
Viretum. Bernam usque comiter: quod facere tentabo. Sin 
verd luec spes me et illum frustrabitur, dimidium saltem ejus 
quod optas assequeris. Imo plus dimidio. Nam me aliqua ex parte 
secum feret, 


Bonn à Calvin le 24 mars 1545, lui dira : + Tus Raimundus, qui 
Colonia: est apud plissimam virum Jacobum a. Burgundia, Do. a Phales, » 
Les nouveaux éditeurs des Culvini Opera (NII, 50, n. 6) 8e trompent en 
identifiant le susdit Raymundus avec le Keymond qui était « bachelier 
des escoles » à Genève, et qui demanda son congé, le 8 juin 1644. Nous 
avons leu de croire que ni Culvin, n Viret n'eurent la moindre vellélté 
de l'envoyer, comme prédicateur, à M. de Fnlais (Cf. pp. 167, 105). 

3 Ces deux lettres de Farel sont perdues La première coneerünit des 
Vaudois de la Provence, dont il était &i préocoupé (N° 1868), La seconde 
tait relative à Jean Chaponneau (n, 13-14). Farel désirait qu'elles fussent 
communlquées À Vírel, pendant qu'il était à Genève. 

^^^ Viret était reparti de Genève le 13 on le 14 juin, Raymond y était. 
probablement arrivé entre le 16 et le 19 (note 2), 

* Les frères de la Provence, 

* Allusion aux villes évangéliques de ln Suisse, Les princes protestante 
d'Allemagne s'étant joints à l'Empereur pour déclarer François I « ennemi 
de l'Empire, » ne pouvaient intervenir auprès de ce monarque, en. faveur. 
des Yandois, 

* Calvin disait la méme chose le 26 mars (p. 187, renv. de n. 5). 
? Pierre du Mas, martyr à Grenoble (p. 177). 

? Claude Farel n'était donc pas encore revenu de Grenoble. 

9 Guillaume Farel, toujours animé d'une ardente sympathie envers les 
opprimés, voulait délibérer, au plus vite, avec Calvin et Viret, sur les 
démarches à entreprendre pour sauver les Vandois. 

? Le 19 juin, Viret avait été Invité, par le Consell de Genève, à we rendre 
À Berne (N° 1368, n. 21). 
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Touchant du traictement, nous ne luy en avons point parlé, 
sçachant bien que ee n'est pas cela où il s'arreste. Car aussi. 
quant il se chercheroit, son voinge ne scauroit venir à profiet. 
De mescontentement il n'y a nul dangier qu'il y en ait de sx 
part, Et de vous, je me tiens plus que certain que vous ne luy 
en donnerez occasion. Seulement, je vous prye, Monsieur, de le 
recevoir comme serviteur de Dieu, pour vous servir de ce que 
le Seigneur luy a donné avec vostre famille, à ce que son minis- 
tère ne soit pas inutile. De l'ordre et façon de procéder, en 
prédieations et en administrant les saeremens, nous en avons. 
consulté, Mais ce sera à vous d'en conclurre ensemble sur le, 
lieu. Toutefois i1 vous déclairera ce qui nous a semblé advis bon, 
affin que sur cela vous preniez conseil. Quant à cela, nous avons 
nostre rigle infallible, d'aecommoder le tout à édification. Or 
pour discerner ce qui est propre à édifier, c’est an Seigneur de 
nous donner la prudence, auquel vous aurez recours. 

Maintenant, Monsieur, pour response de voz lettres, je rens. 


# Raymond Chauvet était originaire du. Géraudan (dtp, de la Lockre). 
La langue française semble avoir été un peu en retard dans ce pays. 
Deux actes datés de 1502, éerits, l'un par un greffier, l'autre par un 
notalre, et qui décrivent les violences eommises par v les Huguenenulx » dans 
la ville de Mende et lioux volsins, sont remplis de formes mrehalques et 
démodées. En voici quelques exemples: Le dépowsant; ils bruslarent, 
pillarent, remparent ; appourter, saccaiger, ouster, sourtir ; un homme aigé, 
ermitaige, ymaiges; loisable, nu lieu de lolsible, ete. (Voyez Gustave de 
Burdin, Documents hist. sur la province de Gévaudnn. Toulouse, 1846-17, 
t. TI, p. 9417.) 
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incontinent un aultel, pour s'exercer au service et en l'adoration 
de Dieu. 

Quant à ce que vous eraingnez que je trouve estrange le chan- 
gement de vostre délibération '*, je serois trop inhumain, si je 
me vous concédois d'user d'un tel et si bon moien, puis que 
nostre Seigneur vous l’a offert oultre vostre espérance. Non pas 
que je n'eusse desiré de vous voir, pour jouir de la consolation 
et joye que j'attendois de vostre présence, et. qu'il ne me face 
mal d'estre privé d'un tel bien. Mais je regarde d'aultre eosté, 
que vous seriez comme ingratz à Dieu en n'aeceptant point la 
condition, laquelle vous est présentée de luy plus que des 
hommes, 

Au reste, je vous asseure bien que, si j'estois en ma liberté, et 
que le Seigneur ne m'eust point lyé icy, ou qu'il me donnät 
congé pour un temps, que je ne vouldrois faillir à vous aller 
visiter, pour satisfaire à vostre desir et au mien. Quant à vous. 
voir, encor n'en ay-je pas perdu l'espérance'*, Non pas que j'y 
voye grande aysance de mon costé, mais pource que je me confie 
que nostre Seigneur en ouvrira quelque moien. Comment qu'il 
en soit, le principal est, que nous soions tousjours conjoinetz- 
ensemble en celluy qui est père de toute unité, comme je m'en. 
tiens pour asseuré : et non-seulement pour trois jours que nous. 
avons à vivre en ce monde, mais éternellement en son Royaulme. 

Pour faire fin, Monsieur, après m'estre humblement recom- 
mandé à vostre bonne grâce, je supplye ee bon Dieu de vous 
avoir tousjours en sa protection avec vostre famille, vous acrois« 
sant les dons qu'il a mis en vous, jusque à ce qu'il vous ait mené 
à la dernière perfection de ses enfans. Ce xxim de Juing (1544). 


Vostre serviteur, humble frère et entier amy 
à jamais 





Cnantes D'EsPEvILLE. 


(Suseription :) A Monsieur et bon amy Monsieur Jacques 
Le Franc, 


2 Cola vent dire, que M, de Falais renongalt pour le moment À Axer 
son domicile à Genève, 

M Note marginale du selgneur de Fulals : « O captatorem non pisclum, 
ut ille, sed ete. » 
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296 JEAN CALVIN À JEAN. STURM, À STBASDOURG. I 


1376 
JEAN CALYIN à Jean Sturm, à Strasbourg. 
(De Genève, vers le 24 juin 15441) 
Autogr, Bibl. Publ. de Genève, Vol. n° 107 a. Cal. Opp. XI, 738. 


Si verus est rumor qui repenté apud nos sparsus est, non procul 
jam ab armorum strepitu. abesse vos oportet*. Utinam saperet. 
mundus! Nam ad pacem sub Dei auspiciis colendam pridem 
tissuefactus foret. Sed quia bonam partem bellum cum Deo nimis 
delectat, qui pacis autori placidè se submittere recusant, omnes. 
inter se tumultuando miseré confici æquum est. Hiec saltem, ut 
in malis, consolatio juvare nos debet, quód turbulenti isti motus 
aliquas ecclesie Dei inducias afferent. Anfiochi* potentia frama- 
litur. Pharao*, vicinus noster, alib violentos suos impetus conver- 
tens, aliquid fortà de intestina. sævitia remittet. Nonnihil etiam 
mitigari à novis amicis* poterit. In quas partes ut incumbas 
hortari te supersedeo, quia satis voluntarium esse mihi persuasi. 
Caterüm sive extrema dissipatio immineat, sive, quod magis 
ominari libet, Dominus terram miscendo in cœleste suum regnum. 
eos qui nunc dispersi miseré vagantur, colligere statuerit, bona. 


* Voyez les notes 2, 5, 6, 

* Calvin avait appris, par Myeonsus, que l'Alsace eraignait de devenir. 
le théâtre de la guerre (N° 1967, p. 245, lig. 9-7). Mais il hósitait à 
wdmettre cette éventunlité. 

#4 Charles- Quint ct Prangois I. 

? De quels noureauz amis est. lel question ? Nos sources ordinaires ne. 
mous apprennent rien là-dessus, Nous supposons que Calvin venait d'être 
Vnformé de la promesse faite par le Rot à un. ambassadeur de 
qu'il ne porterait point la guerre en Alsace (N° 1979, p. 900, n. 4). Le Ré- 
formateur en aurait conclu que les Strasbourgeois (talent. traités en sens 
par François I, et qu'ils seraient ainsi autorisés à Intercéder auprès 
de Jui pour leurs frères perafentés. Ln phrase suivante, où Calvin exprime 
le ferme espoir que Jean Sturm s'awsociera aux efforts de ces « nouveaux 
amis du Roi, » semble appuyer notre hypothèse, A quels intercessenrs Je 
célèbre humaniste, correspondant de François I, pouvait-il être appelé à 
offrir l'aide de son crédit et de ses talents, si ce. n'est, tout d'abord, aux 
magistrats de Strasbourg ? 

















duxerint*. (Sed tamen hoc cert) scimus, pium. illum fratrem. 
nihil unquam ad versis Principem aut in nos peccasse, sed optime 


meritum esse de bac Ecclesia, eui multis annis magno cum la- 


quem testem in colis habemus, nos nihil in hae causa}, quàm. 
suam gloriam Principisque et suorum omnium salutem quierere. 
Vale in Domino, et nobis fratres omnes diligenter saluta, quorum. 
precibus nos semper et ecclesias nostras quibus possumus modis. 
commendamus, Nam puto omnino fore ut ante calendas Augusti 
vel componantur res nostrie, vel in vincula conjiciamur, vel ejicia- 
mur*, Hoc solum orate, ut nos Dominus non solüm fortes sed 
unanimes conservet. Iterum vale, mortalium charissime. Si scrip- 
seris Calvino, Vireto et cæteris, commenda nos omnium precibus: 
nam cum tibi scribo, omnibus scribo. Calvini scriphim? jam mit- 
tere non possum, quum domi nihil habeam literarum. Sed mit- 
tam posthac, si Dominus voluerit. Tertio vale. 
"Tuus P. Tossanus. 


(Suscription :) À mon tris cher frère M* Guillaume. 





* Le 25 avril précédent, le due Christophe avait fuit intimer aux pasteurs 
du Montbéliard l'ordre de ne plus tenir leurs assemblées de Classe (p. 229), 

# Érasme Cornier (Cf. p. 280, note 10)? 

# Ce qui suit, depuis Sed lamen jusqu'à serrévil, est écrit à la marge. 

? L'affaire dos cérémonies Iuthériennes, que le due. voulait 
imposer aux églises du Montbéliard (Voyez les N* 1291, 1948, 194, 1062, 
1964). 

* De cette phrase on peut inférer que la lettre a été écrite aa mois de juillet. 

* A notre connaissance, ee mémoire n'a pas été conservé: il nons semble. 
du moins peu. probable que Füarel eüt demandé à "Toussain la lettre des 
Calvin du 8 mai (pp. 228-27). 




















sanguinis innoxii ". Maman ER SURE 
à mores! Vos, si suspiria nostra, si gemitus audiretis, — quan 


quam non dubito quin ad vos usque clamor noster perveniat, 
sed tamen, ut inquit ille, oculi dolorem augent, — profecto veré 
nostris malis affieremini, simulque animos vestros subiret admi-- 
ratio, quibus artibus Satan conetur ecclesia maceriem diruore.- 

Quid dicam de iis qui, semel gustato dono Dei, cum sua auto- 
ritate intollerandie tyrannidi sese opponere debeant, contra con- 
scientiam tantam ecclesi vastitatem dissimulant, quique dum 
famæ ac fortunis suis consulunt, iniqua judicia silentio approbant, 
probro sibi ducentes, si vel levissima suspicione aspergantue? Et 
ne quid impietatis sibi reliquum faciant, objieiunt scandala quae 
tam multa parit doctrina evangelica, Clamitant Reip. tranquili- 
tatem à novis (sic enim vocant) evangelicis, perturbari, eosque 
lingua miré disertos esse. ezeterüm parüm evangelicè vivere. 
Quod (proh dolor) ut nimiüm verum est, ita minimé eum impiis 
offendi deberent : quin potiüs danda erat opera, ut ipsi suo 
exemplo ignaros ad synceram doctrinam invitarent, malos in 
viam reducerent, Non enim est dubium, quin si se pietatis duces. 
prieberent, aliquot essent, habituri sectatores, Nam diei non po- 






test, quàm multos à recto abducat malorum exemplum : nee dif- 


T Nous avons vu (VII, 479-475) qu'au moyen de la torture, l'inquisiteur 
Joan de Roma (1583) extorquait à ses victimes des blasphèmes qu'il avait. 
lui-même inventés, 

"Non des funx-martyrs, mais dos faur-témoins, Le 8 juillet 1549, 
l'inquisitenr Matthieu Ory et, après lul, l'offclal de Parla avalent publié 
un monitoire exeitwnt les fidèles à la délntion, tant des personnes que 
des faits ou écrits de toute nature, qni. pouvalent aider à découvrir et 
poursuivre l'hérésie. Cette prime décernée à l'espionnage, à 1n làcheté et à 
la convoitise, fut proclamée du haut des chaires de toutes les paroisses, les 
dimanches 16 et 28 juillet (N. Weiss, 0. €., p. xxv). 

19 Voyez, sur « la persécution cruelle et méthodique » des années 1642- 
1514, l'ouvrage de M. N. Weles, pp. xxrxxxr. — Ln Réforme française 
avant les guerres civiles, Par M C. Colgnet. Paris, 1890, p. 04-102. 












































Foxit Dominus. 
reddendi 


hoc anno caritate annonæ, noc multo fecundiorem spem nobis. 
proximus pollicetur. Urgent penuria et pestis, imminent atrocis- 
sima bella, et vix tamen. 

Gallus inter hos bellicos motus sulta crnesssit fratribus Pro- 
vinciolibus, inter quos plurimi sunt ex veteribus Valdensibus?. 
Vetuit persequi ob religionem quenquam, sed jussit ad privatum. 
suum consilium hujusmodi eausns deferri, nc sibi uni cognitionem. 
et quibus committere voluerit reservavit. Jussit preterea. eapti- 
vos omnes fidei causa liberari, et restitui cuique suas facultates, 
ac omnibus quibus religionis pretextu ademptæ sunt, donec 
omnia probé cognorit*, Saltem respirabunt tantisper pii : interea 
Dominus aliqua ratione sui ecclesise prospiciet. 





de prôtre, et envoyé (1522) comme prieur à Bubikon (C. de Zurich), où 
existait une commanderie de cet Ordre. Élu curé de la paroisse, il y. précha 
la Réforme, nprés qu'il eut fait la connnismnee de Züvéngli IL devint 
pasteur de Stammhelm en 1648 (Cf. J.-J. Hottinger. Helvet. Kirchengrach.. 
TII, 83; IV, Zugnbe, p. 3. — Rachat, 1, 180), 

Les Lettees- patentes du 14 juin et du 18 juillet 1544 ne prescrivent. 
nullement de restituer aux Vaudois les bions qu'ils auraient perdas par 
les confiscations. En revanche, les Lettres du 18 juillet sont particulière- 
ment intéresuntes, parce qu'elles renferment des qui semblent. 
inspirés par la bonne reine de Navarre (Cf. p. 502, fin de In n. 6). Le Rol 
les décerne «à M' du Pré, Maistre des Requestes, et à Frère Jean Je Chat, 
de l'Ordre de saint Dominique, Docteur en Théologie de l'Université de 
Paris, récitant le contenu des d. Lettres de Juin, désirant le Roy (ce disent 
les Lettres) relever ses sujets d'oppressions, et pourvoir à ce que les 
Ministres de Justice, sous prétexte d'icelle, ne eommettont aucuns abus, 
tels que dessus, et que les Gentilshommes et autres soldats ne fassent des 
excès... et que ceux qui auront commis telles fautes ne demeurent à estre 
exemplalrement punis, — deslraut aussi ses sujets vivre en In sainte foy 
et. doctrine de Dieu, et de l'Église; et voulant que ceux qui, par faute de. 
bons enseignemens et. prédications de la. parole de Dieu. seroient par 
ignorance et simplicité ou autrement, tombez en quelques mereurs, extre. 
retirez et radresez plustost par toutes voyes douces et nmlalles, ef par 
saintes admonitions de In parole de Dieu, au bon chemin et voye de salut, 
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Coraud, collègue de Farel et de Calvin à 
33 avril 1638, et ensuite pasteur à Orbe, où il mourut 
vant (Cf. l'Index du t. IV), 


honus, 

* Le prénom de Pierre était alors si commun, qu'on me 
avec certitude le personnage dont il est iei question, 

* Beatus Gering, collègue de Sultser à Berne. 
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norit quantüm illi Thrasones tum in Gallia, tum in Germania 
et passim noceant. De Spadone nostro? non est quód scribam. 
Christus Jesus repurget templum suum et faxit ut qui intrant. 
puri sint et mundi, et purè litent Domino. Quintinistæ factio*, 
quæ ex Simonis magi discipulis ortum sumpsit, si Epiphanio 
credimus, utinam per te funditus extirpetur. D. Jesus te servet. 
ac tecum uxorem, Bernardinum?, Genestonum et quicquid est 
piorum. Vale. Omnes salvere jube. Nostri tibi salutem dicunt. 


Neocomi, 2 octobris 1544. 
FARELLUS tuus totus. 


(Inscriptio :) Doctiss. et eximié pio Jo. Calvino, fratri et sym- 
mystæ quàm chariss. Genevæ‘?. 


1396 


JEAN CALVIN à Erhard Schnepf!, à Stuttgard. 
De Genève, 10 octobre 1544. 


Copie contempor?. Bibl. des pasteurs de Neuchâtel. Calvini 
Epistolæ et Resp. 1576, p. 425. Calv. Opp. XI, 751. 


S. Cum jam ante quatuor menses intellexissem, fratres nostros 
Monsbelgardenses, ob nescio quos ritus?, immerità vexari, quia 


? Farel était mieux inspiré, le jour où il effaca le mot capus, par lequel 
il avait d'abord désigné Chaponneau. 

* Voyez, sur le nom des Quintinistes, la p. 217, note 6. 

* Bernardino Ochino, 

19 On lit cette apostille de Calvin, sur la face extérieure du manuserit : 
« Remitte per primum nuncium utrasque. » 

! Voyez wur. Erhard Schnepf, les pp. 228, 229; le t. VIII, p. 408, 463. 
— Schnarrer. Erlàuterungen, etc., 1798, pp. 100 et xüiv., 401. — Hejd, 
0. c, Il, 180, 184, 502, III, passim. — Herzog. Encyklopädie. Calrin 
parle de Schnepf avec estime, dan» sa lettre du 8 mai 1544 (p. 224, renv. 
de n. 8). Il avait fait sa connabsance personnelle dans les diètes de Worms 
et de Ratisbonne. 

? Cette copie a été revue par Guill, Farel. Il a suppléé pluxieur« mots 
Iaiseés en blanc par le copiste. 

* Calvin ne veut pas faire accroire qu'il ignore ces cérémonies luthé- 
rennes, Il emploie ici la méme expression dédaigneuse que dans sa lettre 
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quod flagrat?? Existimo Satanam ab irato Deo hoc permissionis 
habere, ut, passim scindat eos qui omnium conjunctissimi esse 
deberent, et contrà Pilatos et Herodes reddat amicos ut Christum 
perdant. 

Cuperem ez te rescire quid consilii captum fuerit super iis 
quoe perditus nebulo ad Morgiensem Classem scripsit de missa et 
aliis*, ubi tui meminit et te in certamen vocat cum aliis, ut fucum 
faciat miseris seductix : quod non videtur esse negligendum : 
quamvis tam scelestus. nebulo indignus sit colloquio. Sed alio- 
rum ædificatio nobis cordi esse debet. Si palàm posset agi cum 
illo de iis quae se scripsit tuiturum, non parüm faceret ad ædi- 
ficationem multorum*. Dispicies, si jam non feceris. 

De fratribus meis nonnihil angor, cum nihil prorsis audiam, 
et jam multo tempore* jam absint. Si quid audieris, fac resciam, 
et precibus eos adjuva. Ego alterum corum tantüm volebam 
omnia expedire, sed impetrare non potui. Is cui literas ad My- 
conium dedisti accepit tuas ad Bucerum'; nam diutius apud 
Einardum reservari non visum fuit expedire. Hodie ad Sultze- 
rum alteras misi*. Vale ct omnes salvere jube : uxorem, Davi- 
dem, Genestonum, non preeterito* Bernardino. Ncocomi, 1 de- 
cembris 1544. 

FARELLUS tuus. 


(Inscriptio :) Doctissimo et vigilantiss. pastori ecclesie Gene- 
vensix, Joanni Calvino fratri et symmystæ quàm charissimo. 
Geneve, 


? Allusion au renouvellement de la querelle sacramentaire, 

4 Cf. le N° 1409, note 8, et le N° 1411. 

* Calvin était d'un autre avis. Cf. sa lettre du 13 décembre, 

* Claude et Gauchier Farel étaient partis de Neuchâtel pour la France, 
le 20 octobre (N° 1400, n. 1). 

? Ces deux lettres sont perdues. 

* Cette lettre renfermait peut-être les conseils que Sulfzer avait demandés 
À Calvin, le 7 novembre (N° 1408, ren. de n. 9). 

* Édition de Brunswick : presente. 
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1428 
JEAN CALVIN à Pierre Viret, à Lausanne. 


(De Genève) 25 décembre (1544). 
Autogr. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Cal. Opp. XI, 814. 


Promiserat quidem Christophorus, htc se die lunæ proximè 
elapso futurum". Nescio quid obstiterit quominus veniret. Adhuc 
eum expecto. Ubi venerit, audiam ex eo quie mihi ab eo narrari 
maluisti, quàm ipse scribere. Ubi audiero, si operæprecium vi- 
debitur, ad te scribam. Quanquam alioqui omnino scripturus 
sum, vel hac una causa, ut fratrum nomine vobis de Sfephano* 
respondeam. Simul mittam libellum Capunculi? unà cum literis*, 
ut Neocomum vel ipse in reditu* perferas, vel per alium mit- 
tendas cures. Verüm audito Christophoro, si quid erit cujus te 
admonendum censuerimus, faciam in tempore. Vale, mi frater 
et amice integerrime. De nuptiis Comitis rumor huc manavit, 
nescio an falsus, certé mihi bonisque parüm jucundus*. Cupio 








?* À comparer avec In p. 245, note 16. 

% Myconiux avait copié et envoyé à Strasbourg la lettre de Calvin du 
T nov. et lex xix articles ou thèses de Chaponneau (p. 319-350). 

?7 IL est à peine nécessaire de dire que c'était une fauxe rumeur. 

* On ignore l'objet de cette allusion. 

2 La fête de saint Étienne martyr xe célèbre le 26 décembre. Myconiun, 
ayant achevé «a lettre le 28, dut probablement attendre jusqu'au 26 pour 
trouver un mewager sûr. 

! Christophe Fabri avait promix à Calvin d'être préent à Genève le 
lundi 22 décembre. 

? Il wagit «ans doute ici du Stephanur mentionné par Calvin danx sa 
lettre du 23 septembre (p. 332, note 4). 

#48 La longue diwertation de Chaponneau, »a lettre de ln fin de no- 
vembre, et celle des pasteur« de Genève du 19 décembre (N* 1419, 1417, 
1421). Viret était prié de remettre cex troi manuxcrita à vex collègues de 
Neuchâtel, en revenant de Berne. 

* La première femme de Béat Comte était morte dan» la nuit du 8 au 
4 août 1544. II se remaria le 15 février 1545. Ces détails fixent le milléime 
de la présente lettre. 
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Htc cogitetur quid dicat spiritus sanctus : peccantes coram 
omnibus reprehende. Tamen charitas et privatim conabitur fra- 
trum manifesta vulnera sanare. Talem tamen et tam propriam 
primariis membris in Christi corpore admonitionem, quie per 
cleri coetum fieri debet, nisi planè correctum sit quod peccatum 
fuit, ac ecclesie quoque"! de eo satisfactum, nemo veré diligens 
Christum, ecclesiam, fratrem, non pia sua delatione adhibendam 
curabit. 

6. Non est quævis ecclesia apud quam facienda. est denun- 
ciatio, sed ea cujus membrum est qui sic contumaz perseverat. 

At cujus ecclesiæ verge? Christianus membrum non est ? Col- 
legium ministrorum ecclesise utique ecclesia est. Partes ccclesiæ 
homogeneæ sunt. Collega collegii'* membrum est. Et quis neget. 
ad eos commodissimè delationem fieri qui pre aliis judicare 
valent? 

Fratri qui has propositiones posuit optamus rerum intellec- 
tum pleniorem et zelum ardentem communionis spiritus sancti 
et membrorum in corpore Christi : deinde dignam existimatio- 
nem sacri ministerii et rectum studium, ut illud irreprehen- 
sibile et fructuosum ecclesiis præstetur : postremd agnoscere 
quàm necessarium et salutare sit, in nos fratres quovis modo 
inquirere et animadvertere, nos corrigere, instruere, quibus 
remediis iis feré semper maximè opus est qui ca minüs expe- 
tunt. Dominus ipse vos doceat et apud vos conservet religionem 
communionis suse et mutuæ sedificationis. Amen. 


M. Bucsnus, nomine fratrum Argent. 
in prioribus subscriptorum 5. 


?! [bid. Les deux mots suivants sont omis. 
14 Ibid. vere Christianus. 
^^ Ibid. : collegis. ?* Ibid. : subscripsit. 
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run ritibus abstinens quamdiu latere possumus, nec illis nisi 
profecti perrard visimur, ac tum demum, quum ampliüs effu- 
gere insanorum hominum furorem non possumus, et tandem 
illuc compulsi, vultu gestuque, id nobis minime placere protes- 
tamur, et forlè, nisi revocaret. vocatio sacerque politicus ordo, 
wonnunquam id quantüm displicere? ostenderemus. Videmur 
quoque in hae rep[ubliea] nonnichil profecisse, ac magis magis- 
que in dies posthae bene agendi et consulendi spes major in- 
jecta* est, 

Citerim Dominus novit si non hodie facultates omnes, amicos, 
parentes, sodales, patriam ipsam et reliqua queeunque dicuntur 
hominum bona, propter illum relinquere parati sumus, atque e 
ire expedili el alacres quà ille vocaverit, si mod) per te aliosque. 
Jideles quos nosti, nempe M, Lutherum, Melanchlonem et Bu- 
cerum, verbi Dei ministros, id nobis indixerit Dominus quod 
quondam fideli Abrahee, nempe id : Egredere tu de terra tua ct. 
de cognatione tua, — si modb manifesti citraque omnem ambi- 
guitatem perstrinxeritis*, Id certè toto animo atque pectore 
tanquam verbum Domini amplectemur ac perficiemus, et si, 
illis quie modo dixi neglectis rojoctisque tanquam indignis, nos 
aufugere hine suadetis, profectà facile dicto audientes erimus : 
modo etiam hue, non ad nos privatim, sed ad ecclesias omnes 
quotquot Wie sunt spectantia, sedulà ne diligenter consideretis. 
Quod ut non gravatè faciatis vos orant obtestanturque iterum. 
fideles eeclesie per nomen Domini Jesu. 

Pricterea hic vos monitos velim, ut quàm long? manet et ad 
quàm plurimos spectet hee discessio eonsideretis, Primüm quidem 
publieas personas gerunt ex his aliquot, nee quavis publiens 
personns, sed summos magistratus gerunt, quorum nulla neque 
dieta neque faeta in obseuro esse possunt : qui tali discessione 
multos certè eommovebunt, conturbabunt ae terquebunt, Rex 
ipse, proceres illi sui assertores, nostri necessarii summi viri, 
hane rem graviter decernent; denique ipse etiam miserrimus. 
popellus®, quo (sie) nos in ore quotidie versamur, indigne factum. 


* il. de Brunswick : displiceat. * Duld. invecta est. 

* A comparer avec la nonvelle que Valérand Poullnin annonçait à Cal- 
vin, le 28 novembre (p. 878, renv. de n. 4-5). 

* Dane l'original, popuilus. 
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quepemepno Duns vin series passes rui Sous mule 
radi fam farxund, qui, in dorm lux Dumini mejur mis ajful- 
gunt, que, pere À ngueyrz ver vum. Domin; pradsocbur ei crcsont 
au wnicervem. [s Umen. gwuranier ritévus ilis sese contami- 
sad, ver qua rique qui, quud ia omtperiu patrum liberos 
veidrusd, Supr à velint sem patent. (pa si semel inaudie- 
rid ill mn lire, crue: ab ii ades, aldvorre re delere. ut 
pr'sfet va paria nodere 4 Ven. statim illi queue relicta voca- 
nh. rehertog ue. greg vos wrquentur, Lu7:u« cujusquam rei ha- 
lits tate. prster v«rlá. Domni que «7 nuntur. vivunt ac 
sperant. 

Non d A 1e. miehi er-d«. vel magnitude. vel difficultas. 
Lev br «e dicituus ‘mia «nim peseumus in e qui nos susten- 
tat, ed cnrjeiarum qua nobis videtur posthac magna futura 
eomturlatio. multarumque eonsdentiarum metus. horror. cons- 
ternatio. Neque boc ipee tanti facio aut pluribus vobis explico. 
que Ye a vero synecroque. nobisque consultissimo juditio abster- 
ram. Quin. ve omnibus animi viribus expetimus, ut per vos 
Dominus dirinam suam mentem, hactenus non intelleclam, ape- 
riat, noli que cum nephandis tt hominibus ac ritibus viventi- 
bus. certam tutamque legem aliquam ac formam vivendi (nam 
id demum e«t qued voti- omnibus à vobis exposcimus) prescribat. 
Aut «i id tuti. citra animze discrimen. non licet, alid nos revocet, 
ar plane aperteque hine emigrandum pronunciet. Quod ut me- 
liüs obtineri possit. hoc unum te maximz rogo, et ecclesiarum 
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nostrarum nomine te oblestor, ut quàmprimin, fidelem aliquem 
et hoc munere mazim? dignum, ad Martinum (eujus sententiam. 
plerique imprimis literis de ea re* consignatam videre cupiunt). 
Melanchtonem et Bucerum (quibus etiam moeritó omnes multa 
tribuunt), eum his tuisque litteris deleges, quos summopere hor- 
teris, ut vitæ salutique nostra, multarum nostrarum ecclesin- 
rum, quàm fidelissimè ac attentissime eonsulant, seiantque nos 
non de parte fortunarum, honoribus ac faeultatibus ambigerv, 
sed de toto vitae salutisque nostrie ac liberorum et familiarum. 
sollicitos esse, illosque nos tanti facere, ut eorum certo responso 
non minüs quàm prophetarum oraeulis teneri non dubitent. 
Sed hoc mazim? ab illis querimus, apertum, firmum et omnibus 
commune responsum : Nu liceat Missa ineresse, et utrum. 
potitus patria carendum quam illi aliquoties interesse? An etiam. 
illa mensa spernenda ne contemnenda sit, in qua nec verbum. 
Deiaperté pronunciatur, sublataque Christi institutione alteram 
tantüm speciem habere liceat, et an illi assidere licent, aut quoad. 
in nobis erit, vitanda sit? Ufrirm parocho confiteri, vespertinis. 
eorum orationibus interesse liceat? Utrum pueros nostros vitibus. 
lius Baptismi tingi reclè patiemur, et mortuos nostros ut hie 
moris est humari? Et quia hec wisi morte effugere non. possu- 
mus, utrum potiits, quàm in herum alterutrum incidamus, patria 
carendum sit? 

Non ignoramus, quod illi viri saneti sacrique de his omnibus 
seripserint, et ubique eum illis sentimus; sed nobis hie seru- 
pulus restat, quem adhue tu ipse magis auxisse videris quàm. 
imminuisse aut dissolvisse : et praderea, hoc nos vurzim? movet. 
quod audivimus de hac re non satis adhuc infer vos omnes con- 
venire, Et nichil ext quod magis audire ac videre velim quàm 
perpetuum in Ecclesia. Catholica* consensum, maxim? autem 
in hne re et questione tanti ponderis, tantique momenti, quie 
in hoe consistit : An ecclesiam alienorum, quam. tamen esse ati- 
quam in libris vestris omne[s] fatemini, ita fugere debeamus, ut 
eorum sacris, mazim? Miss, interesse non possimus, wisi nos 
mera et manifesta pollnamus idolatria, quod. nec pro vita fa- 
ciendum sit, sed. potiiis tune fagiendum et emigrandum, licet. 


? Ces trois derniers mots sont omis dans l'édition de Branswlek. 
*Tbidem, Catholica est omis, 
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Pour toutes lesquelles choses je demande, s'il plaist à vous, 
mes trés honnorez Seigneurs, aurez advys que l'ouvrier est 
digne de son salayre, et que si j'ay attendu en patience et espé- 
rance, que je n'en doibs pas estre frustré : Et dessus tout, que 
Dieu et Genève me sont tesmoings que je y suis allé et verssé en 
tous telz affaires en bonne conscience, sans fraude, — Ne vous 
desplaira si je demande ce quil m'appartient, qui est rayson- 
nable. Les choses sus-escriptes advertissant que j'ay délivré 
‘beaucoup d'argent que j'ay oblyé de mettre en conte". 


1536 ou 1587, époque où ce réformatear, qui était rentré à Genève, com- 
posa et publia chez Jean Gérard l'opuscule intitulé : L'INSTRVCTION | 
dés enfans, | contenant Ja. mawiere de prononcer | et excrire en fremcogs. 
| Lés diz commandemens. | Lés articles de la Foy. | L'oraison de Iesus 
Christ. | La salstation angelique. | ... M.D. XXXVII (Voyez Théophile 
Dufour. Notice bibliographique... Genève, 1878, p. 144-145} 

?* En citant quelques passages de cette pièce, dans le t. IT, p. 424, nous 
avons dit, par conjecture, qu'elle fut écrite vers 1558. Maja, après un nouvel 
examen, le millésime de 1544 ou de 1545 neus parait plus vraisemblable 
Cf. les notes 15-19). 
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erucialibus hactenus sancti fuerunt mactati*: ejus rei periculum 
Jecimus, parumque abfuit, quin de nostra vifa cerlaremus multi*. 
Sed alii advolarunt ad vos in tempore : alii, relietis uxoribus 
et liberis, alii alió, non sine magna animi perturhntione, et 
suarum faeultatum dispendio non medioeri. Furor iste remisit 
e aliquantulüm, sed verendum ne recrudescat, eum non desint. 
qui quo magis fingunt se diligenter versari in sueria Literis, eb 
sunt imprudentiores, ne dicam insaniores, nec unquam possunt. 
abesse à seandallo, tranquilloque animo vivere, 

His quid imprecer, nisi meliorem mentem nescio, quó pruden- 
tiüs diseant versari cum impiis, aut colloquia nihil ad edificatio- 
nem facientin fugiant. Hujusmodi homines timemus, Quare ad 
vos miltimus hune nuncium, qui de reliquis nostris molestiis 
vos certiores faciat, quà impeusiis studeatis nostre libertati, pro 
pietate vestra. Id quod feceritis, si conditiones aliquas honestas 
proponendas eurabitis, aut. certos facietis, num Cives vestri uti 
opera nostra velint, sitque locus ullus iis qui docent verbum 
Dei, qui causas agunt, et qui profitentur rethoricam?, quorum 


^ Mactati doit avoir ici le sens primitif du verbe mactare : gratifier de 
(en bonne et en mauraise part). Il y a là, probablement, nne allusion aux 
cruels traitements infügés aux Évangéliques emprisonnés à Grenoble. On. 
peut en juger par l'afreuse captivité de Charles de Ste.-Marthe, décrite 
par Ini-méme (Voyez le t. V, p. 206, 207, et, en général, sur les Évangé- 
liquea prisonniers à Grenoble, le t. 1V, p. 208: VII, 196, 127, 212; VIII, 


^ Cette persécution, à notre connaissance, n'est pas mentionaée dans 
Vhistoire du Dauphiné. 

? Cette question de Merlin nous a suggéré ln date approximative : 1696 
où 1587. 

Farel enseigne les Bnintes-Ecritures dans une ville assez populeuse, puis- 
que Merlin demande si des prédicatwnrs de l'Évangile, des avocats et des 
professeurs de rhétorique ne pourralent pas y trouver de l'emploi? Cette ville 
est. Geneve, où Fnrel résida pendant les années 1554-1538. Merlin savait, 
sans doute, que Les citoyens de Genère avaient unanimement juré [21 mai 
1536] de vivre selon Ia doctrine évangélique, et décidé ln fondation d'un 
Collège, qui eut bientôt pour directeur Antoine Saumier, natif de Moirans. 
en Dauphiné (Cf. le t, IV, p. 00, 75, 79, 95). Tl put aus! apprendre, dan 
l'automne de 1537, que ee Collège allait recevoir mne organisation plu. 
complète. (Voyez, dans le t. IV, p. 455, le Progrunme du Collège de Ge- 
nève. Il porte, p. 458 : « Speramus ctinm futurum... ut In. Æheforieir ct 
Dialecticis docemus, +) 
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1290ter 


GUILLAUME VIROT: à Guillaume Farel, à Strasbourg. 
(De Metz) 16 avril 1543. 


Inédite. Autogr. Coll. Lutteroth. Bibl. de la Soc. de l'Hist. du 
Protestantisme francais. 


S. Quanta tui ct fratrum gratia fideles patiantur, non est in 
me enarrare. 15 Aprilis, hesterna luce, dederam literas ad te 
Gaspari de beu [l. de Heu] Argentoratum, ut audiveram, profi- 
ciscenti*: quibus quid htc ageretur significabam?. Hodie vero 
præter meam consuetudinem, exulum* conjuges viscbam, eas ut 
solarer, quód tandiu maritis suis carerent. Ille omnes, Deo 
gratia, bene habent, nisi quàd sunt sollicitæ quid agant viri. 
Verentur enim ne literis decipiantur. Potissimüm Doleti* con- 
juz, quie inter cieteras hodie, me dum conveniret, flebat : quam. 
non solüm admonui ut patienter ferret, etiam si vera essent 








sa mort ne peut devenir un élément exentiel de Ia question. Celle-ci ext. 
décidée par un fait irrécuxable: l'immatriculation de Francisco Enzinas 
à Wittemberg, le 27 octobre 1541 (n. 4). Supposerait-on que Jayme Enzinas 
ait annoncé, en février 1540, la résolution de son frère d'aller étudier sous 
Mélanchthon ? Ce fait ne xerait plus d'accord avec ce que l'on sait de la vie 
de cex deux frères, 

1 II y avait alors des Virot à Aigle, et une famille noble de ce nom exis- 
tait à Montbéliard. Un Darid Virot était pasteur dans ln Classe de Morges 
en 1625. (Cf. L. de Charriére. Chronique de Cossonay, 1847, p. 429-33). Main 
Guillaume Virot wmble être venu de France. Il enseignait, croyon+-nous, 
dans l'École de Neuchâtel, lorsque les pasteurs neuchátelois l'envoyérent 
à Gorze (janvier ou février 1543) auprès de Guillaume Farel, Il partagea 
toux ses dangers, le 25 mars et jour» vuivants, et il l'accompagna dans sa 
fuite jusqu'au moment où Farel lui ordonna de xe rendre à Metz, afin d'y 
relever l'école de l'église évangélique (Cf. la lettre de Guillaume Virot du 
31 mai 1519, N° 1240 bi). 

* A comparer avec la lettre de Gaspard de Heu à Farel du 10 avril 1548, 
t. VIII, p. 315. 

? Cette lettre de Virot est perdue. 

#11 agit de ceux des habitants de Metz qui furent bannix au mois de 
janvier 1513 (VIII, 152, 158). 

PIED nest pas question ici d'Extienne Dolet, lhumanisteimprimeur, 
mais de TAiébaud Dollée ou Dolleci. 

















4843 GUILLAUME VIROT À GUILLAUME FAREL, A STRASBOURG. — 469 


alio modo obvios fideles semper persequuntur. Senatus semper 
insanit. Rasorum caterva semper furit'*. Tantus est in urbe 
tumultus, tanta est plebis et civium turba quanta unquam visa 
vel audita est. Nisi Dominus me servaret, quid agerem? nescio. 
Ejicerer millies. Itaque Aoc die, quamquam me celarent, intellexi 
te in itinere ægrotasse : quod quàm grave fuit, Dominus scit. 
Et, ut vulgd fertur, eliam nunc morbo detineris'*: quod si un- 
quam, nunc non solüm mihi, sed omnibus gravissimum est. 
Dominus, si ita est, te incolumem in suam gloriam servet! Atta- 
men, non sicut nos, sed ut vult fiat. Multa htc dicuntur quibus 
fidem non adhibeo, juxta illud : Fama malum volat, viresque 
adquirit eundo**, Dominus in messem operarios inmittat, qua 
amplissima est. Conjuges ezulum super his qua de te falso for- 
tasse audiunt, discrutiantur, ac cætcri fideles. Omnes te salutant. 
ac cæteros fratres. Salutabis, si non est molestum, omnes qui 
isthic sunt fideles nostro omnium nomine, quos tecum nobis 
Dominus reddat. Amen. Vidua des Molins" cum uzore Domi- 
nicani*! te salutat cum cæteris, Watrinus? quoque. Faxit Do- 
minus ut unà omnes redeatis. Amen. Dominus vobiscum sit. 
Amen. 16 april. 1543. 








Tuus, si suus est, GuLieL. ViROTUS. 


(Inscriptio :) [Doct.]iss. viro Guliel. Farello, verbi Dei præconi 
fideliss. ac pastori diligentiss. Argentorati?*. 

* Rasi, les tonsurés, les prêtres. 

1* Selon les Annales de Boyve, II, 484, Guillaume Farel aurait été dan- 
gereusement blessé à Gorze. C'est une erreur. Les violentes émotions par 
lesquelles il avait passé, du 25 au 29 mars 1543 (VIII, 324-29), suffisent à 
expliquer sa maladie. 

% Citation partielle de deux passages de l'Énéide, III, 121 ; IV, 174. 

?! A comparer avec la lettre de Valérand Poullain du 28 novembre 1544, 
p. 881 de ce volume, renvoi de note 25. 

?* Personnage inconnu. Il ne semble pas qu'on puisse l'identifier avec le 
Dominicus mentionné par V. Poullain, le 13 oct. 1544 (p. 842, lig. 10). 

? Le pasteur Valentin ou Watrin du Bois. 

?* Paul Ferry a noté en tête, à la marge: « 16 avril 1548. » 
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rant. Dominus illorum desiderio adsit. Amen. Metis, pridie 
kalend**. maii 1543. 
Tuus, si suus est, G. ViRoTUS. 
(Inscriptio :) Doctiss. viro Guliel. Farello, verbi Dei adnun- 
ciatori fideliss. Argentorati**. 


1240bis 


G. VIROT à J. Chaponneau et à J. Courtois, à Neuchâtel. 
De Metz, 31 mai 1543. 


Inédite. Autogr. Coll. Lutteroth. Bibl. de la Soc. de l'Hist. du 
Protestantisme francais. 


Doctiss. viro Joanni Capuneulo, patri meo et ecclesi Neoco- 
mensis! pastori fidelissimo, ac Joanni Cortesio, ejus quidem 
zelanti? sed mihi amiciss. Gratiam, salutem et pacem in Christo 
Jesu Domino nostro. 

Cum frequenter circunspectassem quibus modis literas de me 
meoque statu (id enim ut sepe facerem injunxeras) ad te darem, 
quando non erant in manu tabellarii, deinde viderem mihi in- 
gratitudinis notam, neque immerità, tantis officiis à te clementer 
adfecto, inuri, quanta cura fuerim adfectus magnitudini tuorum. 
in me officiorum? respondendi, — tibi alioqui cæteris in rebus 


?* L'original porte Pridie kaland, 

# En tête, note marginale de Paul Ferry : 80 avril 1649. » 

? Le mots Joanni Capunculo et Neocomensis, en tête de la lettre et sur 
l'adresse extérieure, ont été recouverts d'une épaiwe couche d'encre. Les 
noms Cortesio et Capuncule ont subi le méme wort en d'autre passages. 
Mais ce procédé d'effacement n'a réussi que pour un temps : l'encre ayant. 
jauni par vétusté, plusieurs caractères sont devenus lisibles et ils ont fourni 
le moyen de rétablir les caractères voisins, 

* Ce mot est aussi biffé. On ne peut lire Zoilo ou Zelotæ, à cause de la 
barre horizontale qui représente une s et précède immédiatement le t final. 
L'écrivain veut dire que Jean Courtois était jaloux dex succis de Chapon- 
neau, son beau-père, chez qui il vivait à Neuchâtel en attendant une place 
Cf. les lettres de Calvin du 28 mai (1549) et de Ia fin de septembre, même 
année: VIII, 879, n. 5; IX, 46, renv. de note 9-10). 

*Nous présumonx que Chaponneaw w'était constitué le protecteur de 
Virot à l'arrivée de celui-ci à Neuchâtel, et qu'il l'avait recommandé à Ma- 
thurin Cordier pour In place de sous-maltre dans son école. 
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1395bis 
LE CONSEIL DE BERNE au Bailli de Lausanne. 
De Berne, 3 octobre 1544. 
Inédite. Copie. Arch. du Canton de Vaud'. 


TRADUIT DE L'ALLEMAND. 


L'Avovsn er CowseiL ng Benne, notre salut à toi, cher Bailli. 

Nos ambassadeurs qui étaient à Lausanne, ces jours derniers, 
nous ont présenté ct soumis le règlement qu'ils ont fait sur la 
nourriture des douze écoliers qui sont en pension chez Celio*. Ce 
règlement nous plaît : nous l'avons approuvé et nous voulons 
qu'il soit observé tel qu'il est. En conséquence, nous avons dé- 
cidé que, pendant cette année prochaine, pour chacun des éco- 
liers, on paiera [à Celio] outre les 12 couronnes assignées précé- 
demment, 3 couronnes de bonification?, — et que chaque jour 
il sera donné à chacun d'eux une livre de viande, deux livres 
de pain, et à tous pour le déjeüner une mesure de vin*, et pour 
le souper une mesure; aussi, le matin et le soir, leur soupe. 
Quand on ne leur donnera pas de la viande, on la remplacera 
par du poisson ou un autre mets qui soit de la méme valeur. 

Afin que le prénommé Celius observe ce règlement, tu dois 
prendre les deux prédicants avec toi et, en présence des douze 


! Communiquée obligeamment par M. le ministre Ernest Chavannes. 

? C'est ainsi qu'on appelait couramment. Celio Secondo Curione, précep- 
teur des écoliers instruits aux frais de MM. de Berne. 

* La couronne (Krone) était, à Berne, une monnaie de compte, valant 
25 batz. Comme un batz, dans la première moitié du seiziéme siècle, con- 
tenait 36 centimes d'alliage d'argent, la couronne avait une valeur réelle 
de 9 fr., et elle était l'équivalent d'une couronne de France (Sonnenkrone). 

Dans notre t. II, p. 359-360, note 1, nous avonx estimé trop bas cette 
monnaie bernoise, en disant qu'elle valait 3 fr. 75 centimes. — Cf. l'opus- 
cule de M. le prof. H. Vuilleumier, intitulé : Les douze escholiers de Mes- 
sieurs, Lausanne, 1886, p. 7, 8. 

+ Cette mesure était le pot de Berne, égal à 1 !/s litre. Chacun des douze 
écoliers recevait donc, deux fois par jour, un verre de vin. 
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pensionnaires, leur communiquer la chose et dire à ceux-ci que, 
dans le cas où Celius ne leur délivrerait pas le manger et le 
boire tels que porte le susdit règlement, ils doivent te le déclarer, 
mais en toute vérité ct sans faire tort à Celio; autrement, nous 
les punirions, 

C'est aussi notre volonté que toi et les prédicants vous veilliez 
à ce que le dit règlement soit observé, et de telle sorte que Celio 
ne retranche rien du manger et du boire qu'il doit aux écoliers. 


Datum ui octobris Anno 1544. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Page 4, à la fin de la note 1, ajoutez : L'un des compagnons de voyage 
du seigneur d' Alleins était genevois, à ce qu'il semble, et se nommait Jean 
Ballon dit Hugonier (Cf. la p. 160, n. 1-2). 

P. 6,à la fin de la note 8, ajoutez : Théodore de Bèze (Hist. ecclés. 1580, 
I, 38) mentionne le sieur d' Allenc, sans indiquer son prénom, C'est pour- 
quoi Jacques-Auguste de Thou l'appelle N. Aleniws (Cf. la p. 3, n. 1). 
Cette N., qui remplace lex prénoms manquants, a été tranwformée en Ni- 
colas dans In traduction française (Basle, 1742, I, 636), et ce prénom 
inexact a reparu dans la belle édition de l'Histoire ecclésiastique publiée 
par G. Baum et Ed. Cunitz (Paris, 1883, 1, 66, note 2). 

P. 16, à la fin de la note 1, ajoutez : De cette citation il résulte, que 
celle du méme passage, dans let. VIIT, p. 188, n. 10, était hore de propos, 
— le Registre du Consistoire ne mentionnant point Ypolite Rebit et ses 
frères, mais seulement Ypolite Rebit, orfèvre. 

P. 17, lig. 9. Cf., ur la Confeson mentionnée, les notes 22-28 de la 
p. 896. 

P. 17, la deuxième partie de la note 6 cst à rectifier, au moyen du para- 
graphe 3 de la p. 258. 

P. 28, l'Instruetion à Antoine Maillet est prérédée (o. c., p. 28) de cette 
lettre de créance : 

Mon Cousin, en allant devers vous ce secrétaire mien, Antoine Maillet, 
prévent pourteur, je luy ai donné charge vous faire entendre aucunes 
choses de ma part. Si vous prierai, mon Cousin, adjouster foi à ses paroles 
et le croire de ce qu'il vous dira de par moi, comme feriez moi-mesme, 
qui pour fin me vois [1. vais] recommander à votre bonne grâce d'auei 
bon cueur que je supplie à notre Seigneur, mon Cousin, qu'il vou» doint 
ce que plus desirez. Écrit à Reims ce viu. jour de Septembre. 

Votre bon Cousin Cuaatas. 


(Suseription :) A mon Cousin Monsieur le Landgraff de Hemen. (Le 
cachet en cire vermeille est écartelé aux armes de France et Milan.) 

L'Instruction ext intitulée : « Instruction de ce que notre Secrétaire et 
Varlet de Chambre, Antoine Maillet, aura à dire et déclarer à Mewieurs 
les Duc de Suxe, Landgraff de Hewen, et autres Seigneur Protestans 
qui se doivent préentement awembler à Francfort. » 
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P. 171, note 20, lisez : Les députés bernois arrivèrent à Genève le 24 fé 
vrier (le 25, selon A. Roget, o. c. II, 111). Le traité de paix y avait été 
accepté le 19 par le Conseil général. 

P. 177, au commencement du dernier paragraphe, nous aurions dû ren- 
voyer à cette note : Le président du parlement de Grenoble étnit, «ans 
doute, Bonarenture Thomassin, élu au moix de novembre 1583 (Cf. le 
Bulletin de la Soc. de l'Hist. du Protestantisme francais, t. XXXIII, 1884, 
p. 112 et suiv.). 

P. 199, note 4, ajoutez : On lit dans le Manuel de Berne du 29 octobre 
1644 : « Écrire au bailli de Lausanne : Mes Seigneurw ont donné son congé 
au régent de Lutry, comme les prédicants [l'avaient déjà fait]. Il leur dira, 
qu'à l'avenir ils ne congédient plus, mais qu'ils doivent d'abord nviser mes 
Seigneurs ou l’un de leurs officiers. » — Le 10 décembre suivant, le Con- 
seil de Berne informait le bailli de Lausanne que, «ur son rapport et sur 
celui du Doyen [de la Clase], Jacques Tornamire était élu régent de 
Lutry, et qu'il recevrait la méme pension que son prédécemeur (Ibid. Trad. 
de l'allemand). 

P. 201, note 3, ajoutez : Selon M. N. Wei (La Chambre ardente, p. xxx), 
Clément Marot serait mort à Turin, le 15 septembre 1544. 

P. 207, ligne 7 en remontant, placez, aprés eo loco, [1. ed loci]. 

P. 230, note 9, à la fin, ajoutez : 1l faut pourtant cn excepter le passage 
(fol. 12 verso) où lex paroles suivantes sont mixes dans la bouche du Christ, 
annonçant le salut éternel et la rémission de« péchéx : « In tautorum bene- 
ficiorum perpetuum testimonium, et indubitatum symbolum, ipsissimum 
meum et verissimum sanguinem vobis hic bibendum propino. » 

P. 259, note 3, ajoutez : Dan son Catéchisme général de la Réforma- 
tion (Genève, 1656, p. 98), Paul Ferry reproduit en cex termex l'article 
* accordé » à Ratixbonne (1541) «ur la justification par la foi : « C'est une 
ferme et saine doctrine, ascavoir que le pécheur est justifié par une foi vive 
et eflicacieuse.... La Foi vive ext celle qui embrase la miséricorde en 
Jévus-Christ, et croit que la justice qui est en Christ, lui ext imputée gra- 
tuitement: tellement que la Foi juxtifiante est bien, à la vérité, celle qui ext. 
opérante par Charité; mais cependant ceci ext vrai, que par este Fol nous 
sommes justifiez, c'ext-h-dire, que noux sommes acceptez et réconciliez à 
Dieu, en tant qu'elle appréhende [L. saisit] la mixéricorde et la justice qui 
nous est imputée pour l'amour de Christ, et non pour In dignité ou la 
perfection de la juxtice qui nous est communiquée en Christ : de sorte 
qu'encor que celui qui est juxtifié reçoive une justice et l'ait par Christ 
hérente en soi, néanmoins l'âme fidele ne s'y appuye point, mais wur la 
CLE JUSTICE DE CHRIST, sans laquelle il n'y a ni ne peut [y] avoir aucune 
Et ainsi, par Ia Foi en Christ, nous sommes justifiez ou réputez 























ju 
justes, c'est-à-dire, acceptez et receux par lex mérites d'icelui, non à caue 
de notre dignité ou de now œuvres. » 

Paul Ferry ajoute (p. 96, 105) que cet article, qui avait été appelé par 
les théologiens catholiques qui conféraient avec lex Protestants, à Ratis- 
bonne, « le plux grand Article de tous, et le sommaire de la doctrine Chré- 
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Pierre Faure. Mais ils apprirent, à cette occasion, qu'il était dangereux 
de donner, même indirectement, dex conseil à MM. de Berne. « Écrire au 
bailli de Ternier (lion dans le Manuel du 30 décembre 1544). Il doit 
dire aux prédicants, qu'ils préchent la parole de Dieu, et qu'ils lniment à 
mex Seigneurs le soin de gouverner, Leur demande a été mal accueillie. » 
(Trad. de l'all.) 

P. 450, à la fin de la dernière ligne du texte, njontez un renvoi à la 
note suivante : 

En indiquant lex maisons où les Évangiliquex célébraient leur culte, 
Chautemps a oublié celle de Philibert de Compois, seigneur de Thorens. 
Ce gentilhomme savoyard, ayant embrassé la Réforme, fut dépouillé de 
tous ex biens par le comte de Genevois, Philippe de Savoie, et réduit à la 
pauvreté. Il ewaya de tirer parti dex droits hérités de se» ancétres sur un 
quartier de la ville d'Aigle, et de les vendre aux Bernois Maix ceux-ci 
refusérent, ct ils lui persundèrent d'échanger ses droits contre In qualité 
de bourgeois de Berne. Ainwi fut fait, le 26 décembre 1533 (Cf. notre t. III, 
p. 70, 71. — Jeanne de Jussie. Le levain du Calviuiume, éd. Jullien, Genève, 
1865, p. 71, 72. — Stettler, o. c., Il, 63a. — Le Chroniqueur de Louis 
Vulliemin, 1835, p. 8). 

Le 27 décembre, le secrétaire d'État bernois inxtrumentait un acte que 
noux reproduiwons ei-après, en vertu duquel M". de Thorens devenait 
propriétaire de ln maison de feu l'abbé Jean Tacon*, située à Genère, 
dans la rue dex Allemandn®*, 

Le prix de cette maison [7200 fr.] en facilitait l'acquisition, qui fut 
san doute coneillée à M' de Thorens par LL. EE. Nous y voyons un 
trait de prévoyance de la politique bernoise qui n'avait pax encore été 
signalé. MM. de Berne, avant d'envoyer à Genere une importante ambas- 
sade (Cf. la p. 451, n. 13), voulaient préparer l'un de sex nuceès, en. pro- 
curant aux Évangéliquex genevois un local convenable pour la célébration 
de leur culte. II fallait, à cet effet, une maixon appartenant à un citoyen 
bernois, auquel lex »yndies de la ville n'oseraient contester le droit de 
recevoir chez lui ses coreligionnairex (Cf. notre t. III, p. 148, 149, 1850). 

M, de Thorens fut l'homme de Ia circonstance. Le pawage suivant du 
Manuel de Berne qui noux est obligenmment communiqué par M. l'archi- 
viste Türler, montre que le nouveau Bernois allait remplir avec zèle le 
rôle qui lui était assigné : « 5 Janvier 1594. Mr. de Thorens exprime à 
mes Seigneurs sex plus vifa remerciements de ce qu'il leur a plu, par grâce 
spéciale, l'admettre en qualité de sujet et de bourgeois, Il s'offre à remplir 
toux lex devoirw qui incombent à un fidèle sujet. Il ext aui de bon vouloir 
de leur livrer ln quittance (I. la renonciation à sex droite] qui lui a été 
demandée à cause de Ia seigneurie d' Aigle. » (Trad. de l'all.) 








+ Ainsi nommé parce qu'il avait été capitaine général de Ia ville. Il fut tué en 1327 
par lex Savoyards (Cf. Galiffe. Notices, I, 30; II, 2w« éd. p. 289). 
** « Auprés de la mayson de lenudichon » (Froment, Actes et gestes, p. 82). 
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dicit nescire nominare, qui simul in eadem plathea in pace deambulantex 
steterunt. Tandem supervenerunt per rippem lacus equites Johannes Fa- 
bri, Bizancronus Dadaz et Amedeus Perrini, qui descenderunt equos 
predictos, deinde panlopost venerunt ad dietam platheam Molaris cum 
Johanne Guia, Collognier juniore et certis aliis quos [dicit] xe nexire 
nominare. Deinde supervenit Dae» de Thorens, Petrus Vandelli, Fran- 
ciscus, filius Ludorici Chabodi et Iheronimus de Patronis... Et postquam 
ipse Dous de Thorens et ceteri superiàs nominati dictam platheam appli- 
cuissent simul deambulantew, vidit ipse tetis Johannem, filium. Petri 
Rozetaz appellatum laygueardentie[r]'*, qui deambulando sechs prenomina- 
tum Nobilem Percecallum de Pesmes, percussit spatula eundem nobilem 
Percerallum. Qui nobilis Percerallus tunc eidem Johanni dixit per hec 
verba : « Porquoy me pousse-tu? » Qui Johannes respondit: « Je me puy« 
aux bien promene[r] por la plasse que toy, car je ilz est autan que toy. » 
Qui Nobilis Percerallus dixit : « Illya assé plasse por tous nous sans me 
frappe[r].? » Et post hec et plura alia verba inter cox ibidem habita, et dum 
premissa ferent inter eo», upervenerunt Amedeus Perrini, Joh. Fabri, 
Joh. Gule, Joh. Surdi, qui omnes evaginaverunt gladios suos cum pluribus 
Aliis eorum consociis, Nec non etiam dictus Nobilis Percerallus de Peemee 
cum etiam suis consociis, licet dicat se nescire dicere illum qui primb eva 
ginavit. Sed nullus fuit qui percutteret, tractatu hon. Fran. Regis, Claudii 
Bernardi et Fran. Fabri. Quod videnx ipwe testis recemit ad domum 
habitacionis sui magistri, ut haberet gladium, quem tamen habere non 
potuit. Sed rediit ad dictam platheam Molris, ubi vidit plures gladio 
evaginatos cum pluribux aliis et diversis personis que inter se ibidem cum 
eorum gladiis evaginatix plures ictus trahebant : non tamen quid viderit 
aliquem vulneratum : Et inde rediit ad domum dicti sui magistri. 

Relicta Genod repetita. Item. fuit inquisitum cum Andrea, relicta ma- 
gixtri Hugonis Ginodi, teste jam xupranominata jurata... Que reavixata. 
deponit, ultra supra per eam deposita *?, ve seire et verum exe quód ipsa. 
textix in domo Johannis Chautems, in. pede vireti cujus domux fuit com- 
pertum cadaver quondam Reverendi Da! Petri Werly, postquam audiviseet. 
exclamationem de qua in sua precedenti deposicione fit mencio, que ext. 
hec videlicet : « Je suyx mort, » — vidit ipsa testis in eadein. domo preno- 
minatum Johannem Chautemps, qui dicebat quid propter tumultum qui 
fiebat in plathea Molaris, nolebat pernoctare in adem domo. Quem ipsa 
testis sollicitavit ut iret ad ipsius testis domum habitacionis... contiguam 
per supra tectum. Qui Johannes adscendit usque ad domum habitacionis? 



































?* Fabricant de liqueurs fortes. 

Selon un autre témoin, Pierre Gerbel, les paroles échangées entre 
de Pesmes et Rozettaz furent celles-ci : « Porquoy me frape-tu ? — Je ne 
vous ballie, — Si fest bien. — L'on ne vous ozerat pax toche[r]. » 

?? Voyez la page 191. 

M C'est pour dire que Chautemps monta au second étage, chez Antoine 
Charcet. 
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temporis octave partis unius hore, vidit quendam hominem quem dixit 
tunc non cognovisse nec cognoscere, qui currendo veniebat per ipsum 
allorium tendendo à carreria Pessonerie contra aquam Rodagni. Et cum 
fuit prope viretum domus in qua inhabitant Amthomius Charvet et 
Johannes Chautemps, site prope ipsius allorium, stetit tremebundus et 
ibidem cecidit et dixit : « Hélas! je suis mort. » Et inde re relevavit et - 
intravit dictum viretum, enjus janua astatim clausa fuit. Et paulopost 
supervenerunt ad eandem januam diverse persone.. circa numerum duo- 
decim cum gladiis evaginatis, quorum aliqui dicebant per hec verba: 
« Oùt est-ilz le traytre? oùt est-ilz allé? » Alter vero ipsorum dixit : « Il- 
let por yci.» Quibus ipsa testis respondit et dixit : « Ilz n'y est pas, vous 
ne le trouverés pas, car ilz soy en est allez por l'aliouz amont. » Quibus 
auditis, ipsi socil omnes recesserunt dicentes : « Nous le trouverons bien. » 
Nec vidit inde eodem die aliquem qui dictum viretum intraverit post 
dictum hominem.. nesciretque dicere que vestimenta defferret, que sibi 
testi apparuerunt esse alba, nec quod defferret aliquem gladium : et astatim 
vidit lumen in eodem vireto... In crastinum autem de mane vidit januam 
dicti vireti apertam et cadaver cujusdam hominis, quod public fertur 
fuisse quondam R. domini Petri Werly canonici, quod erat prostratum 
in pede ipsius vireti. Et aliud dicit se nescire deponere. 








ent des difficultés avec les magistrats genevois, au sujet de la chapelle 
construite dans la tour carrée de sa maison du Molard. Cette chapelle 
n'étant plus employée pour le service divin, le gouvernement y avait établi 
un dépôt de poudre. (Voyez le Reg. du Conseil, 14 novembre 1583, 80 mars 
et 18 nov. 1584.) 
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1544, 15 novembre. Berne refuse un sauf-conduit à l’ancien 
carme de Lyon, Paul Christophe de la Rivière, qui voulait 
soutenir, devant la Classe de Morges, des articles exaltant 
la messe. 

1544, 19 novembre. Le pape convoque le Concile à Trente pour 
le 15 mars 1545. 

1544, 25 novembre. Calvin recommande à Bullinger la cause 
des Vaudois provençaux, et il exhorte les Zuricois à tenir 
compte des grandes qualités de Luther, s'ils répondent à 
ses invectives. 

1544, 1" moitié de décembre. Chaponneau critique, dans une 
longue lettre, quelques assertions théologiques de Calvin. 

1544, 6 décembre. Confession de foi (en 32 articles) des théolo- 
giens de Louvain. 

1544. Articuli a Facultate sacrae Theologi Parisiensi determi- 
mati super materiis fidei nostræ hodie controversis. Cum 
antidoto. (Ouvrage anonyme de Calvin. Cf. p. 184, 325. 
— Cal. Opp. Brunsv. VII, Proleg., p. xiv, xvi.) 
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Henri Bullinger à Jean Calvin, 14 octobre 

Jean Calvin à Monsieur de Falais, 44 octobre 

Jean Calvin à Madame de Falais, 1& octobre. 
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DES CORRESPONDANTS 


(Les chiffres arabes ordinaires indiquent les Nee des lettres écrites par les correepon- 
dants, et les chiffres ex italique, celles qui leur ont t adreaséon.) 


Alleins (M° d'). Voy. Reynaud. 

Amerbach (Boniface). 1284. 

Bale (Le Conseil de). 1272, 1274, 1293. 

Bale (Les pasteurs de). 1273. 

Berne (Le Conseil de). 1280, 1301, 1315, 1322, 1340, 1343, 1377, 
1399, 1411, 1522, 745 bis, 1395 bis. — 1426. 

Bibliander (Théodore). 1276. 

Bienne (Le Conseil de). 1279. 

Blanchod (Claude). 530 a. 

Bonivoye (Jean). 1299. 
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Calvin (Jean). 1283, 1287, 1288, 1291, 1295, 1296, 1297, 1305, 
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1345, 1346, 1352, 1353, 1360, 1363, 1368, 1372, 1373, 1378, 
1375, 1376, 1388, 1389, 1304, 1396, 1397, 1413, 1520, 1421, 
1838. — 1277, 1281, 1285, 1294, 1300, 1303, 1304, 
1307, 1310, 1313, 1314, 1316, 1317, 1319, 1321, 1324, 
1326, 1327, 1329, 1331, 1332, 1334, 1341, 1344, 1347, 
1356, 1357, 1358, 1359, 1362, 1365, 1367, 1371, 1381, 
1383, 1384, 1385, 1386, 1390, 1393, 1395, 1398, 1400, 
1401, 1405, 1408, 1409, 1412, 1415, 1417, 1418, 1419, 
1430. 

Capnius. Voy. Fumée. 

Cassander (Georges). 944 a. 

Cernex (Le Curé de). 1288. 
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Chaponneau (Jean). 4447, 1449. — 1240 bis. 

Chautemps (Jean). 1431. 

Comte (Béat). 1350, 1351, 1423. 

Cordier (Mathurin). 1387. 

Courtois (Jean). 1240 his. 

Curtet (Jean-Ami). 1369. 

Dryander (Jacques). 944 a. 

Églises évangéliques (Les). 1402. 

Erb (Matthias). 1354, 1410. 

Étudiant (Un). 1384. 

Fabri (Christophe). 1331. — 1353. 

Falais (Madame de). 1296, 1374. 

Felais (Monsieur de). 1295, 1323, 1373. 

Farel (Guillaume). 1276, 1277, 1304, 1319, 1332, 1333, 1339, 1341, 
1347, 1349, 1339, 1362, 1368, 1395, 1400, 1401, 1403, 1412, 
1448, 1425. — 1281 bis, 1280, 1290, 1292, 1302, 1306, 
1309, 1318, 1320, 1335, 1337, 1363, 1360, 1372, 1380, 
1387, 1397, 1410, 1420, 1427, 599 a, 1220 ter, 1226 a. 

Fathon (Jean). 1355. 

Franchet (Antoine). 1324. 

Francois I. 1293. 

Fumée (Antoine). 1316, 1830. 

Furstemberg (Le comte Guillaume de). 745 bis. 

Garenne (Nicolas de la). 1335. 

Genève (Le Conseil de). 1369, 1377, 1378, 1431. 

Genève (Les Pasteurs de). 1289, 1370, 1407, 1424. — 1282. 

Gesner (Conrad). 1390. 

Gex (La Classe de). 1406. 

Gex (Les Officiers de). 530 a. 

Girod (Pierre). 530 a. 

Gualther (Rodolphe). 1275, 1351, 1361, 1382, 1391, 1392, 
1423. 

Guiméné (Hilaire de). 1366. 

Inconnu (Un). 4309. 

Lausanne (Le Bailli de). 1395 bis. 

Lausanne (La Classe de). 1399. 

Lausanne (Le Colloque de). 1382. 

Lausanne (Le Conseil de). 1343, 1422. 

Lausanne (Les Pasteurs de). 1289. 


iveucnatei (Le Lone de). 1301. 

Neuchatel (Les Pasteure du Comté de). 1287, 1364. 

Neuchâtel (Les Pasteurs de la ville de). 1404, 1406, 1429. 

Neuveville (Le Conseil de la). 1340. 

Orléans (Le Duc d"). 1278. 

Orobasilius (Jo.). Voy. Merlin (Jean-Raymond). 

Pasteur du pays romand (Un). 1312. 

Pasteurs du pays romand (Les). 1322, 1325. 

Pichon (Eynard). 1275. 

Poullain (Valérand). 1390, 1334, 1358, 1398, 1445. 

Prés (Barthélemy des). 1308. 

Princes protestants (Les). 1278. 

Reynaud (Jacques). 1272, 1278, 1284. 

Rihel (Wendelin). 1405. 

Schnepf (Erhard). 1396. 

Sinapius (Jean). 1317. 

Stier (Sigismond). 1410, 1414. 

Strasbourg (Les Pasteurs de). 1829. 

Strasbourgeois (Un). 1298. 

Sturm (Jean). 1314, 1379. — 1376. 

Sultzer (Simon). 1327, 1357, 1408. 
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Zébédée (André). 1313. 
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Amsdorf (Nicolas d'), 978 et n. 380 n. 

Anabapisien (Les), 173. n., 174, 175, 187 
m 193, 194 ei n. 202, 267 n. 209, 
270 n., 802, 811 n., 829, 841. 

André **9, beau-frère de Fabri (Christo- 
phe), 288 et n., 297 et n. 

André le verrier, voy. Verrier. 

 Angelander (Jo.), voy. Engelmann. 

 Anghesey (Le parlement d'), voy. Ent 
heim. 

Angleterre (Mr d'), voy. Pole. 

Angleterre (Le roi d'), voy. Henri VIII. 

Aunebuut (L'amiral Claude d'), 280 n. 

Annetus, voy. Bussier (Annet). 

Annonius, 332, 888 n. 

Antoine, duc de Lorraine, voy. Lorraine, 

Antoine *9*, évangéliste  Tournay, 879 n. 

‘Antoine ***, 843, 882, 418. 

Anvers (Les Evangéliques d') 122 et n. 

Anvers (Len libraires d'), 468. 

Archa (Le secrétaire de), 83 n. 

Archer (Jean L'), 287 n. 

Areuarius, voy. Archer (L') 

Ardy (Claudia et Petrus), 492. 

Arles ('archevéque d'), 247 n. 

Armey on d'Armer (Jeanne d') 109 et n., 
118, 141 et n, 187. 

Arras (Les Évangeliquex d'), 888. 

Articulante (Len), voy. Genève (Les trois 
députée de). 

Asper (Hans), 826 n. 

Asperux, 826. 

Aubéry (Jacques), 69 n., 278 n, 826 n. 
329 n. 

Aubonne (Jacques d'), voy. Valier. 

Augsburger (La famille vaudoise) 851 n. 

Augsburger (Jacob), 851 n. 

Augéburger (Le trésorier Michel), 79 n. 
171 n, 285 n. 

Augsburger (Thomae), 851 et n. 

Auguanu« (Thomas), voy. Augsburger 
(Thomas). 

Aulbe (Regnault d^) 48 et n. 

Aumale (Francois de Guise, comte d'), 
477 n. 

Aurelianus (Dur), voy. Orléans (Charles, 
duc d). 

Auxerre (Nicolas d'), 318 n. 

Avignon (Le Légat d'), 69. 

Avignon (Le Vice-Lépat d') 89 n. 


B 
Hacinet (Baptiste), 102 et n., 180 et n, 
195, 249, 343. 
Hade (Ernest, margrave de), 260 n. 
Tax 
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Badins, imprimeur (Conrad), 175 n. 

Baduel (Claude), 6 n. 

Baillod (Le banneret Jacques), 455 n. 

Bale (Le Conseil de), 3, 8, 21 n. 37 n. 
38, 68, 70, 117 n., 150. 167 n. 277 n., 
218, 459 n. 

Bale (Les pasteurs de), 7, 429, 430, 432 n., 
438. 

Ballet (Aymon), 494. 

Ballon (Jean), 150 n. 

Baloin (Lex arbitres), 93 et n., 84 n., 39, 
167 ein. 

Balthasar, surnom, voy. Sept. 

Bandiéres (Ani), 288 et n. 

Barberin (Thomas), 11 n. 15 et n. 182 
ei n. 177 et n., 288, 239, 868 n. 

Barberonsse (L'amiral), 261 n. 

Barisey (Michel de), 88 et n. 

Barrelet (Le curé Pierre), 92 n. 

Baudoche, seigneur de Moulins (François), 
80 et n., 881 n. 

Baume (Jean de la) 310 n. 

Baume, évêque de Genève (Pierre de la), 
T) et n., 451 n., 454 n. 494 n. 

Baumgartner, femme de F. Bonivard (Ce- 
therine), 157 n. 

Bayard, 70. 

Bé (Jehan), voy. Bel (Jean). 

Beaucaire (Len « hérétiques » de), 247 n. 

Beaucaire (Les six Évangéliques prison- 
niers 4), 247 n. 

Besudichon (Jean), 489 n. 

Beaulieu (Eustorg ou Hector de), 12 et 
2480. 

Beaumont (Me de), 100 et n. 

Benuvais(Frangoisede), 289 et n.,274 et n. 

Beauvais (Louise de), 239 et n., 274 et n. 
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Bel (Alerandre le), 188 et n., 425 n. 

Bel (Jean), 451 et n.. 

Bellay (Le cardinal Jean du), 276 n. 279 
n. 280 et n., 302, $14 n. 

Bellegarde (Claude de), 25 et n. 

Benoit (Andréane de), 309 n., 816 n. 

Benoît (L'abbé Rodolphe de), 309 n. 

Bérauld (François), 345 m. Voy. Béros 
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Bérauld (Nicolas), 345 n. 

Bernard (Claude), 449 n., 450, 495, 496- 
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424. 
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BE (Le Conseil de), Nee 1280, 1301, 
1815, 1822, 1840, 1843, 1877, 1399, 
1411, 1422, 745 bis, 1895 bir, — 4, 88 
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Cordier (Le bachelier de Mathurin), 285. 
Cornas (Janas), voy. Armey (Jeanne d'). 
Come(Amblard), 109 etn., 113, 141 n., 280. 
Corne (Pierre), 109 n. 

Cornier (Éra«me), 230 et n., 282 et n. 
304 et n. 

Corterius, voy. Courtois. 

Couguie (Louis), 424 et n. 

Courtois (Jean), 16 et n, 17 n. 18 et n. 
22 et n. 27,28 n., 39 et n, 44, 46etn., 
58 n., 68 et n., 92, 98, 98 et n., 101, 
104 et n., 172, 243 n, 252 et n., 258, 
254 n., 888, 389 et n., 890 et n. 391 n. 
392 n., 475 et n., 481 et n. 482 n. 

Couwot, voy. Couxat. 

Couxat (Didier Le), 468 et n. 

Crespin (Jean), 196 n., 815 n. 

Crispus ou Crispinus, voy. Pythopens. 

Christophorus, monachus, 463, 464, 466. 

Croix (Alerandre de la), 450 et n. 

Croix (Matthieu de la), 199. 

Crociger (Gaspard), 202 et n., 380 n. 

Cugnier (Loy»), 262 n. 

Cunier (Guillaume), 107 n. 

Carione (Celio Secundo), 36 et n., 100 ., 
109, 129 et n., 141, 187, 163, 196, 197 

21, 255 et n., 256 n., 270 n., 880, 
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Carione (Les enfants de), 129 n. 
Cnrzz (Jean-Ami), Ne 1869. — 114 n. 
274 n., 279 et n., 294 0. 
Cyprianus, 60, 82, 275. 





Dada (Bexançon), 495. 
Dada (Étienne), 430 et n., 455 n. 
Daniel e*e, 286. 

Dauphin (Henri Le), 23 et n., 361 n. 
Dele ou Delius (Michaël), 272 et n. 
Delius (Les pensionnaires de), 272 n. 
Dexíosses (Pernet), 115 n.. 

Dias (Juan), 309 n., 814 n., 315. 
Dias (Alphonse), $14 n., $16 n. 
Dieherr (Gottfried ou Geoffroy), 188 n. 
Diesbach (Christophe de), 490, 


Diesbach (Jean-Rod. 

Diesbach (Nicolas de), 168 et n. 

Diesbach (Sébastien de), 400. 

Diesbechius, 189. 

Dietrich (Veit), voy. Theodorus (Vitas). 

Dionysius **9, 380 n. 

Divoane (Jacques de), voy. Hugues (Jac- 
ques). 
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Dobt (Michel), 93 et n., 94, 101, 170 et n., 
486. 

Dolet (Étienne), 332 et n., 467 n. 

Dolleci ou Dollée (Thiébaud), 467 n., 473. 

Dombresson (Le curé de), 25 n. 

Donmbresson (L'églire de), 25 rt u. 

Dombresson (Lex paroissiens de), 25 n. 

Dombresson (Le pasteur de), voy. Louvat 
(Robert Le). 





Douay (Les Évangéliques de), 386. 

Dzraspxa (Jacques), Ne 944 o. — 460 et 
1., 462 n., 466 n., 487 n. 

Dubitatas (Michaël), voy. Dobt. 

Dufour (Lonix), 114 n., 452. 

Dumolinus, voy. Bandoche (François). 

Dupras on Du Pras (Jean), 84 et n. 


Ecclesia (P'hilippus de), 85 etn., 58, 262 n., 
44. 

 Écluse (Pierre de l'), 262 n., 424 et n. 

Eichmann (Johann), 462 n. 

Éléonore, &lle du roi Ferdinand, 260 n. 

Empire (Les États de l'), 88, 80. 

Empire (Lex princes de l'), 86. 

Engelmann (Johann), 149 et u., 172 et n. 
224, 229 et n., 290, 232, 83 et n., 338, 
839 et n., 865, 376, 877. 

Engesheim, voy. Entisheim. 

Enghien (Le comte d'), 201 n. 

Enrisbeim (Les offciers ou la régence d'), 
21 ein. 





Ensinas (Francisco de), $16 n., 462 et n. 
463 n., 467 n. 

Ensinas (Jayme de), voj. Dryander. 

Ensinas (Juan de), 462 n. 


Episcopus, voy. Lévesque. 
Étude Rolerlam, So. 7 a. 
Érault de Chemanx, garde de« »ceeux (Fran- 

qoin), 279 et n., 280 n., 302 n. 
Erb (Matthiae), 228. 
Eriach (L'alné des d'), 286 et n. 
Echach (Diebold d'), 286 n. 
Eapeville (Charles d'), 76, 78. Voy. Calvin. 
Estienne (Robert), 315 n., 314 n. 
Étampes (La duchense d'), 32 u., 303 e n. 
Eynardus, voy. Pichon. 

F 

Fasai (Christophe), Ne 1881. — 47 n., 181 


et n., 140, 162, 168 et n. 194,233 el n., 
236 n., 240, 287 n. MT et n. 435 et n. 


INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


Frelinos, voy. Preslon. 
Freslon, libraire, 102 et n., 105. 
Fribourg-en-Brisgan (Le Conseil de), 85 n. 
Fricker (Jérôme), 270 et n. 

Fricker (Thüring), 270 n. 

Fridericus #%%, 274 et n. 

Froment (Ant), 883 n., 449 n., 450 et n. 

Froschover, imprimeur (Christophe), 110 
5. 112 n., 120 n. 121 n. 122n., 901 n., 
305, 306, 820 et n., 323, 824 n., 827 n., 
330, 840 n. 

Foi (Antoine), Ne 1316, 1430. — 125 
2,127 n. 179 n, 810 n., 318 n., 44 et 
n. 448, 449 n. 

Farbiti (Le précheur Guy), 451 n. 

Forstemberg (Le comte Guillaume de), 81 
1., 95, 96 n., 97 n., 102 et n., 248, 274 
D 215 et n., 459 n., 472 n, 476. 

Farstemberg(Les soldats de Guill. de), 477. 


[] 


Gaillet (François), 428 et n. 

Gallar« (Nicolas des), 128 n., 281 et n., 
415 et n., 420 n., 424. 

allasns, voy. Gallars. 

Gallus, voy. François I. 

Gamaut (Gaspard), 42 et n., 498 et n. 

GAXEXSE (Nicolas DE LA), Ne 1835. — 
181, 182 et n. 

Garini (Jacobus), 37 n. 

Gaspard ***, libraire, 288 et n. 

Gaspard ***, relieur, 238, 239. 

Gaudellsire, Godellaire ou. Gondellaire 
(Jean), 78 et n., 79 n., 99, 104 et n., 
360 n. 

Geiger (Ulric), 200, 281 n., 275 et n. 

Gendron (Françoix), 417 et n. 

Geneston (Matthieu de), 57, 58, 183 et n., 
188, 196, 250, 262 n., 287 n., 424. 

Genève (Les bannin de), 33 et n. 

(Genève (Le Conseil de), 33 n., 84 et n., 
100 n., 114 n., 150 n., 161 et n., 162, 
185, 107, 170 n., 171 n., 172 n., 185 
187 et n. 263, 271 n., 283, 286 n., 
294 n., 297, 298 et n., 331 n., 449, 452 

n. 497 n. 

Genéve (Le Conseil des Deux-Uentx de), 
185 n. 

Genéve (Le Conseil général de), 168 n., 487. 

Genéve (Le Consistoire de), 148 n., 147 n. 

Genève, condamnés 4 mort (Lex trois dé 
putéa de), 35 n., 167 n., 170 n. 

 Genéve (L'Église de), 72, 96, 252, 267 n., 
321. 
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Genève (Les Évangéliques de), 450 n. 

Genève (Les députés de), 168 n., 172, 267 
etn. 297, 831 n. 

 Grxkvx (Les pasteurs de), Nee 1289, 1870, 
M07, 1424. — 81, 36, 56, 59 n. 66, 
72, 188 ., 156 n., 157, 162 n., 264 et 
2. 285 n., 268 n., 282 et n, 285 n, 
308 n, 953, 885 et n. 389, 415 et n. 
4x. 

Genève (Le peuple de). 34 n., 47, 48. 

Genevois (Les), 71, 161, 162. 

Genevois fagitifs (Len), 183 n. 

Genistonius, voy. Geneston. 

Georges (David), 342 et n. 

Gérard ou Girard, imprimeur (Jean), 88 n. 
184 et n., 190, 287 n., 289 n., 889 n. 
415, 416 n., 458 n. 

Gerard °%, 46 n. 

Gerard 0%, 346 et n. 

Gering ou Gerang (Beatus on Batt), 140 n., 
154 et n. 166 et n., 171, 245, 882, 350 
n, 881. 

Gaaxn. (Conrad), Ne 1890. — 12 en. 
59 n. 228 et n, 256 n., 823, 824 et n. 
325 n. 

ex (Le builli de), 250 n. 

Gex (La Clase de), Xe 1406. — 822, 852, 
AY ein. 

Gex (Lex officiers de), 454, 455. 

Gex (Les pasteurs de la Classe de), 243 2. 

Ghinucci (Pierre), voy. Cavaillon (L'évé- 
que de). 

Gingina (Ame de), 450 et n. 

Gingins (Amédée de), 184 n. 

Ginod (Andres), 491 et n., 492 n. 495, 
p 

Ginod (Hugo), 491. 

Ginop (Pierre), Ne 530 a. — 454, 455. 

Giron (Le secrétaire d'État Pierre), 171, 
184 et n., 189 n., 198, 343 n. 

Glant on de Glantini (Claude de), 844 et 
n, 425 n. 

Gléresse (Le pasteur de), 488. 

Gonin (Martin), 177 n. 

Goulas (Jean), voy. Gule. 

Gournay (Michel de), 80 n. 

Gourar (Thiébaud de), 470 et n., 471. 

Graffenried, 140 n. 

Gramont, archevéque de Hordeaux (Charles 
de) 301 n. 

Granvelle (Le chancelier), 88 n. 

Grenoble (Les Évangéliques prisonniers 4), 
457 n. 

Grenoble (Le lieutenant du gouverneur de), 
251. 
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Grenoble (L'ofcial de), 176, 177. 

Grenoble (Le Parlement de), 176, 188 n., 
239 n. 251 n. 

Grignan (Le gouverneur Aymar de), 69 n., 
276 n., 828 n. 829 n. 

Grivelet (Sermette), 491. 

Gropper (Le De Jean), 380 n. 

Groanus, voy. Gras. 

Grunecieuz (Élisabeth de), 342 et n. 

Gras (Jean le), 284 et n., 298 n. 

Gualther (Rodolphe), 10 et n., 11 n, 13 
etn. 15,72, 117n., 1182. 167, 178 n., 
221 n., 222 et n., 228 et n. 254, 255 n., 
258 n., 806 et n., 825, 827, 330, 419. 

Guarinus, voy. Muéte (Guérin). 

Guast (Le marquis du), 201 n. 

Goat, 332 n. 

Guillaume le mainier, 468 et n. 

Guncbré (Hüaire pz), Ne 1366. — 272, 
374 eb n. 

Guise (Claude, duc de), 90 n., 468 et n. 

Gale où Goulaz (Jean), 33 n., 492, 498, 
494, 495. 


Hangest (Joachim et Yves de), 21 n. 

Hangett (Louis de), 21 n. 

Hab (Jacob), 257 et n. 

aab (Johann), 257 n. 

Hardenberg (Albert), 285 n. 

Hédion (Gaspard), 14 n., 441. 

Beilly (Anne d), voy. Étampes. 

eld (Matthias), 380 u. 

Henri VIII (Le roi), 43 et n., 361. 

Hercule II, duc de Ferrare, 362 n. 

esse (Le landgrave de), 24, 257 etn. 
260 et n., 485, 486. 

Heu (La famille de), 41 et n, 42 n, 44 n. 

Heu (Gaspard de), 41 u., 42 et n., 43 et n., 
44 n. 88 et n., 467 et n. 473 et n. 

Heu (Jean de), 41 n., 67 n., 889 n. 

Heu (Martin de), 41 n., 88 et n. 

Heu (Nicolas de), 41 n. 

Heu (Robert de), 41 n., 80 n., 83 et n. 
468 et n. 

Heyldius, 880 n. 

Hildesheim (Les bourgeois de), 71 et n. 

Hochberg (Jeanne de), voy. Neuchâtel (La 
comtesse de). 

Hospitis ou de l'Hoste (Pierre), 492, 498, 
494, 496. 

Huber (Hans), 171 n. 

Hubmaier (Balthasar), 173 n., 269 n. 

Hugoneri (Dom Jean), 28 n., 29 n. 









INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


Hugonier, voy. Ballon (Jean). 
Hogueneaulx (Les), 290 n. 
Hugues (Jacques), 321 et n. 
Huston, martyr (Guillaume), 261 n. 

X 
Imbert, voy. Paccolet. 
Isembourg (Le comte Henri d'), 246 et n. 
Isembourg (Jean et Balentin, ils du comte 

Henri d'), 246 n., 348 et n., 882 n. 

Tero (Daniel), 379 n. 


3 

Jacobus #%, 181. 

Jacot des Combes (Étienne), 481 n. 

Jean ***, 256 n. 

Jesse (Le geôlier P. 1o.) 33 n. 

Johannis (Pierre), 69 n. 

Jonvilliers (Charles de), 51 n.,58n., 54n., 
55 n. 

Jude (Léon), 875 n. 

Judith, belle-ille () de Calvin, 133 et n. 
171, 268 et n. 

Jusey (Guillaume et Loys de), 451 et n. 


Kairchien, voy. Carquin. 

Kinder (Exbard), 490. 

Knecht (Matthieu) 140 et n. 

Kriech (Jacob), 221 n., 419. 

Kunte (Pierre), 163 et n., 165 et n., 245 n. 
359 n., 366 n. 


L 


Lacuna (Le médecin), 80 et n., 468 n. 

Lambert (Denis), 455 n. 

Lambert (Jean), 188 et n. 

Landeron (Les Catholiques du), 91 et n. 

Landeron (Le Conseil du), 90 et n., 91. 

Landeron (Les femmes et les Slles du). 
91 n, 92 n. 

Landos (Le commissaire Jean), 171 n. 

Lasco (Joannes 4), 78 n., 463 n. 

Latomus, voy. Masson. 

Lausanne (L'abbaye des Enfants de la 
ville de), 165, 197 et n., 198, 248 et n., 
250 n. 

Lausanne (Les chefs de l'abbaye de), 298 n. 

Lausanne (L'ambassadeur de), 297 n. 299. 

Lausanne (Le bailli de), 79 n., 140 n., 284, 
483, 481. 

Lausanne (Le bourguemestre de), 136, 189, 
140. 

Lausanne (La Classe de), 103 n., 267 etn., 
288, 298. 





INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


Lavsawe (Le Colloque de), Ne 1282. — 
31, 98 et n., 99 et n. 

Lausanne (Le Conseil de), 136, 138, 139, 
197,248 n., 297 et n., 298 n. 819 n., 418. 

Lausanne (Le Conseil général de), 197 n. 

Lausanne (Les magistrats de), 98 n., 827. 

Lausanne (Le Consistoire de), 138, 187, 
188 et n. 

Lausanne (Les députés de), 288 et n. 

Lausanne (Le discre de), 28 ot n., 288. 

Lausanne (Les étrangers domicilié 4), 418. 

Lausanne (Ex-moines français étudiant 4), 
256. 

Lausanne (Les personnes exemplée de 
l'impôt 4), 419. 

Lausanne (Les professeurs et ministres de), 
148, 148 n 166 n., 88$ n. 

Lausanne (Les pasteurs de), 85 et n., 56, 
58, 63 n., 101 n., 209, 488, 484. 

Lausanne (Les pasteurs de la Classe de), 
243 n., 843 et n. 

Leclerc (Antoine), 261 n. 

Lenglinus (Jo.), 441. 

Lerma (Pierre de), 463 n. 

Levant (Gilles de), 87 n. 

Lévesque, 190 n. 

Levita (Elias), 272 n. 

Libertet (Christophe), voy. Fabri (Uhris- 
tophe). 

Libertins (Les), 247 n., 829, 835 et n. 840. 

Liège (Les Libertüns 4), 829. 

Ligniéres (Les habitanta de), 91. 

Lille (Len Évangéliques de), 388. 

Limbourg (Éraxme de), 300 et n. 

Loixtes d'Anvers (Len), 342 n. 

Longus medicus, voy. Volat (Jean). 

Longus (Jean de), voy. Bel (Jean). 

Longueville (La duchesse de), voy. Neu- 
chatel (La comtente de). 

Longueville (Claude, duc de), 90 n. 

Longueville (Louis, duc de), 90 n. 

Lorraine (Antoine, duc de), 29 n. 41 n. 
682, 81 n. 

Lorraine (Le cardinal Charles de), 90 n. 

Lorraine (Le cardinal Jean de), 808 et n. 
479, 488. 

Lorraine (L'évique Nicolas de), 488. 





Louvar (Robert La) Ne 1279, — 25 et n., 
28 et, 399 n. 

Loÿs (Ferrandou Fernand), 197 etn., 298n. 

Loÿs (Sébastien), 197. 

Lucerne (Les magistrate de), 222 n. 

Lugrin (Me de), 455 n. 
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Lullin (Jean), 170 
Lonebourg (Len députés de), 260 n. 
Luternau (Madeleine de), 256 n. 

Luther (Martin), 120 et n., 201 et n., 202, 
224, 884 n., 340 et n., 860 et n., 801 n., 
372 et n., 878 et n., 874 et n., 875,878, 
494, 445, 447, 449 n. 

Lutry (Le régent de), 199, 487. 

Luxembourg (Le receveur général du du- 
ché de), 80 n. 

Lyon (Le carme de), voy. Rivière. 





Macarius (Josephur), 881 n., 872 n. 

Maillet (Antoine), 23, 485. 

Maisonneuve (de la), voy. Beandichon. 

Malbaisson (Jacques de), 494 et n. 

Maldonade, 848 et n., 882. 

Malingre (Thomas), 19 et n. 

Malit (Jacques et Matthieu), 490. 

Mandallas (Le curé François de), 47 n. 

Manillier (Le pasteur), 318 et n. 

Mauillier, prêtre (Guillaume), 818 n. 

Marangeois (Len), 480 et n., 481 et u. 

Marc #99, 84 et n. 

Marcourt (Antoine de), 99 n., 118 n., 198 
et n., 208 et n., 204, 249, 250 n., 267, 
864 et n. 

Mare (Étienne de la), 183, 184 n. 

Mare (Pierre de la), 184 n. 

Mare (Henri de la), 282 n., 266 n., 424. 

Marguerite de Navarre (La rei 
99 et n., 280 n., 800 n., 301 n., 802 et 
n, 828 n. 

Mariano (Jérôme), 270 et n. 

Marie de Hongrie (La reine), 840 n. 

Marin (Robert), 345 n. 

Marot (Clément), 29 n., 129 et n., 201 n., 
248 et n., 487. 

Marron (Eustache), 69 n. 

Martin (Jean-Pierre), 488 et n. 

Martoret du. Rivier (François), 168 et n. 

Martyr (Pierre), 342 n., 441. 

Mas, martyr (Pierre du), 175 n., 176 et n. 
177, 187, 194, 251 et n., 286 el n. 

Mason (Barthélem;), 180 a. 

Marojer? (Guillaume), 84 n. 

Maroyer (Pierre), 84 n. 

Matthés (Thivent), 28 n. 

Maximilien (L'emperear), 72 n. 

Mayence (L'Électeur de), 151. 

Masellier (André), 455 n. 

Megander (Gaspard), 15, 72, 107, 80, 
425 et n., 426. 
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Neuchâtel (Les Parteurs de), 10 n, 15, 
476, 478 n., 482 ek n. 

Nrucuaraz (La Classe de), Ne 1402. — 
92, 93, 251, 346 n., 848, 849, 850, 858 
et n., 888 et n., 420, 436, 441. 

Nenchatel (Les bourgeois de), 13 n. 

Neuchatel (Le Gouverneur de), 90, 82 n., 
204 et n., 871 et n. 

Nenchalel (Les « Lothériens » de), 454 et 
Ba 435 etn. 

Neuchhtel (le synode de), 92 et n. 

Neuchttel (La comtesse de), 90 et n., 08 
etn. 

Neuchâtel (Les IV pensionnaires de), 15 
ek n., 272 eb n., 278 et n. 

Neuchâtel (La communanté de), 117 n. 

Nenchátel (Le Conseil de la ville de), 15 n., 
90 n., 117 n., 272 et n., 287. 

Neuchate! (L'Église du comté de), 15, 308 
n., 989, 425 et n., 429 n. 

Neuchátel (Lex lépreux de), 98 et n. 

Neuchátel (Les IV Ministraux de) 90 n. 

Neuchâtel (Les Pasteursdu Comté de), 44, 
63, 68 n., 101 n., 175, 204 n., 206 et n., 
218, 219 n., 220, 289, 287, 850, 852, 
370, 410 et n. 

Neuenar(Le comte Guillaume de), 288 n. 
298 et n. 

Neufrille (de), 826 n., 329 n. 

Neuveville (Le Conseil de la), 90 n., 198. 

Neyrod (Gaspard), 279 et n. 

Nicodémite« (Les), 310 n., 818 n., 870 etn., 
878, 441 n. 

Nicol (Frère), 247 n. 

Nicolas ***, 818 n. 

Nidau (Les pasteurs du Chapitre de), 488. 

Niedbrucker (Jean), 83 n., 488. 

Nigri (Théobald), 441. 

Novesianu», voy. Novesius. 

Novesius (Petrus), 278 et n. 





o 


chino (Bernardino), 20, 183 et n., 196, 
250, 257 n. 415. 

Oecolampade (Jean) 117 et n., 178 n, 
340 n. 314 n., 429, 480. 

Oigaye< (Me d, 380 n. 

Ulivétan (Pierre Robert), 452 n. 

Olivier (Le chancelier), 302 n. 

Oporin, imprimeur (Jean), 309 n., 317 et n. 

Orbe (Les Uatholiques d'), 85 n. 

Orbe (L'église d'), 35. 

Orbe (Lex Évangéliquen d'), 317, 384 et n. 
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Oxzataxs (Charles, doc d'), Ne 1278. — 
28 et n., 24 n., 25 n., 67 ek n., 97, 485, 
496. 

Orléans (Henri, duc d') voy. Dauphin (Le). 

Orléans (François, duc d') 28 n. 

Ormont-deseun (Le prédicant d"), voy. Por- 
celet. 

OnopAsTLIUS (Joannes), voy. Merlin. 

Ory (L'inquisiteur Matthieu), 312 n. 

Ortheimerus (Heinricus) 151 et n. 

Ontein ou Oatheym (Henricus ab), 151 n. 

Ougspourguer, voy. Augsburger (Michel). 


Paccolet (Imbert), 36 et n., 163, 256 n. 
284 et, 822 etn. 

Pagninus (Sanctes), 316 n. 

Paguet, voy, Paquet. 

Palatin (L'Électeur), 151. 

Paleario (Aonio), 129 n. 

Palier dit Marchant, imprimeur (Jean), 
82x. 

Palingenius (Marcellus), 129 n. 

Paquet (François), 281 et n. 

Paris (Les Évangéliques de), 810 n., 811, 
312, 818 et n., 814, 444, 447. 

Paris (La Faculté de théologie de), 311 n. 

Paris (Le parlement de), 261 n., 444 n. 

Paris (Le théologien de), 284 n. 

Parisien, martyr (Un orfévre), 465, 406 n. 

Puwellius, 128. Voy. Calvin. 

Paste (Clande), voy. Salomon. 

Patronis (Jérôme de), 495. 

Paul III (Le pape), 14, 24, 69 n., 151 etn., 
188 n., 190, 201, 434 n. 

Pays romand (Les Clases du), 143 n. 

Pays romand (Les pasteurs du), 192 n.. 
369 et n. 

Pelé (Brunet) 170 et n., 172 n. 

Telliran (Conrad), 15, 72, 167, 270 ., 
zn et n. 

Pellisson (Le président Reymond), 70 n. 

Pelot ou le Peloux (L'anabeptste Pierre), 
188 et n. 

Perceval (Claude), 379 n. 

Perrenot, évêque d'Arran (Antoine), $41 n. 

Perrin (Ami), 184 et n. 279 n. 280 n. 
281, 449 n., 451, 492, 498, 495. 

Perrot (Jacques), 284 et n., 822 et n. 

Pertempe (Claude), 115 n., 184 n., 268 n. 

Perthoy, 80 n. 

Pesmes (Jacques de), 496 n. 

Peszmes (Jean de), 494 et n. 

Permes (Jeanne de) 496 n. 
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Pesmer (Perceval de), 494 et n., 405 et n. 
Pesmes (Pierre de), 496 n. 

Petit (Nicolas), 262 n., 424 et n. 

Petitjean (Jean), 478 n. 

Petitpierre (Thomas), 868 n. 

Peypus, imprimeur (F.) 173 n. 

Plug, évéque de Naumbourg (Jules), 880 n. 

Philibert 999, 4 ., 38 n., 108 et n, 115. 

Prcgox (Eynard), 1275. — 10 et n, 12, 
108 et n., 109, 134 n., 135, 852 etn., 858 
et n., 868 et n. 887 et n. 870 et n, 387. 

Pierre ***, 256 n. 

Pignet (Antoine), 180 n. 

Picot (Nicolas), 188 n., 196 et n. 

Piperinus (Christophorus), 462 n. 

Planche (Thomas de la), 368 n. 

Plastre (Louis du), 285 n. 

Pocquet (Antoine), 879 n. 

Pole (Réginald), 151 et n. 

Pommier (Guillaume), 284 n. 

Ponce ou Pons (Jean), 281. 

Pons (Me et Mwe de), 382 n. 

Pontareure (Le chanoine Benoît de), $19 n. 

Porcelet (Henri), 844 et n. 

Porral (Pierre et Ami), 458 n. 

PouLLAm (Valérand), Ne 1290, 1394, 
1858, 1898, 1415. — 59 etn. 178, 246 
et n., 285 n., 289 n., 841, 877, 880, 881 
etn. 441, 445. 

Poullain (Jacques), 59 n. 

Poulain (Raymond), 342 et n. 

Poupin (Abel), 58, 183 et n., 282 n., 424. 

Poyet (Le chancelier Guillaume), 302 n. 

Prangins (Me de), voy. Neuchttel (Le Gou- 
verneur de). 

Praroman (Jacques de), 165, 197 et n. 
187 ein. 

Prat (Le chancelier Antoine du), 802 et n. 

Prato (Joannes de), 84 et n. 

Pré (Me du), 328 n., 329 n. 

Pnés (Barthélemy pes), Ne 1808. — 110, 
ln. 

Prilly (Jenn de), 818 n. 

Protestants d'Allemagne (Les princes), 28 
et n., 25 n, 42, 67 n. 71 n, S0 etn, 
81 et n. 82, 83, 85 n., 97, 102 n., 128, 
129 et n., 259 et n., 260 et n., 268 n. 
276 n., 280 n., 296 n., 295 et n. 476. 
et, 479, 480 n., 485, 486. 

Provence (Le conseillers du parlement de), 
276 n., 278 et n., 828 n. 

Provence (Le parlement de), 3 n., 826 n., 
329, 371 et n., 872. 

Provence (Les officiers des évêques dela), 
277 n. 











INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


Provence (Les Vaudois de 14), 276 et n., 
217, 286 et n., 828 et n., 328 et n, 
829 n., 871, 872. 

Praynatinck (Éloi), 842 et n. 

Pythopeus (Crispinus), 351 et n., 852 n. 

Pytiod, voy. Chautemps (Jean). 


« 


Quibit (Claude et François), 498 n. 
Quintin, 247 n. 
Quintinistes, 247 n. Voy. Libertins. 


Raigecourt (Richard de), 21 et n. 

Bappolstein (Guillaume de), 21 n. 

Bavier (Pierre), 198 n. 

Bebeptiseurs (Les), 198. 

Rebit (Hippolyte), 18 n., 485. 

Regalis ou Regis (Joannes), 424 et n. 

Regis (François), 495. 

Rellinger (Les frère), 17 n. 

Remich (Jacques), 80 r., 468 n., 476 et n. 

Remigius, voy. Remich. 

Benée, duchetse de Ferrare, 362 et n. 

Besch (Conrad), 87 et n. 

Rey (Claude), 248 n. 

Reymond (Pierre), 165 et n., 286 n. 

Rrrravp, seigneur d'Alleins (Jacques), 
Nos 1272, 1274, 1284. — 3 n. 4n, 5 
6,7 etn, 8, 10, 21 et n, 22 n. 86, 
87 n., 108 n., 180 n., 485. 

Ribit (Jean), 86 et n., 157, 163, 183, 184, 
185, 189, 196, 256 n., 880. 

Richardot (François), 882 et n. 

Rue (Wendelin), Ne 1405. — 180 n., 
S5letn. 

Ripaille (Le receveur ou intendant de), 169. 

Bitter (Érasme), 171, 258 et n., 360. 

Rive (Girardin de la), 268 n. 

Rivière (Paul Christophe de l 
888 et n., 867 et n, 887, 
AM et n. 

Robert, secrétaire de Metz, 30 et n. 

Rochis (Jean), 109 n. 

Roeltius (Paulus), 466. 

Roma (L'inquisiteur Jean de), 312 n. 

Romain (Marc), 84 n. 

Romans (Les habitants de), 165 et n. 

Roset (Claude), 242 n., 267 n. 

Rothelin (Francois, marquix de), 90 n. 

Rouen (Le parlement de), 201 n. 

Roussel (L'évéque Gérard), 301 n. 

Roux (François), 845 n. 
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Roveere (Paul de), 382 n. 

Roveris (Dionysius), 381 n. 

Roy (lande Le), 345 n. 

Rozétaz (Jean, tils de Pierre), 495 et n. 

Raffy (Le secrétaire Pierre), 183 n. 

Ranlang (fbenri de), 997 n, 380 m. | 
360 n. 


Saint-André (Jean de), 848 et n., 882. 

Saint-Barthélemy (de), voy. Thomaein 
(Bonaventure). 

Sainte-Marthe (Charles de), 457 n. 

Saint-Victor (fr à Bonivard. 

Saint-Vincent de Metz (L'abbé de), 473, 
480. 

Six (Alexandre de ou du), 458 et n. 

Saix (Andréa de), 458 n. 

Saix (Bégoz, Henri et Pi 

Salicetus, voy. Gallars (Nic. des). 

Balomon (Claude), 449 n., 450 et n. 

Baules (Mr de), voy. Galla (des). 

Saunier ou Sonier (Antoine), 102, 321, 882 

451 n. 

Bavoie (Le duc de), voy. Charles III. 

Savoie (Claude), 455 n. 1 

Savoie (Philippe de), 489. ! 

Saxe (Le duc de), 24, 257, 301 n., 485. 

Saxe (L'électeur de), 85 n., 260 et n., 878. 
n., 880 n. 

Sare (Maurice, duc de), 280 n., 214 n. 

Baro (de), voy. Saix (de ou du), 280 n. i 
2n 

Scala (J. €. della), voy. Scaliger. 

Scaliger (Jules-César), 300 n., 301 n. 

Scaliger (Joseph), 301 n. 

Scherr (Pierre), 21 et n 22 n. 

Schertlinus (Sebastianne), 274 n. 

Schnepf (Erhard), 224 et n., 228 et n., | 
220 et n. 835 et n, 496 n., 887, 939, | 
378. 

Schroteisen ? (Lucus), 231 n. 

Schwarzerd (La famille alsacienne), 302 n. 

Beluzanus, voy. Écluse (de 1'). 

Secs (Alerandre de), 458. 

Bedeille (Alexandre), 183 n., 488. 

Senarclens (Claude de) 309 n, 310 n., 
311 n. 316 n., 449 n., 488. 

Benarclens (François de), 309 n. 810 n. 

Senarclen (Louis de), 309 n., 310 n. 

Bept (Michel), 113 n. ! 

Sept (Pétronille, Perronelle ou Péronette), 
lSetn. 

Sermeta, voy. Grivelet (Sermette). 




































Serreus (Joannes), voy. 

Serre, libraire (Jean), 281 et n. 

Berre, martyr (Pierre de la), 281 n. 

Sienne (Léon de), 142 n. 

Silberbornerus, 876. 

Silvius (Simon), voy. Bois (Simon du). 

StxariUs (Joannes), Ne 1317. — 12, 
129 n. 

Sleidan (Jean), 276 n., 314 n. 

Soleure (Le Conseil de), 90 et n., 91, 

Sorbonne (Les théologiens de la), 184 et n., 
199, 325 n., 994, 428 n., 495, 486, 

Sorel (Jacques), 161 n., 162 n., 274 et n., 
486. 


* Sourd (Jean), 405. 


Spina (Ludovicus), 321 et n., 388 et n. 
Spire (Lex Catholiques à Ia diète de), 259 
et n., 260 n. 


j Spire (La Chambre impériale de), 71 n. 


Steiger (Le bailli Hans), 386 n. 

Stephanus *9*, 332 et n., 333 n., 485 et 
n., 481. 

Btier (Sigismond), 231 n., 364, 875, 877. 

Btraibourg (Le Conseil de) 4, 9n., 21 etn., 
22 n. 277 n., 206 n., 880 et n., 470 n., 
AT2n. 

Strasbourg (L'Égline de), 61 et n., 847 n. 

Strasbourg (L'église françaire de), 60 n., 
62, 180, 342, 343, 378, 379, 882. 

Strasbourg (L'évêque de), voy. Limbourg 
(Érarme de). 

Sraanoun (Les pasteurs de), Ne 1429. 
— 61, 178 n., 429 et n., 436, 441, 443. 

Blrasbourg (Les réfugiés me«xins 4), 467, 
469, 471 n. 





 Bruassovnarors (Un), Ne 1208, — 79. 


Stumpf (Jean), 326 n., 827 et n. 

Bronx (Jean), Nee 1314, 1379. — 124 n. 
195, 204, 249, 200, 272 n. 218 
275 et n., 296 et n. 29, 302 n, 808 n. 
382. 

Storm de Sturmeck (Jean), 260. 

Suisses (Les députés des cantons), 68 n. 

Suisses au service de la France (Lex), 258 
et n. 294 n., 981 n. 862 n. 

Suisse allemande (Len église réformées de 
la), 847 et n. 

Suisse allemande reformée (Lex pasteurs 
de la), 369 et n. 

Suisse romande (Les églises de la), 93 etn. 

Suvrzen (Simon), Nes 1827, 1897, 1408. 
— 91 et n., 98, 99, 107, 108, 118, 115, 
125 n. 125 n., 133 n. 189 et n, 141, 

1., 154, 160 et n. 163, 170, 

227 4 n, 242, 244 n, 245 
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318 n. 819 n. 321 et n., 827, 881, 
332n., 888 n., 387 n. 351 n., S62 et n. 
868 et n., 364 et n., 896 n., 413, 414, 
416, 417 n. 418, 435 el n., 451 et n., 
472, 480. 

Viret (Les collègues de), 282 n., 288. 

Viret (La tante do), 186, 189 et n. 

Vxor (Guillaume), Nee 1220 ter, 1296 a, 
1240 bis. — 16 et n., 467 et n., 470, 
471 et n., 472 n., 478 n., 474 n., 475 
etn. 476 n., A78 et n., 479 n. 482 n. 

Vitrearius (Magister Andreas), voy. Ver 
Tier. 

Viviscensis (Franciscus) voy. Martoret 
(François). 

Volt (Jean), 163 et n. 

Voulté (Jean), 382 n. 

Valteius (Jo.), voy. Voulté. 

Vuychard (Jean), 492. 


w 


Waldeck, évêque de Munster (Frants de), 
14 et n., 260 n. 

Waldenses, voy. Vaodois (Les). 

Watteville (L'avoyer J.-J. de), 25 n 97 n, 
98, 139 et n., 140, 166 n., 175, 176 n... 
177 et n., 191 n., 244 et n., 821 n. 

Watteville (Nicolas de), 176 n., 191 et n., 
240 en. 

Watteville (Pelermann où Pierre de), 191 
et n,, 240 eb n. 

Watteville (Reinhard ou René de), 240 et n. 

Werchin (Marguerite de), 73. 

Werly (Le chanoine Pierre), 452 et n., 490, 
491 et n., 492 et n., 493, 495, 496, 497. 

Wied (Hermann de), 14 et n. 81 etn. 82, 
123, 151, 200 . 288 n., 880. 

Wildermuth (Jacques), 455 n. 

Wildermuth (Erhard, neveu de), 455 n. 

Wingarten (Georges de), 188 n., 171. 

Winter, imprimenr (Robert), 317 n. 

Wittemberg (L'Église de), 223, 224. 

Wirræmacu (Joué), Nos 1861, 1391. — 
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254 ot n., 255 n., 257 n, 258 n, 807, 
395. 

Witteobach (Nicolas) 254 n., 257 n., 807 n. 

Wittenbach (Thomas), 807 n. 

Wolfhard (Boniface), 272 n. 

‘Wurtemberg (Christophe, duc de), 64 1., 85, 
66, 92, 93, 94, 95 et n., 108, 131, 149, 
208, 226, 228 et n., 229 et n., 280, 281, 
282 ot n., 304 et n., 337 n., 864, 865 
et n., 376, 888. 

‘Wartemberg (Les conseillers du duc Chris- 
tophe de), 229, 282, 319 n., 876, 877 
etn., 888. 

Wurtemberg (Georges, comte de), 230 n., 
281 n., 865 etn. 

Wartemberg (Ulric, duc de), 95, 131, 149, 
208 et n. 228, 229 et n., 282 n., 336, 
885 et n., 876, 888. 

Wurtemberg (Les députée du), 290 n. 

Wurtemberg (Les surintendants de l'Église 
dc), 885, 888. 


Zébédée (André), 28 et n., 35 et n., 89 et 
m 97, 98 et n. 107, 108 et n., 113, 
115, 118 n. 125 et n. 183 n. 40 n., 
152 n., 156, 219 n., 817, 84. 

Zehender, bailli de Vevey (Hans Ulric), 
284 n., 285. 

Zau (Matthias), Ne 1273. — 7, 8. 

Zarich (Le Conseil de), 880 n. 

Zurich (L'Église de), 202, 324, 425, 426, 
427, 486. 

Zurich (Les Pasteurs de), 13 n., 201, 204 
et n., 221, 834, 389, 840 et n. 380 n., 
381 n., 874, 494. 

Zurich (Les théologiens de), 245. 

Zurkinden (Nicolas), 171, 382, 883 n. 

Zuynglius, voy. Zwingli (Ulric). 

Zwingli (Bégula), 18 n. 

Zwingli (Ulric), 117 n., 122, 178 et n., 222, 
806 n., 328 n., 840 n., S74 n. 


ERRATA 


P. 178, ligne 7 du texte, le renvoi de note 2 doit être remplacé par un 8. 
P. 883, supprimer le renvoi de note 15, apréx la signature. 
P. 476, notes 2-6, ligne 3, au lien de gouverneur, lisez recereur. 
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